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UNE INNOVATION EN RFA 


LE PREMIER FACE-A-FACE DE LA CAMPAGNE ELECTORALE 


Les Verts vont entrer M. Fabius et M. Chirac ont exclu les extrême 
dans un gouvernement régional de leurs projets gouvernementaux 


La Hesse j 
en vert et rouge 

L'événement, en soi, est histo- | 
riqoe : pour la première fois 
dans Phfetoire de la Rëpdbüqoe 
fédérale d'Allemagne, le parti 
Vert» écologiste et pacifiste, fait 
son entrée dans an gouverne- 
ment régional, c«U da Land de 


Le mteistre-prêsideut sodal- 
démocrate, M. Holger BÔcner, 
dirigera doaK um cabinet dont le 
ministre de reaviroHnemeat, 
M. Joscfaa Fisdaer, était à la 
tête des manifestations contre 
l'extension de l’aéroport de 
Francfort^ d urement réprimées. 
Il y a cinq ans, par ce natene Hol- 
gerBfinm-. 

D n’aara pas faite moins de 
■trois ans de tractations poar qne 
puisse se constituer cette 
« majorité à gauche des 
drêdem-démocrates » souhai- 
tée par rex-duocefier WiUy 
Brendt à la voile des élections 
an Bandestag en 1983. 

Et pointant Frédéric Nktsz- 
che avait qualifié d*« intempes- 
tive» cette coalition. En effet, 
die sarrient à on moment oft le 
SPC, lassé sv le pian national 
de nmmaturitê politique du 
parti Vert, a choisi de se tancer 
à la reconquête da pouvoir à 
Bonn en ne comptant qne sv ses 
propres forces. 

Sons la bonlette de 
M. Johannes San - qui a kà~ 
même donné le ton en rempor- 
tant ose éclatante victoire en 
Rbéname-Westphalie sans faire 
la moindre concession anx 
êcolo-padfistes, - la sodal- 
démoezatie allemande s’emploie, 
en vue des él ect ions législatives 
de 1987, à reconquérir m doc- 
torat centriste aüergiqoe an 
style et anx thèmes politiques 
incarnés par les Verts. 

Le «modèle de Wiesbaden», 
riDe où siège le gonvereemeat da 
Land de Hesse, va désormais se 
trouver an centre du débat poli- 
tique eu RFA. 

La coalition an po avoir à 
Bonn guettera les moindres faux 
pas da gouvernement régional 
pour brandir devant l'opinion 
pnbliqne l’épouvantail dn 
« chaos rouge-vert » qm menace- 
rait le pays tout entier s’il faisait 
école. 

La fraction «dve» do parti 
écologiste, majoritaire dans les 
instances fédérales, fera tout, de 
son côté, pour faire échouer 
cette expérience. Elle estime, en 
effet, que les « realpofitiker » de 
Hesse, inspirés par un Dany 
Cobn-Bendit converti anx 
charmes de la politique politi- 
cienne, risquent de perdre lev 
âme en entrant dans le système. 

Mais c’est le Parti sodal- 
démocrafa et son candidat chan- 
cefier Johannes Ran qui se trou- 
vent dans la situati o n Sa pins 
délicate: il lev est maintenant 
difficile d’cxpfiqner par quelle 
rase de te dialectique fl est pos- 
siMededire «non» aax Verts à 
Düsseldorf et à Bonn, et «oui» 
à Wiesbaden- 

Enfin, cette accession des 
Verts à la notabilité g o u rera »- 
mentale, qui leur donne m nou- 
veau poids dans le pays, est de 
natare à raviver les inqniétndes 
de ceux qui, an sein de raUfawce 
atlantique, avaient va sans 
déplaisir s’essouffler le monve- 
ment pacifiste ontre-Rhin. 
L'accord conclu à Wiesbaden 
vient à point pov rappeler anx 
partenaires de la RFA qne le 
dédia électoral dn parti Vert ne 
signifie aucunement la fin des 
interrogations des Allemands 
sv le destin de lev nation divi- 


Réunis en congrès le 
dimanche 27 octobre à 
Neu-Isenburg, près de 
Francfort , les Verts de 
Hesse ont approuvé, à 
une majorité des deux 
tiers, raccord de gouver- 
nement conclu avec le 
Parti social-démocrate au 
plan régionaL . 

Aux tomes de cet accord, le 
gouvernement, dirigé par M. Hol- 
ger Boerner (SPD) co m prendra 
un ministre et deux secrétaires 
d’Etat, membres du Parti écolo- 
giste. L’ancien député au Bondes, 
M. Joschka Fischer, détiendra le 
portefeuille de l'environnement et 
de P énergie. H sera assisté par un 
secrétaire d’Etat, M. Karl 
Kerachgens, président du groupe 
parlementaire des Verts au Parle- 
ment de Wiesbaden, la capitale 
du Land de Hesse. 

M"* Mari ta Maibach sera, elle, 
secrétaire d’Etat chargée des pro- 
blèmes féminins, un poste créé 
dans le go u ver n e m ent régional à 
la demande du parti écologiste. 

Les instances nationales du 
Parti Vert avaient fait connaître à 
la veille du congrès leur opposi- 
tion à tout accord de gouverne- 
ment avec le SPD. 


Le face-à-face télévisé entre M, Fatras 
et M. Chirac, - une heure vingt-sept 
minutes de débat dimanche sot 21 octobre 
sur TF1 - a été souvent vif:, au premier 
ministre qui t’interrompait à plusieurs 
reprises pour Faccuser «de dire n’importe 
quoi », le président du RPR a répliqué eu 
lui reprochant de « tricher » et eu le quali- 
fiant de « roquet ». 

D’entrée, Ai. Chirac a exclu de «s’asso- 
cier à im gouvernement où 3 y aurait des 
hommes de l'extrême droite » et a brossé le 
tableau d’« un pays déçu, affaibli et 
inquiet». 


De sou côté, AL Fabius, après avoir réaf- 
firmé ks grandes lignes de la politique de 
sou gouvernement, notamment eu matière 
t Femploi, a insisté sur les conséquences 
néfastes à ses yeux d 9 une politique de déna- 
tioaaBsation et de la promesse, faite par 
AL Chirac, de supprimer Fautorisation 
adm inis trati ve de licendemeaL Balai aussi 
exclu de gouverner avec ks communistes. 

Eu Bu de débat, MAL Chirac et Fabius 
se sont notés avec sévérité : «Des positions 
pins négatives que je ne le pensais », aditk 
promet ministre; « un langage de petit 
vieux», aditk maire de Paris. 


Au-delà des chiffres 


N OAH-M cEnroo. Chirac- 
Fabtua. Même combat ? 
Dans un cas comme dans 
l'autre, il s'agissait certes de 
gagner. Mais au tennis il n'y a pas 
de coups bas, alors que le fair play 
déserts de plus en plus les joutes 
politiques. Le- premier ministre 
d* avant-hier et celui d'aujourd'hui 
ont passé trop de temps dimanche 
à s'accuser réciproquement fie 
mensonge ou de tricherie. Ce genre 
d’arguments impressionne po u rt ant 
de moins en mob» les Français. 

A-t-on oubêé le sondage Paria- 
Match -BV A (1) qui a Suivi l'affaire 
Graenpeace ? 61 % de nos compa- 
triotes sont convaincus, non sans 
mon, qu'on leur a raconté des his- 
toires. Aux yeux de 64 % d'entre 
eux. il n’y a pas lè, pour le p rési d ent 


par ANDRÉ FONTAINE 

de la Répliqua, motif à démis- 
sionner. Même jugement, à 59 %, 
concernant Laurent Fabius. Ces 
chiffres sont à comparer avec les 
cotes de popularité de l'un et de 
F autre, qui sont très l ar gement au- 
dessous. Quant A Charles Hamu, i 
qui Ton a fut porter le chapeau en 
l'accusant, en public et en privé, 
d'être un viain dissimulateur, i a pu 
mesurer, dans le Rhône, i Toulouse 
et ailleurs, que son < image », 
comme on (£t aujourd'hui, n'en 
avait aucunement souffert. 

- Nos compatriotes seraient-ils 
donc devenus indiférents i la 
vérité ? Le fait est qu'instruits par 
l'expérience B* n'attendent pas de 


ceux qui les gouvernent ou aspirent 
à les gouverner un excès de fran- 
chise. A la limite, iis s'en méfie- 
raient plutôt, craignant qu'il ne dis- 
simule F hypocrisie ou la naïveté. Et 
Hs n'arrivent toujours pas à com- 
prendre pourquoi les Américains ont 
ignominieusement chassé un de 
leurs meilleurs présidents, lequel, 
en mentant, il est vrai, comme un 
arracheur de dents, n'avait fut que 
suivre l'exemple de son prédéces- 
seur et (es règles immuables de 
la politique, telles qu'elles ont 
été fixées depuis longtemps, entre 
autres, par Machiavel et par 
Shakespeare. 

(Lire la suite page 10.) 

(I) Paris-Match -BV K, 4 octobre 


PRIVATISATIONS DANS LA CAPITALE 


Les brouillons du maire de Paris 


De la distribution de l’eau à 
rimpression dn bulletin municipal 
officiel, en passant par l'accueil 
des familles des défunts et la col- 
lecte des ordures, seize tâches 
d’intérêt collectif sont accomplies 
à Paris par des entreprises pri- 
vées. Quatorze d'entre elles ont 
subi cette privatisation au cours 
des trais dernières années. Pro- 
mettant de dénationaliser s’il par- 
vient an pouvoir. Jacques Chirac 
fait ses brouiUoos à l’Hôtel de 
Ville. 

Ce basculement a déjà entraîné 
la non-créatiou ou la suppression 
de plusieurs centaines ae postes 
dans les effectifs municipaux. 
Ken que le bilan comptable soit 
beaucoup plus difficile à établir, 
il se solde, affirme-t-on à l’Hôtel 
de Vüle, par plusieurs dizaines de 


mimons de francs d’économie. En 
agissant ainsi, M. Chirac a 
inversé un courant plus que cente- 
naire. Les élus de toutes ten- 
dances et les hauts fonctionnaires 
qui -ont administré la capitale 
depùis le second Empire ont prati- 
qué une sorte de socialisme muzri- 
cxp&L 

Paris, ville-phare, devait mon- 
trer l’exemple dans tous les 
domaines : propreté, transports, 
hygiène, sécurité, assistance aux 
plus démunis, etc. A chaque 
besoin nouveau, an a répondu en 
créant un service mnnicipaL Le 
statut particulier de la capitale 
que les préfets tenaient en tutelle 
a renforcé encore cette tendance. 
Les fonctionnaires se méfient des 
socié t és privées. 


Paris est aujourd’hui la ville la 
plus «administrée» de France : 
quarante mille fonctionnaires y 
pourvoient Lorsqu*!] a empoigné 
ce formidable levier après son 
Section, ea 1977, Jacques Chirac 
en a été satisfait A l’époque, le 
RPR était encore partisan de 
l’intervention massive de la puis- 
sance publique. U n’était , pas 
question de mettre en cause un 
service municipal ; bien au 
contraire, on embauchait 
Tout a changé avec la victoire 
de la gauche en 1981. * Moins 
d’Etat, moins d’impôts, davan- 
tage de liberté », tels sont les nou- 
veaux slogans de roppcsîtiou. On 
s'aperçoit alors que radministra- 
tion parisienne est lourde, coû- 
teuse, figée et d’une médiocre 
productivité. On commence à 


prospecter dam les tréfonds de la 
grande maison des • gisements 
d’économie à exploiter ». Bien 
entendu, an en trouve. Certains 
services sont obsolètes, et en refu- 
sant tout changement, les syndi- 
cats les condamnent encore 
davantage. Et puis, d'autres 
besoins s’expriment : pour les 
satisfaire, pourquoi ne pas se tour- 
ner vers les entreprises privées ? 

En vérité, Jacques Chirac n’a 
rien inventé. Dès 1972, les préfets 
et le conseil municipal confiaient 
à Jean-Claude Decaux (encore 
inconnu) le soin de doter Paris, 
d’un réseau convenable de 1 800 
abribus, de ks entretenir et de 
- se payer sur la bête » en y 
posant des affiches publicitaires. 

MARC AMBROISE-RENDU. . 

(Lire la suite page 12.) 
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Le Japon s'efforce de Uni- 
term excédent commemd. 
PAGE 34 

Plus de crédits 
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Le budget de M. Lang en 
augmentation de 15 %. 
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Ouverture 


Un dirigeant soviétique à 
Djakarta pour la première 
fois depuis vingt ans. 
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ECONOMIE 


Lacoastance 
de la contraste extérieure 

U c h ronique de Paul Fafara 
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Débats : construction (2) 

• Etranger (3 à 6) t Politi- 
que (7 à 10) • Société (1 1 
et 12) • Culture (13) 

• Communication (15) 
• Eco nomie (34 à 39) 

Echecs (16) • Programmes 
des spectacles (14 et 15) 

• Radio-télévision (15) 

- • Informations Services : 
Météorologie; Mots croisés; 
Loto (16) • Carnet (16) 

• Annonces classées (17 à 27) 


PhilippE AIexancIre 
& Jacques De Lors 



En sortir ou pas 

“C'est un événement politique.” Le Point 


"Une approche corrosive." The Wall Street Journal 
l ‘Ca risque de faire mal." Le Canard enchaîné 




LA SUCCESSION PE M. NYERERE EN TANZANIE 


Le maître d ecole lâche sa baguette 


Les Tanzaniens se sont 
lar das aux mes. Je dùoanrbe 
27 octobre, pour c o nfirmer le 
choix du parti atipa qm* a 
désigaéML Mwiayi à la succts- 
skm da présidait Nyerere. Les 
résultats seront annoncés 
mardi. M Nyerere avait décidé 
de ne psn se représenter à 
Ktection présUeadeBe. Avec 
mm départ, c’est txæ page de 
m$toire de f Afrique orientale 


De notre correspondant 
. en Afrique orientale 

Dar-Es'Salaam. — Le mwaEmu 
— le maître d’école - lâche sa 
baguette. De son plein gré. fi ne 
sc retira pas, fl s’éloigne seule- 
ment. Il va s’asseoir au fond de la 
classe, prêt à bondir de-sa chaise 
si chahut fl y a. Ses vingt mflHans 
d’élèves, qui l’aimaient bien 
même s’ils ne comprenaient pas 
toujours ses leçons, s’étaient fûts 
à l’idée qu’il ne les lâcherait pas 
de sitôt. Déjà près d'un quart de 
tiède à leur service, pourquoi pas 
davantage? 

Lui, Julius Nyerere, aoixante- 
trocs ans, en grande fores, en a 


jugé autrement. Le mwalimu à 
tout dit, il a « couvert » son pro- 
gramme. D a donc décidé de pas- 
ser la main et de s’en aller vivre 
dans son village natal de Butiama, 
près du lac Victoria, oû le parti 
dont ü reste le président liri a 
co n s tr uit • une jolie petite mai- 
son ». Leçon de choses; aux pay- 
sans alentours, fl montrera 'com- 
ment travailler un Champ avec 
une charrue tirée par des bœufs. 
Mais personne ne croit vraiment à 
ce retour à la terre.. 

Cette terra - le mwalimu avait 
vu juste, — c’était le seul, le vrai 
capital dont la Tanzanie disposait, 
pour accéder à une vie meilleure. 
Constatation de bon sens, inscrite, 
en février 1967, dans la fameuse 
déclaration d’Arusha qui suscita 
tant d’espoirs. Surtout à l'étran- 
ger. Les observateurs attentifs du 
tiers-monde s’entichèrent alors de 
ce visionnaire qui avait su déga- 
ger une « troisième voie » de 
développement, socialiste certes, 
mais amhenriquenmt africaine. 

Nourri de christianisme social 
à la Mounier - il s’était converti' 
au catholicisme à l’âge de vingt 
ans, de socialisme utopique à la. 
Ftoudhon - fl est diplômé de 


f univ ersité d’Edimbourg — et, au 
départ, de philosophie bantooe — 
fl est le fils d’un chef mmIo, aris- 
tocrate mais analphabète, — le 
mwalimu en arriva à la conclusion 
que le salut de son pays, c’est- 
à-dire l’accession de celui-ci à 
l’autosuffîsance alimentaire, pas- 
sait par la création de villages 
communautaires, dits villages aja- 
maa. Belle ambition que de « tra- 
vailler ensemble pour le bien de 
tous 

Malheureusement. les paysans 
t anzanien s ae l’entendaient pas de 
cette oreille. Impossible de leur 
faire comprendre que l'accès à 
des méthodes modernes de 
culture supposait la mise en com- 
mun de Irais efforts. En 1973, le 
parti se décida donc à employer la 
manière forte poür iairivar à ses 
fins et décréta un programme 
o bli gatoire de « villagisation ». 
Des récalcitrants furent jetés eu 
prison, leurs huttes rasées au bull- 
dozer™ ■_ 

, paradoxalement, Ja Tanzanie 
est aujourd'hui plus dé p endan t e 
qne jamais de l'extérieur pour ses 
l-approvisionnements. - ■ 

JACQUES DEBARRW. 

(Lire la State pagê d. ) 
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CONSTRUCTION 


Le Conseil national de la construction, qui représente 
vingt-deux organisations professionnelles, rend public, le mardi 
29 octobre, son «projet pour V avenir de la construction ». 
Jacques Danon, qui est l’un de ses inspirateurs, explique 
comment redonner vie à ce secteur, facteur de relance sans 
risques . De son côté, Roger Quilliot rappelle le rôle 
indispensable de VÊtat dans ce domaine . 


Le nécessaire équilibre des aides de l’Etat 


Si les pouvoirs publics se dégageaient fortement 
le marché de la construction s’effondrerait 


I L n’est pas d’exemple, dans les 
pays industrialisés, de marché 
immobilier qui ait trouvé son 
équilibre sans une intervention, pois- 
sante on modeste, de la collectivité. 
De là l'existence, partout, de minis- 
tères dn logement chargés de conce- 
voir et de répartir ces aides. 


par ROGER QUILLIOTC) 


En 1977, le gouvernement d’alors 
crut bon de définir on système 
d'aide à la personne, qui se substi- 
tuerait à la traditionnelle allocation- 
logement. L'aide personnelle an 
logement (APL) se voulait plus 


Le ressort de la politique fran- 
çaise fut, pendant des décennies, 
Faide à la pierre, sons forme ou de 
subventions ou de bonifications 
d'intérêt Elle contribua & la recons- 
truction dès après-guerre, elle amor- 
tit la vague de l'exode rural défer- 
lant vers les villes, eUe facilita 
l'industrialisation (c’est là une des 
justifications du 0,9 % prélevé sur 
les en treprise s, qui est encore une 
forme d’aide A la pierre). 

Le mérite de l'aide à la pierre, en 
location comme en accession A la 
propriété, demeure d’assurer un 
marché relativement régulier de 
construction neuve et le maintien 
d'une offre régulière en logements 
sociaux : c’est à cette intervention 
massive de la collectivité que la 


juste, puisque inversement propor- 


tionnelle aux ressources. Elle aura - tité, les PAP ont été rendus difficüo- 


pernns sans aucun doute de réhabili- 
ter les centres-villes sans en exclure 
les habitants modestes ; die a rendu 
solvables des familles dont le re v enu 
est plus que modeste. En revanche, 
comme nous le craignions, elle a 
favorisé la création de ghettos pour 
familles en état de précarité et créé 
l’ illusion d'une accession à la pro- 
priété facile ; le système s’est révélé 
explosif pour les finances publiques 
et, comme p ré vu , Faide à la per- 
sonne tend k se réduire avec les ans 
et la rigueur, perdant ainsi de son 
efficacité et de sa crédibilité : appa- 
raissent dès lors des sinistrés de 
TAPL. 


Tous ne peuvent accéder 
àla propriété 


France doit, en dépit des aléas d’une 
conjoncture rendue difficile par 


conjoncture rendue difficile par 
révolution des taux d'intérêt, de 
demeurer dans le peloton de tête de 
la constructif» par habitant ; die a 
«in« pu éviter les coups d’accordéon 
que connaissent les Etats-Unis et la 
RFA qui ont misé, tout au presque, 
sur les aides à la personne et les 
aides fiscales, ou FefTandrement bri- 
tannique provoqué par le brutal 
désengagement de l’Etat. 


Dans la pratique, les gouverne- 
ments français maintiennent juxta- 
posés ces deux types d'aide. Si Ton 
jette un regard sur le projet de bud- 
get de 1986, on découvre que les 
prêts locatifs aidés, après une hésita- 
tion à la baisse, se maintiennent heu- 
reusement à 70 000, mais n’ont pas 
pleinement profité de la réduction 
des taux d'intérêt du livret A. En 


(*) Président de FUuon nationale des 
Fédérations d'organismes d’HLM. 
Ancicu ministre. 




«PAR AMOUR ET PAR COLERE», 
de Christian Delorme 


Le curé des beurs 


D EUX c marchés antira- 
cistes », indépendantes 
l'une de l’autre, vien- 
nent de commencer à vingt- 
quatre heures d'intervalle : la 
première réunit de jeunes Magh- 
rébins, la seconde des militants 
de SOS-Rarisme Ue Monda du 
22 octobre). Parallélisme signi- 
ficatif qui fflustre ce que Chris- 
tian Delorme appelait récem- 
ment ale besoin des beurs 
d'exister de manière auto- 
nomes et de ne pas se «filuar 
dans un rassemblement natio- 
nal. Mil ne connaît mieux les 
jeunes Maghrébins que ce prê- 
tre lyonnais, surnommé a l'au- 
mônier des Mînguetres ». dont 
un autoportrait sort en librai- 
rie (1). 

« Je suis un enfant naturel ». 
révèle, dès la première Rgne, ce 
provocateur de trente-quatre 
ans, grand, maigre, jambes en 
échalas et nez busqué. Confi- 
dence superflue ? Nullement : à 
Fan croira, cette entaille origi- 
nelle expliquerait l’ensemble de 
ses engagements, c Marqué du 
sceau de l'infamie, écrit Chris- 
tian Déforma, je me suis natu- 
rellement rapproché de tous les 
infâmes : imm i grés, prisonniers, 
prostituées...» Quitta à passer 
lui-même pour marginal. 

On Fa vu successivement ap- 
puya 1 ine révolte de prostituées 
& l'intérieur d’une église, récla- 
mer l' abolition des prisons, plai- 
der le droit à F homosexualité, 
faire la grève de la faim cont re 
les expulsions d’immigrés, orga- 
rasar une « marche pour F éga- 
lité »... Du c touche pas à mon 
pote » avant l'heure, qui lui 
donne aujourd’hui une certaine 
autorité dans les milieux de 
l'immigration. 

La vie de cet écorché vif est 
faite d'une succession d'amitiés 
qui, chaque fois, l'entraînent sta- 
des chemins inattendus. Pour 
lui, les beurs ne sont pas une 
population, 3s ont des noms : 
Yacine, qu'8 avait ramassé ivre 
à quatorze ans; Mocef, F ex- 


pulsé qu'a est aflé retrouver en 
Algérie ; Malika et Abdenabi, 
qu’il a hébergés chez lui après 
leur mariage... C'est parce qu'H 
est devenu un mem bre de la fa- 
mille que ce prêtre catholique 
peut parler des jeunes Maghré- 
bins et même passer parfois 
pour leur porte-parole. 

Saluer chaleureusement 
SOS-fladsme n'empêche pas 
Christian Delorme de s'en dé- 
marquer. a A Ig longue, écrit-il, 
ses campagnes d'opinion peu- 
vent entretenir reantiradsme 
de façade »... L’essentiel n'est 
pas. pois les jeunes issus de 
l'immigration, que des cen- 
taines de milliers de gens s'affi- 
chent comme a nti racistes ; il 
est que tous les gens four fes- 
sent place dans le fonctionne- 
ment de cette société. » 

Inutile de s’épuiser è démon- 
trer la perversité du racisme, es- 
time le «curé des beurs >. Celui- 
ci est d'abord une réaction 
affective. Mieux vaut c an appe- 
ler è ta tendresse, susciter des 
sympathies» : beaucoup de 
Français férocement xéno- 
phobes ne s'émeuvraient-is pas 
devant un enfant immigré ? 

Il n'en faudrait pas davan- 
tage pour taxer d’angélisme ce 
révolté non violent... U est sim- 
plement chrétien jusqu'au bout 
des ongles, n’ayant tpas d'en- 
nemis mais seulement des ad- 
versaires ». capable de fraterni- 
ser avec des chefs de la police 
lyonnaise après être passé pou- 
un anti-flic résolu lors des ex- 
plosions des Minguettes et 
s'émerveillant chaque jour 
qu't un pauvre type de (son) es- 
pèce » ait pu devenir prêtre et le 
resta 1 , f Par amour et par co- 
lère », comme le souligne le ti- 
tre de cet autoportrait. 

ROBERT SOLÉ. 


(1) Christian Delorme, Par 
amour et par colire. Le Centurion, 
159 p, 69 F. 


De la déréglementation 
à une nouvelle dynamique 


En deux ans , 100000 emplois peuvent être créés 
grâce à V accroissement de t activité dans le bâtiment 


accession i la propriété, on nous pré- 
sente un paquet de 310000 prêts, 
dont 110000 prêts d’accession à la 
propriété (PAP) et 200000 prêts 
conventionnés (PC). Seuls les pre- 
miers coûtent au budget, qui fait 
valoir leur l”' w - de fiflwmumMfinn 
Observation pertinente, mais qui 
escamote le fait que, par leur quo- 


ment consommables. Le glissement 
des PAP aux prêts conventionnés 
serait sans conséquence si les pre- 
miers ne s’adressaient & une clien- 
tèle plus modeste. 


Est-ce k dire que nous souhai- 
tions rev e ni r au slogan de la mai- 
son individuelle pour tous T Nous 
n’avons jamais cessé de répéter 
que tous, cont rair ement à cer- 
taines formes de démagogie, ne 
pouvaient, les revenus étant ce 
qu’ils sont, accéder à la propriété ; 
les risques doivent être clairement 
appréciés par Fempruntear : le 
rôle du prêteur - nos crédits 
imm obiliers s’y efforcent - est de 
les lui faire mesurer, quitte à pro- 
voquer son retrait. 

Inversement, il nous semble 
que la «wî« aux enchères des dif- 
férents prêts entre banques — 
cette idée chatouille régulière- 
ment nos argentiers — présente un 
risque énorme pour la construc- 
tion et les éventuels emprunteurs : 
3 suffit, dans cette hypothèse, que 
les banques in tére ss ées se détour- 
nait du marché immobilier pour 
que cchü-ci se trouve soudaine- 
ment asséché. On voit pourquoi, 
tout en comprenant fart bien les 
préoccupations de nos financiers, 
nous souhaitons que l'engagement 
de l’Etat garantisse la continuité 
du rythme de construction 
(nécessaire au maintien et à la 
modernisation des entreprises du 
bflriment, comme au développe- 
ment du parc immobilier). 

Depuis des années enfin, un 
impartant effort de réhabilitation 
du parc ancien, social ou privé, à 
été fort opportunément entrepris. 
Il dépend des crédits budgétaires 
sans doute (ramenés, semble-t-il, 
& 700 millions pour le patrimoine 
social), mais aussi du Fonds spé- 
cial pour grands travaux (c» parie 
d'un milliar d et demi). Les HLM 
avaient entrepris de réhabiliter 
plus de 100 00 logements l’an, qui 
revenaient, ainsi rénovés, sur k 
marché. H serait regrettable que 
cet effort soit ralenti; et, pire 
encore, que le rythme de dégrada- 
tion l’emporte sur la réhabilita- 
tion. 

Résumons-nous : l’aide & la 
pierre et l’aide à la personne nous 
ont toujours paru complémen- 
taires. A terme, un système uni- 
que d’aide à la personne, esquissé 
dans les rapports Bonin et Badet, 
devrait se substituer au double 
système actuel (celui d’avant 
1977 et celui d’après). Toute la 
difficulté de l'exercice consistait 
déjà à réussir leur synthèse à cré- 
dits constants, compte tenu des 
intérêts contradictoires des bail- 
leurs, des locataires et de FEtat. 
A crédits réduits, l’exercice 
devient franchement impossible. 

Si l’Etat venait à se désengager 
fortement, le marché de la 
construction s’effondrerait au 
niveau britannique. S’il récusait 
l’aide A la pierre pour privilégier 
l’aide & la personne, F effort finan- 
cier n’en serait pas moins insup- 
portable pour la collectivité et la 
construction connaîtrait de redou- 
tables mouvements pendulaires. 
Quant à réduire, sinon à suppri- 
mer, comme certains le préconi- 
sent, les interventions en locatif, 
ce serait courir le risque (la 
rapide consommation des crédits 
PLA, malgré le déficit qu’ils 
engendrent, le prouve) de provo- 
quer de sérieux déséquilibres 
sociaux. 

Tout en effet, là comme ail- 
leurs, est affaire d'équilibre. 


P AR leur excès même, rao 
cumulation des textes qui 
encadrent la construction 
conduit à une p e r te d'efficacité. 
Le souci d’une orientation plus li- 
bérale a abouti à la création pour 
le bâtiment et les travaux publics 
d’une Ccmmïssicu infirmai*, de 
déré gl ementation. Le batiment et 
les travaux publics ne refleuriront 
pas grfice à ses seules vertus. A 
l'inverse, ses réflexions loi per- 
mettent de mieux saisir les leviers 
sur lesquels fl faut peser pour 
faire redémarrer ce secteur. 

Après une longue et lente dé- 
gradation, le bâtiment et les tra- 
vaux publics ont perdu brutale- 
ment, en quelques années, environ 
25 % de leur activité. Les ou- 
vrages, les logements, commen- 
cent A manquer, alors que la 
préoccupation essentielle pour la 
nation est le chêmagc- Chaque 
parti politique cherche les voies 
(Tune relance, même faible. Or 
l’Allemagne de FOuest a repris te 
chemin de la croissance. Pourtant 
y sévissent un chômage important 
et une con structi on en crise. Ce 
rapprochement est significatif, fi 
rejoint Fadage de l'homme de la 
rue: « Quand le bâtiment va. tout 
va. » Car oet homme perçoit que 
le bâtiment c'est autant d’emplois 
en chaîne .et bien peu de déficit 
pour le commerce extérieur. In- 
terrogez les économistes. Leurs 
modèles apportent 1a même ré- 
ponse, .ajoutent en o utre que cette 
activité est influence sur l’in- 
flation. Seuls le bâtiment et les 
travaux publics réunissent pour 
une relance ywtwnt d’avantages. 

Encore faut-il savoir s’y pren- 
dre. Un gouvernement ne réussira, 
cette réanimation qu’en agissant 
simultanément sur deux leviers, 
celui de l’offre et celui de la de- 
mande. Depuis deux décennies. 


par JACQUES DANON (*) 


quel go u verneme n t peut s’enor- 
gueillir de cette double préoccu- 

natinn ? - 


Des «chalandonnettes» ara 
excentricités gi>tifeonnmîqii»w de 
{dans déso rd o nn és, tes politiques 
techniques inspirées par FEtat ne 
présentent guère de c ontinui té et 
ne d&ouchsnt pas sur une amé- 
lioration de l'offre. En fait, 3 n'y a 
pas lieu de se substituer aux ac- 
teurs de la construction pour leur 
tracer tes directions de l’innova- 
tion et de la g es tion . C’est leur 
métier. 

Le levier de l'offre consiste A 
alléger tes d&ours en empruntant 
deux voies. La première, la déré- 
glementation, est i aneéft L’antre 
voie est relative aux lourdeurs qui 
co nce rnait 1e personnel — gestion, 
et charges — et qui pèsent davan- 
tage sur te bâtiment et tes travanx 
publics, dont te chapitre * main- 
d'œuvre» par rapport au chiffre 
d'affaires est élevé. • ■ 


U levier de b demande 


Quant au levier de la demande, 
fl voit s’ouvrir devant lui deux di- 
rections. 

La première concerne -la sup- 
pression d’effets pervers psycholo- 
giques et économiques. On les 
trouve dans la loi QmUiot - 
M. Quilès avait commencé A les 
atténuer — et datw FIGF, impôt 
immobilier par excellence. ' 

La seconde direction vise à 
créer des .mesures économiques 
incitatives de nature fiscale. 

Les taux d'intérêt réels des em- 
prunts sont incompatibles actuel- 


- tentent avec les bes oin s de finan- 
cement de la construction. La 
conjoncture internationale contri- 
bue A maintenir tes taux élevés. 

. Aussi est-ce, pour Facccssku A la 
propriété, par la' déduction totale 
des intérêts au titre de l’impôt sur 
1e revenu que Fondonnera 1e coup 
de fouet nécessaire. Four sa part, 
le locatif privé trouvera les 
moyens de son développement au 
travers des incitations fiscales re- 
mises en vigueur pour tes bail- 
leurs individuels ou les investis- 
seurs. 

Mais, dans ce retour à plus de 
i moyens privés, je formulerai une 
' mise en garde solennelle. 
Rappelons-nous : au lendemain de 
mai 1981, 50 000 log em e n ts aidés 
■ supplémentaires ont été financés 

- par te budget. Et pourtant l’on a 
. assisté à la chute globale que l'on 

cannait due A d’autres effets néga- 
tifs! Que pareille aventure n’ar- 
rive pas en sens inverse ! Que 1e 
recours plus important A un finan- 
cement privé, monétaire, ne fasse 
pas oublier le financement budgé- 
taire du logement aidé, élément 
de solidarité en vers tes plus dé- 


(•) Président de la Camnnsriaa na- 
tionale de déréglementation de la 
construction, ancien président de la Fé- 
dération nationale du bâtiment. ■ 


Malheureusement, le gouverne- 
ment a emprunté un chemin in- 
verse pour le budget 1986 en arbi- 
trant contre la demande de 
M. Quilès. Cette mise en garde ne 
vise pas la seule solidarité. D y va 
de laTéusrite ddla relance. 

Tout cela n’est pas un rêve. 
L’Etat récupérera sa mise, et au- 
delà, au travers des recettes que 
lui pro c urer a l'accroissement de 
l'activité. En deux ans, 100000 
emplois nouveaux seront créés. 

La déréglementation est un 
pk» sur Téchiquier. La route est 
ouverte pour, qu’elle s’inscrive 
dans un vaste dessein. 



Fidèle lecteur du Monde depuis 


vingt ans j’ai été frappé de stupeur 
en lisant l'article du 16 octobre 


Dm 

sans borne 


en lisant Fartide du 16 octobre 
consacré à M. Le Ben. Je trouve le 
procédé minable, indigne de votre 
journal („). Jamais je n’aurais sup- 
posé que vous viseriez aussi 

bas ( 4 - 

A.DECEPÊLB 

(NaUloux). 


Bravo 


Suite à Fartide que vous avez pu- 
blié dans le Monde du 16 octobre, 
M_ Jean-Marie Le Peu assigne votre 
journal en dif f am ation. Sans doute 
les déclarations de M Demarquet 
étaient-elles réellement trop vio- 
lentes et insuffisamment fo ndées , 
mais. le risque que vous avez pris a 
effacé en moi de bien douloureux 
souvenirs, notamment cchn (Ton pla- 
card publicitaire à la gloire du maré- 
chal Pétain, que vous publiâtes voici 
quelques mois : votre journal est re- 
devenu celui que nous avons connu ; 
3 s’étoffe, il redécouvre rengage- 
ment, il oublie ses propres soucis 
pour bc retourner vers l’exté- 
rieur (-.). 


L'article de votre correspondant ^ 
New-Delhi (le Monde du 19 ttcùh 
bre) relatif au conflit qui opposé In- 
diens et Pakistanais dans 1e secteur 
du bassin glaciaire du Siachen — te 
plus grand glacier de vallée d'Asie — 
est tout A fait révélateur de- Tétât 
d'esprit qui continue, après trois 
guerres non sanctionnées par un 
traité de paix, A animer A propos de 
ces régions tes deux Etats. 


jusqu’à Khapaltt, pour y avoir effec- 
tué, plusieurs étés durant, des mis- 
sions do recherche; 3 me parait tota- 
lement 'exclu que Ton puisse avec 
quelque^ sérieux, envisager la 
construction d’une vcàe fenréeL dans 
te Karaknrum oriental. 


fl reste que les projets, en matière 
de voies dé communications, prêtés 
par tes Indiens aux Paldstanais sant 
gonflés d’une imagination sans 
borne. Connaissant bien la région de 
Hunza et un peu o rite - du Wnlrîgtnn 


Cette région est formée de très 
hautes montagnes puissamment en- 
glacées et des plus profondes vallées 
de la planète, vallées dont les ver- 
sants abrupts sont d’une extrême 
instabilité. L'état de la « Karakoram 
Highway » — fréquemment coupée 
par le» éboulements — qui met en 
c ommuni cation Gügitet Kachgar 
par la* Vallée de Hunza le 
prouve (— ). 


CHRISTIAN CHARLES, 
agrégé de géographie 
(Grenoble). 


LAURENT CHEVREL 
(Briorme). 
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Dn mt, à Mihakd 


Un Kurde qui est pendu à Maha- 
bad pour te m e ur t re d'un pasdar n'a 
droit A «««■»*»- ligne la presse 
occ id entale ; un Noir qui est pendu 
A Pretoria pour l’assassinat d’un po- 
licier fait la « une » de la grande 
presse mondiale pendant toute une 
semaine (_). 

Un dictateur qui à fait massacrer 
ou exécuter pins de .120000 per- 
sonnes en cinq ans n’a droit à anam 
blâme particulier, ri ce n’est quel- 
ques murmures de la part des ligues 
et mouvements charitables et antira- 
cistes ; un dictateur quia fait pendre 
un milHer de p er s onn es en cinq ans 
soulève la colère et la réprobation de 
la quasi-totalité de l'humanité. 

Manifester devant l’ambassade 
d'Afrique du Sud et boycotter un ré- 
gime raciste est une saine chose; 
manifester devant l’ambassade 
d’Iran et rejeter un régime barbare 
serait encore mieux. 

Devant la mort, les cadavres noirs 
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PROCHE-ORIENT 


L'éventuelle reprise de l'émigration des juHs soviétiques 
est accueillie avec prudence 

Je notre correspondant ^ T 181 ® d,Dn appartement et d’un 

t f u f r ^ era ,: e . focndin. Le son des emploi adéquat constitue la princï- 

SmsaJem. — 1 m . J W J 5 soviétiques est trop important pale difficulté que rencontrent babi- 

pour qu on prenne au premier degré 
les rumeurs oui font narti* A» !» 


Israël 


De notre correspo ndant 

Jérusalem. - Les dirigeants israé- 
liens affichent une prudente réserve 
quant aux récentes informations se- 
lon lesquelles Moscou autoriserait à 
nouveau, dans un proche avenir, un 
exod * Daas ^f des juifs soviétiques 
vers rEtat hébreu. Qu’elle soit sxn- 
ocre ou tactique, cette circonspec- 
tion reflète le souci de ne pas vendre 
la peau de l’ours. Même si elles dis- 
posent d’informations les incitant à 

j V0 ? ass ®“Plissexnent de l'atti- 
tude du Kremlin envers les « refuz- 
niks » — ce qui n’est pas du tout cer- 
tai£ - les autorités s’efforcent 
publiquement de ne pas alimenter 
de faux espoirs. 

Tout en relevant le * changement 
de style » des Soviétiques depuis 
I arrivée au pouvoir de M. Gorbat- 
chev, M. Shimon Pérès, premier mi- 
nistre israélien, a exprimé, diman- 
che 27 octobre, « ses doutes - quant 
à une * modification substantielle 
de leur politique--. « Je n’ai aucune 
preuve, a-t-il ajouté, que l’URSS 
souhaite restaurer ses relations di- 
plomatiques avec Israël, fût-ce de 
façon progressive. J’attache plus 
d'importance à une reprise de 1‘ émi- 
gration qu’à une normalisation bila- 
térale. » 

M. Yaacov Tsur, ministre de l’in- 
tégration des immigrants, a observé 

a u* il ne disposait pour l'instant 
'• aucun indice concret » laissant 
prévoir une évolution à Moscou. 
M. Aid va Lewiusky, trésorier de 
l’Agence juive, a. quant à lui, dé- 
claré qu’U était « dangereux » de 
prendre pour argent comptant * des 
spéculations ou des illusions ». « Il 


que élémentaire de prudence donne 
un avantage dangereux à l’URSS. » 
Et Davar, journal proche des travail- 
listes, intitulait, lundi, son éditorial 
consacré à ce sujet : « Entre le désir 
et la réalité. » 


En fait, chacun est convaincu ici 
que d'éventuels concessions soviéti- 
ques dans ce domaine feront néces- 
sairement partie d'un marchandage 
plus vaste entre les Deux Grands. 
L'URSS pourrait monnayer un 
geste envers les « refuzniks » contre 
l'attribution par Washington 
d’avantges financiers ou douaniers, 
par exemple une révision de l'amen- 
dement Jackson sur l’application de 
la « clause de la nation la plus favo- 
risée ». 

Quoi qu’a en soit, Israël est maté- 
riellement prêt à accueillir des mil- 
liers d’immigrants soviétiques. Pour 
ne pas être pris au dépourvu, les res- 
ponsables de l’intégration ont mis au 
point un programme permettant de 
loger immédiatement les immi- 
grants sans les obliger à transiter 
pendant de longs mois, comme c’est 
l'usage, dans des « centres d'absorp- 
tion ». L'Agence juive a « bloqué » 
un parc de quatre cents apparte- 
ments à louer dans les grandes villes. 
Elle s’attache aussi à rechercher des 
emplois pour les éventuels arrivants. 


La quête d'un appartement et d’un 
emploi adéquat constitue la princi- 
pale difficulté que rencontrent habi- 
tuellement les immigrants. Israël es- 
time pouvoir, si besoin, accueillir, 
dans f immédiat sans problème ma- 
jeur, jusqu'à 40000 Soviétiques. 

Sur les 2^5 à 3 millions de juifs vi- 
vant en URSS, environ 260 000 ont 
émigré depuis la guerre de six jours, 
160 000 sont venus eu Israël, les au- 
tres sc sont installés presque en tota- 
lité en Amérique du Nord (Etats- 
Unis et Canada). Moscou accorda 
SI 303 visas de sonie en 1979, 
Tannée-record. Depuis, l'émigration 
s’est presque tarie. En 1984, on a en- 
registré seulement 899 départs et 
332 arrivées à l’aéroport de Tel- 
Aviv. Un émigrant sur trois vient en 
IsrafiL 

L’organisation de vols directs 
Moscou-Tel-Aviv, évitant le transit 
des juifs vers Vienne - d’où ils par- 
tent vers les Etats-Unis, la «nou- 
velle terre promise », - est une re- 
vendication majeure de Jérusalem. 
Les Israéliens se disent, en effet. 


EUROPE 

L'ENQUÊTE SUR LE DÉTOURNEMENT DE L'« ACHILLE-LAURO » 

Les juges de Syracuse et ceux de Gênes 
sont en désaccord sur la responsabilité d'Aboul Abbas 


De notre correspondant 

Rome. - L’enquête sur le détour- 
nement de YAckille-Lauro donne 
lieu, en Italie, à un imbroglio juridi- 
que. A peine comme la nouvelle du 
détournement, deux parquets ita- 
liens s’étaient emparés de l’affaire : 
celui de Gênes, port d’où était parti 
le navire avec, à son bord, les 
pirates ; celui de Syracuse, dans la 
circonscription duquel se trouve la 
base de Sfgonella, où avait atterri le 
Boeing Égyptien détourné par la 
chasse américaine avec, à sou bord, 
les auteurs du détournement. Tout, 
assurait-on. se déroulait en bonne 
harmonie entre les deux sièges, et la 
Cour de cassation devait trancher 
rapidement ce conflit de compé- 
tence... 

Mais on apprenait, le 26 octobre, 
que Ses quatre juges étaient en 
désaccord complet. 

Les deux • siciliens » ont déjà fait 
parvenir au procureur général de la 
Cour de cassation leurs conclusions, 
retentissantes, sur le fond : Aboul 
Abbas. chef du Front de libération 
de Palestine, doit être considéré 
comme le maître d’œuvre du détour- 


nement et, partant, comme respon- 
sable, entre autres graves chefs 
d’accusation, du meurtre du passa- 
ger américain Leon Klingboffer. 

Un mandat d’arrêt en ce sens a 
donc été rédigé à son encontre (1). 
Les deux juges génois, en revanche, 
ont déclaré n’avoir aucun élément 
leur permettant, en l’état actuel des 
choses, d’incriminer le chef du FLP, 
et ce bien qu’ils aient sous la main 
l’un des quatre pirates, qui a corn-' 
mencé à parler la semaine dernière. 

Les magistrats de Syracuse ont, 
selon toute apparence, fondé leur 
conviction sur le dialogue radio qui 
2 eu lieu le 9 octobre entre les 
pirates de YAchille-Lauro et Abou 
Khaled à Port-Saïd. Ce dialogue, 
dont la transcription a été remise à 
l’Italie par les services israéliens ou 
américains, démontre une intime 
familiarité entre les cinq hommes et 
un évident lien de subordination de 
ceux du bateau à celui qui était à 
terre. Mais les juges de Gênes ne 
sont apparemment pas convaincus 
que ledit « Abou Khaled » et Aboul 
Abbas soient une seule et même per- 
sonne. 

La Cour de cassation de Rome 
devrait trancher cette se m a ine le 


Les pacifistes britanniques marquent le pas 


De notre correspondant 

Londres. — Près de 
10 Q 000 personnes selon les jour- 
naux britanniques (70 000 à 
80000 d’après le police! ont 
défilé le samedi 26 octobre pen- 
dant Trois heures dans le centre 
de Londres en passant devant les 
ambassades de T URSS et des 

Alors que. ces derniers mois, il 
avait paru relativement moins 
actri. le mouvement Campagne 
po ur le désarmement nucléaire 
fCNDJ a ainsi prouvé qu'il avait 
toujours un capacité de mobilisa- 
tion et pouvait prétendre avoir 
conservé - même diminuée — 
une assez large audience dans 
fopenaon publique, comme I ont 
encore indiqué de récents son- 


Capendant. plusieurs diri- 
geants ont eux-mêmes reconnu 
qu’il était c&ffiaïe de ne pas établir 
de comp a raison avec te précé- 
dente m ani festation organisée par 

ta CNO dans tes rues de te capi- 
tale 3 y a jus*» deux ans : entre 
150000 et 200000 personnes 
Avaient alors répondu. Mais 8s 
ont souBgné qu’il y avait à cette 
une moovaoan supplé- 
mentaire. sans doute moins per- 
cept&te aujourd'hui. 


En octobre 1983. les manifes- 
tants protestaient surtout contre 
l'installation imminente des pre- 
miers missiles de croisière améri- 
cains en Grande-Bretagne. La rai- 
son du rassemblement de samedi 
concernait moins directement le 
population britannique, puisqu’il 
s'agissait de dénoncer la course 
aux armements avant le prochain 
sommet américano-soviétique. 

Toutefois, le CND a encore 
montré son influence dans le 
débat politique. En tête du cor- 
tège, on a remarqué la présence 
de M~ Glenys Kinnock, l'épouse 
du leader du Parti travailBste- Le 
Labour entend donc rester fidèle à 
son choix en faveur du désarme- 
ment nucléaire unilatéral. Il y a 
deux semaines, au cours d'une 
réunion sur les questions de 
défense. M. Kinnock. bien que 
prêchant maintenant un * nou- 
veau réalisme > dans d'autres 
domaines, 8 souligné qu'à n'étart 
pas question d'évolution sur le 
désarmement nucléaire e t que te 
programme travailliste — prônent 
te renfor c ement des moyens de 
défense conventionnels - devait 
toujours comprendre l'annulation 
du projet de missile Trident (qui 
doit remplacer tes Poterie dont 
sont actuellement équipés les 
sous-marins de te force de dissua- 
sion britannique), mais aussi 


l’arrêt complet du déploiement 
des missiles de croisière. 

M. Kinnock. semble cependant 
moins déterminé a s'assurer du 
démantèlement des Poteris au cas 
où son parti reviendrait au pou- 
voir. Malgré ce rappel, on a noté 
que te Parti travailliste, depuis 
plusieurs mois, est dans f ensem- 
ble beaucoup plus discret sur ses 
options militaires et ce, de toute 
évidence, dans la perspective de 
te prochaine campagne électorale 
et d'un rapprochement éventuel 
avec les deux autres partis 
d'opposition : la Parti libéral et la 
Parti social-démocrate ISDP). 

On a d'ailleurs noté que tes 
Ebéraux, dont tes positions sont 
voisines de celte des travaillistes 
sur le plan militaire, ont pour 
consolider leur alliance avec la 
SDP, nettement plus modéré à ce 
sujet, fait quelques concessions. 
Ils ont notamment accepté l'idée, 
au cas où 8s participeraient à un 
gouvernement, de ne pas prendre 
de décision sur les missiles de 
croisière sans avoir tenté d’abord 
une négociation avec 1e gouverne- 
ment américain. Le léger assou- 
plissement des partis le plus 
opposés à r armement nucléaire 
découle peut-être du moindre 
succès des thèses < pacifistes » 
que viennent de constater tes tfiri- 
gesnts du CND. 

FRANCIS CORNU. 


LES PROPOSITIONS DE PAIX PE JÉRUSALEM 

• M. Pérès confronté à la grogne du Likoud 

• L'Egypte et la Syrie rejettent le plan 


Etats-Unis sont inconsciemment vic- 
times de la propagande antisioniste 
en vigueur en URSS décrivant sous 
des aspects cauchemardesques la vie 
quotidienne en Israël. Des vols di- 
rects p er met tra ient, selon eux. de 
stopper l’hémorragie vers l’Améri- 
que des émigrants. Selon une statis- 
tique vieille de quelques années. 
78 % des juifs soviétiques vivant en 
Israël recommanderaient à leurs pa- 
rents candidats au départ de venir 
s’établir à Sk». 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


conflit de compétence entre les deux 
sièges. Mais le substitut du procu- 
reur généra) auprès de cette juridic- 
tion - s’exprimant donc en accord 
avec l’exécutif - a déjà fait savoir 
qu’il demanderait aux juges 
suprêmes de trancher en faveur de 
Gênes — tille dans laquelle les 
pirates ont reçu armes et ultimes ins- 
tructions avant d'y monter à bord du 
navire qu'ils allaient détourner. 

Si la Cour de cassation devait sui- 
vre l’avis du parquet, l’inculpation 
d’Aboul Abbas serait donc rien 
moins qu'acquise. 

Une péripétie qui, survenant 
après les polémiques des deux der- 
nières semaines sur l’attitude des 
pouvoirs publics italiens dans 
l'affaire de YAchille-Lauro, ne man- 
quera pas d’être diversement jugée 
en I talte et à l’étranger. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) En outre, le parquet de Syracuse 
a décidé l'ouverture d'une enquête sor- 
tes graves incidents survenus entre mili- 
taires américains et italiens sur te base 
de SigancQa la nuit de l’arrivée de 
l'avion égyptien détourné par quatre F- 
KdcIUS Airforce. 


Lc premier ministre israélien, 
M. Shimon Pérès, devait soumet- 
tre, ce lundi 28 octobre dans 
l’après-midi, son plan de paix à la 
Knesset (le Parlement) et lui de- 
mander de l'approuver. Le débat 
s'annonce difficile : M. Pérès doit 
faire face & une mini -rébellion de 
la part du Likoud (le principal 
partenaire ^ trav aillistes au <=»ïn 
du cabinet d’union nationale), dont 
les représentants ont refusé, diman- 
che, lors d’une réunion de cabinet 
de près de six heures, d’avaliser les 
propositions de paix faites la se- 
maine dernière à PO NU par le 
premier ministre. 

Les ministres du Likoud ont 
exigé que M. Pérès eu modifie la 
teneur - une offre de négociations 
directes avec la Jordanie sur la 
question palestinienne comme sur 
celle de la paix — ce que te pre- 
mier ministre a catégoriquement 
refusé. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Shamir, a accusé 
M. Pérès d’étre à l'origine de » la 
grave situation » prévalant actuel- 
lement, selon lui, au sein du gou- 
vernement. 

L'irritation 
du roi Hussein 

A Amman, les propositions is- 
raéliennes devaient être au centre 
de conversations entre le roi Hus- 
sein et M. Arafat, attendu dans la 
journée de lundi dans 1a capitale 
jordanienne. Le souverain - qui a 


Turquie 


NEUF SOLDATS TUES 
PAR DES «SÉPARATISTES» 
KURDES 

• Ankara {AFP. AP). — Neuf mili- 
taires turcs onl été tués par des 
maquisards kurdes lors de Patraque, 
le vendredi 25 octobre, d’un poste de 
gendarmerie situé dans le village 
d’Audic, dans la province de Hak- 
kari, près de la frontière irakienne. 
Les rebelles kurdes, qui ont attaqué 
le poste fortifié à la mitrailleuse et 
au lance-roquettes, ont pu s’enfuir 
sans subir de pertes. 

Ce raid est l’un des plus meur- 
triers effectués par les rebelles 
kurdes, qualifiés de • séparatistes » 
par les autorités turques. 

Le commando rebelle appartien- 
drait au Parti des travailleurs kurdes 
. (PKK. principale organisation 
kurde), très bien implanté dans la 
province de Hakkari, indique-t-on de 
source bien informée à Ankara. 
Cette province, frontalière, au sud, 
de l’Irak et, à l’est, de l'Iran, est sou- 
mise à ta loi martiale. 

Depuis la reprise des affronte- 
ments, il y a plus d'un an, 
108 rebelles. 59 militaires et 
74 civils onl été tués dans cette par- 
tie du pays, selon les bilans officiels. 
Sekm des sources bien informées, les 
pertes réelles des deux côtés, ainsi 
que d an * la population civile, sont 
plus lourdes. 

Les régions montagneuses du sud- 
est de la Turquie, ou la population 
est en grande majorité kurde, sont 
étroitement surveillées par des 
dizaines de milliers de soldats pour 
empêcher l'infiltration de groupes 
armés venus d'Iran ou de Syrie (/e 
Monde du 16 juillet). 

Bulgarie 


TOUR DE VIS 
DANS LES ÉCOLES 

Retour à une discipline à l’an- 
cienne, port de l’ uniforme, contrôle 
accru : les écoliers bulgares vont 
être repris en main, ri les ordon- 
nances que vient d'adopter le minis- 
tère de l’éducation sont appliquées. 

Ces directives destinées à » con- 
trer certaines phénomènes négatifs 
dans le domaine de l’éducation ». 
prévoient notamment : 

- Le port obligatoire pour les 
élèves d’un uniforme avec 1 em- 
blème de leur école, même en de- 
hors des heures de scolarité ; 

— L’interdiction de sentir dans la 
rue après 21 heures ; 

— La délivrance d'une carte 
d'identité scolaire d’ici au 30 octo- 
bre, que l’élève devra obligatoire- 
ment avoir sur lui en cas de 
contrôle; 

— Des réunions fréquentes de pa- 
rents d’élèves, qui recevront des ins- 
tructions sur la façon d'élever leurs 
enfants. 

» Il faut que les travailleurs et 
spécialistes de demain possèdent les 
vertus et la personnalité commu- 
nistes et respectent les normes de la 
société socialiste ». commente te 
journal Rabot ni tchesko Delo. qui 
admet que cette ordonnance ne 
manquera pas d’ » exciter les es- 
prits ». - (AFP.) 


effectué samedi 26 octobre une vi- 
site éclair à Bagdad — et le chef 
de l’OLP, rapporte notre corres- 
pondant Emmanuel Jany, doivent 
tenta' de sauver ce qui peut l’être 
de l'initiative de paix commune 
qu’ils ont lancée en février. Ces 
dernières semaines, le roi n’a pas 
caché son irritation à rencontre de 
l’OLP. 11 a qualifié de « revers 
pour la cause palestinienne » l’as- 
sassinat de crois Israéliens à Lar- 
naca, l’affaire de YAchille-Lauro 
et la fin de non-recevoir enregistrée 
à Londres par une délégation pa- 
lestinienne. 

Toutefois, le numéro deux du 
Fath, Abou Jihad, a catégorique- 
ment démenti, dimanche, de ré- 
centes informations selon lesquelles 
certaines installations de l'OLP à 
Amman auraient été fermées. 

D’antre part, le départ pour 
Damas, ce week-end, d’une déléga- 
tion jordanienne conduite par te' 
ministre du commerce et die l’in- 


dustrie semble confirmer le début 
de rapprochement entre (a Jorda- 
nie et la Syrie. 

Les propositions de paix israé- 
liennes onl été rejetées samedi 
26 octobre aussi bien par la Syrie 
que par l’Egypte. A Damas, 1e pré- 
sident Ha fez El Assad a estimé 
qu’elles signifieraient » une capitu- 
lation arabe ». Au Caire, le prési- 
dent Moubarak — inquiet du rap- 
prochement Amman-Damas - a 
défendu l’OLP que M. Pérès veut 
exclure des négociations. - Il n’est 
pçs possible, a dit M. Moubarak, 
d’imaginer des efforts de paix sans 
la participation active et directe de 
l’OLP, représentant unique et légi- 
time du peuple palestinien. » Dans 
une déclaration qui témoigne d’un 
soutien particulièrement appuyé de 
l’Egypte à l’organisation de 
M. Arafat, le président Moubarak 
a encore défendu « le droit légi- 
time des Palestiniens à la création 
de leur propre Etat ». 


Liban 

Raid israélien sur la Bekaa 


L’aviation israélienne a bom- 
bardé, dimanche 27 octobre, dans la 
plaine centrale de la Bekaa, des dé- 
pôts de munitions appartenant an 
Front de libération de la Palestine - 
commandement général (FPLP- 
CG) de M. Ahmad JibriL Le raid - 
le sixième depuis le début de L’année 
contre le FPLP-CG dans la Bekaa - 
a été opéré par quatre chasseurs. 
Les positions de DCA des forces sy- 
riennes dans la Bekaa sont entrées 
en action contre les avions israéliens. 
L'opération aurait fait cinq morts et 
une dizaine de blessés, selon la po- 
lice libanaise. 

D’autre part, le ministre libanais 
de la défeoK et de l'agriculture, 
M_ Adel Osseirane, a affirmé, sa- 
medi, que la Force arabe de dissua- 
sion (F AD, à effectifs syriens) en- 
trerait prochainement à Beyrouth. Il 
a encore estimé qu’il n’y aurait pas 
de « nouvelle guerre des camps pa- 
lestiniens. aucune des parties en 
présence ne désirant mener de tels 
combats». 


Enfin, les représentants des trois 
principales milices libanaises — 
chrétienne, chiite et druze - ont 
tenu, samedi à Damas, une nouvelle 
séance de pourparlers - la cin- 
quième depuis le 26 septembre — 
destinée à définir un projet de ré- 
formes constitutionnelles et politi- 
ques. - (AFP. AP.) 

• Entretiens égypto-soudanais. 
- L’Egypte est prête à accorder une 
aide au gouvernement du Soudan 
pour « résoudre les problèmes du 
Soudan du Sud ». a déclaré, diman- 
che 27 octobre, au Caire, le prési- 
dent Moubarak à l'issue des entre- 
tiens qu’il venait d’avoir avec son 
homologue soudanais, le général Ab- 
del Rahman Sewar Al-Dahab. 
« Nous souhaitons que ce problème 
soir réglé pacifiquement ». a dit 
M. Moubarak, qualifiant d* » excel- 
lentes » ses conversations avec 1e gé- 
néral Sewar Al-Dahab. qui ont aussi 
porté sur les moyens de renforcer la 
coopération entre les deux pays. — 
(AFP.) 


Baril ît 's 


(V 


Roland Barthes 
L’aventure sémiologique 


ÈhM: 


I ■■nui h . 

Roland Barthes a été aussi 
un chercheur au plein sens 
du terme, un de ceux qui, 
après Saussure et Greimas, 
ont fondé la sémiologie. Ce 
sont les travaux où Ü pose les 
. assises de cette discipline qui 
aux Editions du Seuil, P&ns W sont ici réunis. 

D y eut, chez Roland Barthes, un bonheur de la science : il y eut 
aussi l’anxiété de la dépasser, de ne pas laisser se refermer le 
sens. Et c’est ce double mouvement qu’on verra ici à l’œuvre. 
Tout au long. (99 F) 
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DIPLOMATIE IASIE 


Philippines 


Crédits supplémentaires pour la lutte contre la guérilla 


Ab term e d'une réunion de leurs 
mmifl w des affaires étrangères te- 
nue à Luxembourg dans le cadre de 
la coopération politique, les pays de 
la Communauté européenne sont 
parvenus à un accord de principe sur 
les mécanismes qui permettront de 
maintenir les exportations des pays 
méditerranéens (Maghreb, Israél, 
etc.) vers l’Europe après l'adhésion 
de l’Espagne et du Portugal à la 
Communauté au début de T'aa .pro- 
chain, a annoncé ML Roland Dumas, 
ministre des relations extérieures. 


Il est prévu, notamment, que les 
droits de douane frappant les pro- 
duits de ces pays seront abaissés, dés 
1986, dans les mêmes proportions 
que ceux de l'Espagne et du Portu- 
gal et que la Commission fera le 
point sur ce problème dans quatre 
ans, au terme de la période transi- 
toire précédant l'adhésion complète 
des deux pays ibériques. Les Dix 
n’ont, toutefois, pas clairement dé- 
fini les moyens financiers qui sou- 
tiendront cette orientation : la RFA 
et ta Grande-Bretagne ont, notam- 
ment, fait savoir qu'elles n’en ten- 
daient pas sortir des limites budgé- 
taires actuelles de la CEE. 


Les ministres des affaires étran- 
gères ont, par affleure, réaffirmé 
leur attachement aux droits de 
l’homme en Amérique centrale, 
après la suspension des libertés pu- 
bliques au Nicaragua, ainsi que leur 
confiance dans le processus de dé- 
mocratisation en Argentine, malgré 
l'instauration de l'état de siège dan» 
ce pays, fis ont adopté une position 
d' att ente sur les pro p o siti ons du CO- 
MECON visant & établir des rela- 
tions officielles avec la CEE, et 
chargé la Commission européenne 
de demander des éclaircissements à 
ce sujet à l'organisme économique 
des pays de l'Est. 

Enfin, M. Poos, minis tre luxem- 
bourgeois des affaires étrangères, a 
annoncé que le prochain conseil eu- 
ropéen des chefs d'Etat, cm de gou- 
vernement, qui se tiendra les 2 et 
3 décembre à Luxembourg, sera* 
principalement co nsa c r é à la ré- 
forme institutionnelle de la CEE et 
à l'évaluation des rapports Est- 
Ouest. Auparavant, selon 
M. Dumas, l’Assemblée nationale 
française anra tenu, le 21 novembre, 
un grand débat européen qui se ter- 
minera vraisemblablement par le 
vote d'approbation du traité a’adhé- 
skm de l’Espagne et du FortngaL 


déblocage de nouveaux crédits pour 
renforcer la lutte contre la r&dlion 


Manille. - Le président Ferdi- taies, le déploiement de nouveaux 
rmnd Maroos a ordonné, samedi bataillons venant s’ajouter au 
26 octobre, le déploiement de soixantodouze opérant déjà dans 
troupes supplémentaires, la_ fors»- l’archipel et la formation d'effectifs 
ticm de forces de police d’élite et le policière « spécialisés ». En outre, il 
locage de nouveaux crédits pour çg prévu de donner un supplément 
forcer la lutte contre la rébellion h* formation aux ouekiuc soixuHtc- 
imnniste qui menace de plus en dix S^nteesWforoes para- 
i son régime. militaires d’auto-défense chargées 

les déridons ont été rendues pu- de la répression du <n » >> n> i i i ii i i i ie 
[ues une se main e après la visite & darw feg campagne» , mai* très son- 
afllc du sénateur américain Paul TOt *« 3 ^ ^ certaines 
ait, envoyé spécial du président unités de Tannée, de se Livrer à des 
ïgan, chargé d exprimer à e^nctions et crimes contre la popula- 
Marccs les vives préoccupations ^ dWraticManti- 

Etazs-Ums face an - développe- 

« rapide- des effectifs et dn _ . 

tr9ie de la Nouvelle Armée du Compte tenu, entre autres tac- 
pie (NPA, communis te) La tcura, de l'importance de la nuïïtari- 
veQe campagne prévoit Fattribu- satîon des campagnes , et des abus 
1 d’environ 27 millions de doùara qui raccompagnent dans lé dévridp- 
; forces années gouveraemen- panent de la guérilla, on se de- 


renforcer la lutte contre la r&dlioû 
communiste qui nyff** de plus en 
pins son régime. 

Ces déridons ont été rendues pu- 
bliques nne après la visite & 

Manille du américain Paul 

Laxalt, envoyé spécial du président 
Reagan, chargé d'exprimer i 
M. Maroos les vives préoccupations 
des Etats-Unis face an « développe- 
ment rapide - des effectifs et dn 
contrOle de la Nouvelle Année du 
peuple (NPA, communiste). La 
nouvelle campagne prévoit F attribu- 
tion d'environ 27 millions de dollars 
aux forces années gouvernemeo- 


mande & Washington a la politique 
suivie, celle d'un ac cr o issem ent nés 
faces armées et de police, est, en 
l'occurrence, ta plus judicieuse. 

Samedi dernier, à Hongkong, le 
cardinal frime Sin, chef de l'Eglise 
catholique des Philippines, a rappek 
que de nombreux Philippins rejai- 
gnem ou soutiennent là NPA non 
par sympathie pour le communisme, 
wmîc par rejet du régime du prési- 
dent Mar cos, au - pouvoir depuis 

vingt ans. Pour leur part, ks diri- 
geants américains semblent souhai- 
ter, pour wtif du dflemme datta le- 
quel ils sont enfermés (soutien à un 
régime autoritaire de plus en plus 
impopulaire et c om promettant oa lâ- 
chage profitable à r opposition natio- 
naliste et, éventueHemenr, aux com- 
munistes) que M. Marcos procède 
«m r é f o rmes politiques et économi- 


ques indis pensa bles pour rétablir un 
mîntmnm de confiance et de crédibi- 
lité sur place et à rétranger. Inter- 
rogé; le vice-prudent américain, 

M. Bush, affichait samedi mr pro- 
fond pessimisme : •Nota sommes 
inquiets ; on as soit pas à-quoi 
s'attendre là-bas. » (aux Philip- 
pin!»), a-t-fl notamment déclaré. 

Pn^ ifansamédititm <fc diman- 
che, le Washington Post. citant des 
services de renseignements améri- 
cains, écrit qhe le président Maroos 
est « gravement malade», qu’il 
souffre <fos lupus érythémateux, 
qu’il « est à peine capable de diriger 
son gouvernement » et qu’«l/ n p a 
pas plus de 50% dé chances de vivre 
jusqu'à, la prochaine élection prési- 
dentielle» en 1987. - (AFP.UPI. 
Reuter. AP.) 


Paris s'est engagé à faire un « geste significatif » 
pour contribuer à l'assainissement des eaux du Gange 


De notre envoyé spécial 


APRÈS LE RETRAIT DES ÉTATS-UNIS 


Les fonctionnaires américains de l'UNESCO 
ne seront pas renvoyés 


Sofia (AFP). — Les cent trente 
fonctionnaires américains employés 
à l'UNESCO ne seront pas ren- 
voyés de l'organisation dn fait dn 
retrait des Etau-Unis. Comme 
Pavait demandé M. Amadou Mab- 
tar M'Bow, directeur général de 


rUNESCO, Os ne subiront dote 
« ni discriminations ni privilèges ». 


Ainsi en a décidé & Sofia, la 
conférence générale de 
l’UNESCO, qui a adopté une solu- 
tion relative aux per sonn els dn se- 
crétariat présentés par la commis- 
jjoQ administrati ve. 


Bénarès. — La France s’est enga- 
gée i faire un « geste significatif» 
pour contribuer à la dépollution des 
eaux dn notamment en parti- 

cipant à la construction d'une iwne 
de traitement des eaux, usées de la 
ville sacrée de Bénarès. 

L’ampleur de la tâche est évi- 
dente, surtout à Bénarès, dont la po- 
pulation' a fêté, en fin de semaine 
dernière, le Durga Prnja, les of- 
frandes i la déesse Purga. Même à la 
mi- j o ur née» bien après la fin des 
ablutions traditionnelles (Tune foule 
très matinale, les processions 
bruyantes se poursuivaient dans les 
mes enc om brées qui accèdent aux 


rificateur, Fua des plus pollués de la 
planète. - 

C’est & la tâche de la dépoDution 
de ces eaux que M. Rapv Gandhi, 

lors de sm séjour à Paris en juin der- 
nier, a demandé aux Français de 
s'associer. La Franoe n’a pas «fit non, 
d’abord parce que l’on souhaite à 
Paris un renforcement continu des 
liens entre les deux pays et, ensuite, 
parce qu’il s’agirait, de cette façon, 
de contribuer à Ja restauration d’un 
site prest ig ieux. Pour l’instant, ce- 
pendant, ou envisage de traiter ks 
eaux usées de la moitié de la papula- 
tion de la vQle, on projet qui s’étale- 
rait sur trois ans et dont le coût serait 
de l’ordre de 200 millions de francs. 


interlocuteurs indiens que « le geste 


RETOUR DELA FRANCE 
AU SEW 

DUœMMANDEMENT 

DEL'ONU 


français, qui devrait ère fait, sera 

significatif ». même ri deux qnes- dément 
rions — le « coût global Je l’opéra- après u 
dort » et T* ar ticu l at i on de l’aide t<a »» 
française » — demeuraient posées. taché h 
En lait, FEtât fiançais semble Bernera 
prêt à débourser environ 25 minions fl éri g n * 
de francs, â des conditions très avau- d’officû 
tagenscs, pour peu que le coût de 
l'opération se situe aux alentours de Corée, ; 
'200 millions de francs.. Il prendrait ^ cota ^ 
également à sa charge le. finance- — 
ment des études, d’un ccftt supplé- 
mentaire de 22 mxffions de francs. 

Mais ce geste revêt un •caractère f rf* 
exceptionnel » et n’engage pas Paris 
— -ainsi que le souhaiterait New- 
Delhi — â participer, dans des candi- frète U 
tionsri avantageuses, à -l’assainisse- situai 1 , 
ment complet oe la vüle de Bénarès : monde* 


soixante-dix ghfits, ces escaliers qui 
descendent jusqu’au fleuve entre des 


Une première étape 


REPUBLIQUE 


E Rnue 
trimes 


trimestrielle n° 2 


L’URSS 
EN QUESTION 


La conférence générale a ainsi 
refusé de suivre ravis des représen- 
tants de la plupart des pays du 
tiers-monde et de l’Europe de l'Est, 
qui exigeaient le renvoi de 
l’UNESCO — notamment par Don- 
renouvellement de con tra is — des 
ressortissants d'un Pu» qui j’en est 
retiré. 


Editorial de : 

Jean-Pierre 


1 nunâro : 50 F - 1 an : 180 F. 
Nom 


La conférence générale ne s'op- 
pose pas par ailleurs à rengage- 
ment éventuel de fonctionnaires 
d’un Etat non membre. Elle stipule 
toutefois : « Pour le recrutement 
du personnel nouveau, les ressor- 
tissants d’Etats membres devraient 
bénéficier de la priorité sur les 
ressortissants d'Etats non mem- 
bres », conformément à la règle ao- 


Prénom tueDement en vigueur. Enfin, un 

Adresse Etat qui se retire de Farganisation 

« perd tous les droits et privilèges 


K retourner avec votre réglement par chèque 
bancaire ou postal A Porta de RépuMqua 
Moderne, 21, ne Cassette, 75006 Parts. CÆP. 
885691 A Paris. 


attachés à la qualité de membre 
de l'organisation ». ai particulier 
son droit an contingent de fonc- 
tionnaires qui lui était antérieure- 
ment attribué. 


descendent jusqu’au fleuve entre des 
palais de mab radjahs parfois 
squattés par des pauvres et sur les 
balcons desquels courent des singes, 
animaux sacrés. 

A 200 mètres en aval, toujours sur 
la rive sacrée dn fleuve - l'autre, qui 
fait face à la ville, étant maudite, — 
les incinérations se poursuivaient au 
gbit Mamkarnika, réservé aux cré- 
mations. Les coq», amenés sur des 
brancards de fortune et couverts 
(Tune étoffe, étaient tre m pés dans 
les eaux sacrées du Gange avant 
d’attendre, dans un environn ement 
de boue et d’immondices, d’être 
placés sur un bûcher en plein air. A 
Bénarès, fl meurt de deux cents à 
trois cents personnes par jour. 

Le Gange est symbole de pureté. 
On y fait sa toilet t e, on s'y rince la 
gorge et on y lave son linge. Dus la 
vieille vüle, qui borde le fleuve, des 
milliers de temples hindous accueil- 
lent en permanence une foule de 
croyants. Plus loin, les eaux usées 
des égouts de cette cité d’un million 
d’âmes — si Ton compte les pèlerins, 
qui forment te dizièzne de là popula- 
tion - se déversent dans k fleuve pu- 


Lc projet, dont te montage finan- 
cier est en cours d’étude, prévoit la 
réparation des égouts, la construc- 
tion d’une urine de trait ement des 
eaux, de façon à pouvoir en affecter 
une partie î l'irrigation de cultures. 
Les élément sol ides éliminés pour- 
raient être utilisés pour ramende- 
ment de sols, ainsi qui la production . 
d’énergie électrique — à partir de 
gaz de digestion -r pour assurer l'au- 
tonomie. énergétique de Tusâne de 
traitement et des pompes. 

Les études ont été confiées à deux 
e n trepri s es fran çaises, la Lyonnaise 
des eaux et la CGE (Compagnie gé- 
nérale d’électricité) qui n’ont pas en- 
core trouvé un terrain d’entente en- 
tre elles, ce qui retarde d'autant la 
mise au point du montage financier. 
Mais Fans tient à la réalisation du 
projet. Un mémorandum a été signé, 
le 9 juin, dans la capitale française, 
entre . M. Dayal, secrétaire général 
pour ks énergies renouvelables au- 
près du g o uve rn e m ent indien, et 
M. Christian Nucci. De passage à 
New-Delhi, le 2S octobre, le ministre 
fiançais délégué au développement 
et à Ja coopération a confirmé & ses 


ment complet oe la vüle de Bénarès : 
collecte et traitement de toutes les 
ordures, restauration des ghâts, et 
même amélioration de la circulation 
urbaine. " 

La coopération franco-indienne à 
trouvé MH no u v ea u champ rf*ap- 
pbcation avec te construction, appa- 
remment acquise, d'une usine de 
traitement d’eaux usées à Bénarès. 


La France a réintégré le comman- - 
dément des Nations unies en Corée, 
apr è s unie- absence de vingt ans, fi- 
t-on appris samedi 26 octobre. L’at- 
taché mîlftan-f français à Séoul, le 
Eeuteuant-ooloné! Jacques Vernet, 
désigné pour assurer tes fonctions 
d’officier de Saison an sein dn com- 
mandement des Nations ™«» en 
Corée, à pris paît à une réunion de 
la commission mili taire d’armistice 
qui s’est tenue 1 a semaine dernière â 
Panmunjotn. 

A Fhris, te mârôtère des relations 
extérieures a confirmé cette nomina- 
tion, .indiquant que te mesure •re- 
flète l ’intérêt de la France pour la' 
situation dans cette région du 
monde». Lors de te guerre de Co- 
rée, en 1950, -te -Rance, A te de- 
mande de FONÜ, avait envoyé un 
oorps expé di tionnaire, mak avait re- 
tire son officier de liaison en 1965. 
Plus récemment, 1e g o u ve rn ement 
de Séoul avait craint, an moment de 
l'arrivée des fiançais an 

pouvoir, que Paris n’établisse des re- 
lations diplomatiques avec 1a Corée 


Mais te dépoUution des eaux puxifi- j du Nord. La France a élevé le m- 


ca tri ces dn Gange est une antre af- 
faire. Même pour Bénarès, dont te 


veau de là. représentation nord- 
coréenne à Paris, tout en assurant te 


population deât doubler - dans test Corée du Sn$ qu’elle né 


trente qui viennent; Û -ne 

s’agira que d'une première étape. : 

-- J--C.P.- 


pas â te reconn a issance formelle dn 
gouvernement' de’ Pyongyang contre 
ks voeux de SéouL — (AFP.) - 


A TRAVERS LE MONDE 


ÉTATS-UNIS 


L'espion John Walker plaidera coupable 



Nouvelle VOLVO 740, 5 Portes 

on peut parfois tout exiger d'une vorture. 



Washington. - John Walker, un ancien officier de marine, 
accusé d'avoir monté un réseau d'espionnage pour vendre des 
documents secrets à l’Union soviétique, a décidé de plaider 
coupable, ont indiqué, samedi 26 octobre, des sources militaires 
qui ont gardé ranonymat. L'espion présumé aurait offert sa coopé- 
ration, afin que son fils, Michael, également impliqué dans cette 
affaire, puisse échapper è une trop lourde peine. Les deux hommes 
risquant la prison à vie si les charges retenues contre eux sont 
confirmées par le trfcuraL John Walker a également accepté de 
témoigner contre un ancien membre de son réseau, Jerry Whït- 
worth, un opérateur radio de la marine en retraite, dont le procès 
est prévu pour la mois de janvier, mais qui, pour sa part, a décidé 
da plaider non-coupable^ — (AFP.) ... 


INDE 


Visite swprise de M. Gandhi à Moscou 


Moscou. — En regagnant l'Inde, è l'issue d'une tournée dans 
plusieurs pays occidentaux - notamment aux Etats-Unis, - le 
premier ministre indfen a effectué, samedi 26 octobre, une escale 
impromptue à. Moscou, ou il a rencontré M. Mikhaïl Gorbatchev. 
Cette halte, organisée précipitamment, a aussitôt été interprétée, 
dans les mSeux cfiptomatiques, comme le souci d'un contrepoids 
aux entretiens de M. Gandhi avec plusieurs dirigeants occidentaux. 
Dès son retour à New-Delhi, dimanche, te premier ministre indien a 
quaEfié de « tris positives s les propositions soviétiques concernant 
tm désarmement nudéaire. Sur r Afghanistan, a a déclaré que s les 
Américains n’ont malheureusement pas rintentktn de discuter de 
garanties » qui pourraient faire suite au re trait des troupes sovié- 
tiques stationnées dans ce pays. - (AFP. Reuter.} 


POLOGNE 


Nouvelles arrestations 


VOLVO 
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Varsovie. — M. Seweryn Jaworskî, ancien responsable de SoTr- 
darité des aciéries de Varsovie et ancien membre dé la direction 
nationale du syndicat, a été condamné vendredi. 25 octobre, sur 
simple décision du procureur, â une nouvelle peine dé trois mois de 
prison pour chotation i troubles pdMrcsx Cette Sanction inter- 
vient au tendamain . de la cââvmkm rolennelle à l'église Saint- 
Stsnisias de Varsovie du premier anrtiversaîre de l'assassinat du 
Père fopieiuszko par trois officiers de la police politique. Le syndr- 
cafiste, âgé de cinquante-quatre ans,, avait d^à été condamné à 
trois mois de détention après les manifestations du 1 « mai, et ü a 

passé plus de deux ans et demi en.prison après fe proclamation de 

Tétât de guerre. D'autres ar re st a t ions. ortteu Seu. notamment celtes 
deM. Pomian-BtesiektereH (cinquante-sept ans), dont la femme est 
déjà en prison, et de M» Danuta. Skorenka Ces personnes sent 
accusé es d* avoir mis an place un petit émetteur clandestin de télé- 
vision dans te région de Kstovrice. D'autre port . deux mutants de 
lod4 M M. Zyzni ewdd e t PizybytoekL ont été anêtés début 
octobre pnr avoir dietr9)ué des tracts appelant àu boycottage des 
dto c frx n. — (AFP J 
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ASIE 


Indonésie 


Quand Pékin et Moscou redeviennent fréquentables... 


Le ministère indonésien des 
étrangères * annoncé 
1“®*® 25 octobre h visite à 
2**Î““**W" 28 octobre an 
1 novembre), da rice-preimer 
Ryabov. 

u s agit de la première visite of- 
fiaeU * «n Indonésie d’ne per. 
J""* 1 * 1 * soviétique de ce rang 
ta tenutive de cooj 
(TEtet commuante 0 y a vinet 
«ns. Ua acc ord de coopération 
et commerciale de- 
waft étee signé à cette occasion. 
En 1984, le ministre ndonédca 
des aCteires étrangères s'était 
rendu en visite à Moscoo. 

De notre envoyé spécial 


jusqu'ici, . de rétablir des relations 
copnjerciales avec Pékin et de rece- 
voir, très brièvement, à l'occasion du 
trentième anniversaire de la Confé- 
rence de Bandonng, en avril, le 
minis tre chinois des affaires étran- 
gères. Malgré cela, rien n'indique 
que Djakarta envisage de renouer à 
court terme ses relations diplomati- 
ques avec la Chine. 

L 'évolution est du même ordre — 
contrepoids an rapprochement avec 
PS“n ? - à l’égard du bloc soviéti- 


doute un dégel sino-ïndooésicm sus- 
ceptible de contribuer à la stabilisa- 
tion de la région. 

Ballons d'essai ou première pas, 
les récentes initiatives de la diplo- 
matie indonésienne, qui ont pour 
objet d'élargir un champ de manœu- 
vre longtemps réduit, ne peuvent 
faire oublier que Djakarta doit opé- 
rer avec doigté en Asie du Sud-Est. 

D'un côté, les dirigeants indoné- 
siens estiment qu’à long terme le 
Vietnam peut jouer on rôle utile 


Djakarta. - Quarante ans après 
r accession de leur pays à l'indépen- 
dance, les dirigeants de l'Indonésie 
ont opté pour une diplomatie plus 
active et plus indépendante, «ans 
toutefois remettre en cause leurs 
liens étroits avec les puissances occi- 
dentales. Cette évolution ne transpa- 
raît pas toujours nettement car 
l'archipel vît encore sous le poids des 
événeme n ts qui, il y a vingt ai« 
rirent des centaines de milliers de 
victimes. Pourtant, les héritière de 
Sukarao ont rompu avec la fiam- 
boyance d'une démocratie d'une 
autre époque et dont leur pays ne 
touche guère aujourd'hui les divi- 
dendes. 

Un pays asiatique, peuplé de plus 
de 160 millions d’habitants — ce qui 
le place au cinquième rang mon dial 
- peut-il jouer aa rôle important 
dans le concert des nations tout en 
ignorant la Chine? Le président 
Suharto, sachant bien que non, a 
amorcé le dégel des relations sao- 
indonésiennes. mais avec une 
extrême prudence. En effet, les mili- 
taires indonésiens ne pardonnent pas 
à Pékin d’avoir soutenu le PKI 
lorsqu'il fut accusé d'avoir trempé 
dans le meurtre, le 30 septembre 
1965, de sept officiers lots d'un coup 
d’Etat avorté qui devait coûter la vie 
à tant de communistes et modifier le 
cours de l’histoire (Je Monde daté 
6-7 octobre). 

En outre, l'impopularité de la 
communauté chinoise d'Indonésie — 
qui a retrouvé ses positions commer- 
ciales dominantes — est exploitée 
par les adversaires du gouverne- 
ment. notamment les intégristes 
musulmans. Cela pose un sérieux 
problème dans un pays dont la popu- 
lation est islamisée à 90%. Le prési- 
dent Suharto s’est donc contenté. 


V Indonésie, grande puissance 
par la population, voudrait retrouver 
son rang en Asie. 

Pour y parvenir, le pays qui, il y a vingt ans ; 
massacra ses communistes cesse d’ignorer 
superbement la Chine et l’URSS* 


que. Pour la première fois en vingt 
ans, le président Suharto s’est rendu 
en visite officielle, en septembre, 
dans des pays du pacte de Varsovie. 
Plus récemment, M. Suwardjono, 
ministre indonésien de la santé, a 
fait état d*un projet d’aide soviéti- 
que à la construction de trois hôpi- 
taux. Cette perspective, qui n’est 
démentie ai d'un côté m de l'autre, 
est d'autant plus intéressante que le 
régime antic ommunis te de Djakarta 
n’a pratiquement pas de relations 
commerciales avec les pays de l’Est 
et que les Soviétiques — principaux 
donateurs du temps de Sukarno — 
sont * interdits de projets de déve- 
loppement» en Indonésie depuis 
vingt ans. 


Bonnes relations 
avec Washington 

L'Indonésie bénéficie d'une aide 
occidentale phis que substantielle et 
entretient des relations privilégiées 
avec plusieurs capitales de l’Ouest, 
en particulier Washington. Entre 
Américains et Indonésiens, il 
n’exisie guère de contentieux. Que 
Djakarta entende jouer un rôk plus . 
actif au sein du Mouvement des non- 
ali gués — ce qui est le cas, même si 
la présidence du Mouvement, pour 
deux ans, doit revenir au Zimbabwe 
et non à f Indonésie, comme elle 
avait pu l'espérer - n'inquiète guère 
les Américains ; Os ne peuvent que 
se féliciter du renforcement de l'aile 
«modérée» du Mouvement. Simul- 
tanément, Washington souhaite sans 


pour contrebalancer l'influence 
croissante du géant chinois, dont la 
diaspora régionale regroupe plu- 
sieurs dizaines de mülious d'âmes. 
De l'autre, ils entendent renforcer 
leurs liens avec leurs partenaires de 
l’ASEAN (Association des nations 
de l’Asie du Sud-Est : Brunei, 
Malaisie, Philippines, Thaïlande, 
Singapour et Indonésie), qui leur 
ont d'ailleurs confié l'épineux dos- 
sier de l’amorce d’une négociation 
du conflit cambodgien. Tout en 
entretenant de bonnes relations avec 
Hanoi, Djakarta a ainsi reçu pour 
mandat d'obtenir du Vietnam le 
retrait de ses troupes stationnées au 
Cambodge, ce qui paraît actuelle- 
ment hors de question. 

Après l’épreuve de 1965-1966, 
l'Indonésie s'était tenue en retrait de 
la scène internationale, le régime de 
M. Suharto se préoccupant, avant 
tout, de sa propre stabilité et du 
développement d’un archipel eu 
passe alors de devenir une puissance 
pétrolière. Vingt ans plus tard, ce 
pays surpeuplé a amorcé son déve- 
loppement et réussi, en tout cas. h 
atteindre le seuil de l'autosoffisance 
alimentaire. LV ordre nouveau» 
ainsi imposé par M. Suharto - par 
opposition à la •démocratie diri- 
gée » de Sukarno — peut donc se tar- 
guer de quelques succès, même 
quand le pays traverse. & l'image de 
là région, nue période de récession et 
que plusieurs projets de développe- 
ment ont été reportés pour éviter 
que sa dette extérieure - et Les rem- 
boursements — ne prennent des pro- 
portions alarmantes. 


Il reste que la réactivation de la 

diplomatie indonésienne continuera 
de dépendre d’équilibres internes 
jamais définitivement acquis. Ce ne 
année, l’exécution d'anciens diri- 
geants communistes — emprisonnes 
depuis près de vingt ans — semble 
avoir eu pour objet de contrebalan- 
cer les condamnations, par des tribu- 
naux, de religieux musulmans 
accusés d'incitation à la révolte. Le 
régime veut ainsi convaincre, 
semble-t-il. qu’il ne fait pas deux 
poids deux mesures et que le renfor- 
cement de la laïcité de l’Etat — qui 
se réclame des cinq principes du 
pancasîla (croyance en un seul 
Dieu, démocratie, justice sociale, 
unité nationale et humanitarisme) 
- n’est pas dirigé contre l’islam. En 
bref, à ses yeux, rien ne justifie la 
montée actuelle de l’intégrisme 
musulman, pourtant sensible même 
dans les campagnes. 

Cette affaire, en tout cas, ne sem- 
ble pas liée au procès de l'ancien 
général Dharsono - qui fut secré- 
taire général de l'ASEAN, - 
Inculpé notamment d'avoir été au 
courant des préparatifs d’attentats 
qui ont eu lieu l’an dernier. Ce 
procès, qui fait les grandes man- 
chettes d'une presse cependant bien 
contrôlée, doit reprendre le 31 octo- 
bre avec l’audition des témoins de la 
défense. Fait révélateur sous ce 
régime dominé par l'armée, le 
procès est public, des haut-parleurs 
diffusant les audiences au profit 
d’une petite foule de sympathisants. 
Cela fait d’autant plus sensation que 
M. Dharsano est lié au «groupe des 
cinquante» — anciens généraux, 
ministres et fonctionnaires, - qui 
réclame depuis cinq ans que le 
régime s'amende et rétablisse les 
libertés. Cette dissidence pose mani- 
festement nn problème à 
M. Suharto, car la plupart des 
auteurs de la pétition sont d'anciens 
compagnons de route qui l’ont aidé à 
asseoir l’« ordre nouveau ». 

1985. déjà l’année des anniver- 
saires : quarante ans d'indépen- 
dance, trente d*« esprit de Ban- 
doung » et vingt d’ « ordre 
nouveau», pourrait devenir, dans 
l’histoire de l'Indonésie, celle d'un 
tournant. A défaut d’être de réels 
partenaires, les communistes, sovié- 
tiques comme chinois, sont revenus 
dan* le champ de vision d'un pays 
qui aspire de nouveau à se faire 
entendre sur la scène internationale, 
quitte à franchir encore bon nombre 
d'obstacles. 

• JEAN-CLAUDE POMONTL 




LE METRO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 


Les salaires des cadres 1986 


Êtes-vous sous -paye 


LAS facile de situer son salaire- 
jl ou simplement de le comparer 
à ceux de la même profession. Car 
c’est vrai que le salaire dépend 
aussi du secteur, du chiffre d affai- 
res et de la dimension de 1 entre- 
prise. Autant de critères que Le 
Point a justement pris en compte 
pour révéler, dès son prochain 
numéro, les salaires des cadres 
19S6. Une grande enquete natio- 
nale qui permettra à chacun de sa- 


voir (vraiment) combien il devrait 
gagner- qu’il soit confirmé, cadre 
supérieur, cadre dirigeant ou diri- 
geant d’une PME. 

Attention: l’importance de ce 
dossier justifie que les résultats en 
soient étalés sur deux semaines, 
dans les numéros du Point du 
28 octobre et du 4 novembre 
prochains. 
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AFRIQUE 


Algérie 

Des effectifs importants sont engagés 
contre le maquis intégriste de l'Arfoa 


Tunisie 

L'UGTT hausse le ton 


De notre correspondant 


Alger. - El Moudjahid du 
dimanche 27 octobre revient sur 
l'accrochage de Larba, à 40 kilo- 
mètres au sud d'Alger 
{le Monde du 24 octobre), en 
publiant les photos des cinq gen- 
darmes tués « au cours de l’opé- 
ration d'arrestation des auteurs 
du vol de l'école de police de 
Soumaa». Les affectations dif- 
férentes de ces gendarmes 
• morts en service commandé » 
révèlent l'importance du déploie- 
ment des forces de l'ordre dan» 
la région comprise entre Larba 
et Tablat, oh le reliquat du 
groupe armé a pris le maquis. 


La colère de Dieu 

Hormis l'hommage rendu à 
ces cinq victimes, la presse, 
depuis jeudi, reste silencieuse 
sur cet événement et ses prolon- 
gements actuels. Aucune infor- 
mation ne pouvant être recueillie 
de source officielle, les Algériens 
continuent de s'interroger sur ce 
qui s'est réellement passé il y a 
une semaine. Ce manque d'infor- 
mations laisse le champ libre 
aux rumeurs les plus diverses. 
« Radio-trottoir », véritable cir- 
cuit parallèle de nouvelles — 
sauvent peu fondées, — transmet 
ces derniers jours, de bouche à 
oreille, que • les bandits sont 
nettement plus nombreux que ne 
Va dit la presse, et particulière- 
ment bien armés ». allant 
jusqu’i affirmer que « des 
Libyens se sont infiltrés en 
Algérie et sont avec eux ». 

Coïncidence? El Moudjahid 
publie également au-dessus des 
portraits des gendarmes l'inté- 
gralité du sermon prononcé, ven- 
dredi 25 octobre, sur les 
antennes de la télévision natio- 


nale par M. Ahmed Hamani, 
membre du comité central du 
FLN et président du Conseil 
supérieur islamique. Citant abon- 
damment le Coran, ML Hamani 
essaie de démontrer qu'il est 
impossible de prêcher l’islam 
d’un côté et de vivre en enf ro- 
gnant ses principes de l'autre. A 
fortiori, lorsque l'on est rangé 
dans la catégorie des intégristes 
et que l'on exhorte ses contem-. 
porains à prendre le Coran 
comme un mode d'emploi de la 
vie quotidienne. 

M. H amani ponctue son ser- 
mon de versets distillés à bon 
escient : « Celui qui, sciemment, 
tue un croyant est voué à l’enfer 
pour l’éternité. Il encourt la 
colère et la malédiction de Dieu 
qui lui réserve le pire châti- 
ment. » H conclut ainsi : 

■ Semer le trouble au sein 
d'une communauté de musul- 
mans et se rebeller contre 
l’autorité légale légitimement 
établie par un peuple musulman 
dont le dirigeant déclare l'Etat 
musulman, se conformant aux 
préceptes de l’Islam — le fait 
est indiscutable et irréfutable. - 
c’est se mettre hors du droit. » 

Voilà un sermon qui devrait, 
avec l'aide de l'armée, de la gen- 
darmerie, des hélicoptères, rame- 
ner dans le droit chemin les 
brebis égarées dans les bois, 
entre Larba et Tablat. Leur 
mauvais berger, Mustapha 
Bouiali. ancien moudjahidin 
(combattant de la guerre d’indé- 
pendance) de quarante-cinq ans, 
condamné par contumace, au 
mois d'avril dernier, à la réclu- 
sion à perpétuité par la Cour de 
sûreté de l’Etat, est présenté ici 
tantôt comme un malfaiteur, 
tantôt comme l’un des leaders de 
l'activisme intégriste. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


De notre correspondant 


Tunis. - La comparaison entre 
la situation des travailleurs tuni- 
siens et le sort des manifestants 
en Afrique du Sud et dans les 
territoires arabes occupés faite 
par le secrétaire général de 
l'UGTT, lors d'une conférence de 
presse, le dimanche 27 octobre, 
paraît tout aussi outrancière que 
l'accusation portée par le journal 
du Parti socialiste destourien, 
l’Action, contre les syndicats, 
dont il dénonce « les visées des- 
tructrices mues par une inspira- 
tion insurrectionnelle ». Toute- 
fois, Pune et l’autre traduisent 
bien le degré de tension prévalant 
actuellement dans les relations 
entre le pouvoir et la centrale 
ouvrière. 

L'escalade de b crise 

La crise née de l’échec des 
négociations salariales a connu, 
depuis le printemps, une escalade 
quasi continue ( le Monde du 
2 octobre). Mais le point de non- 
retour paraît aujourd'hui atteint 
après les dernières attaques 
contre plusieurs locaux syndi- 
caux (1) et la mise en cause par 
les autorités de la gestion finan- 
cière de certains biens apparte- 
nant & l’UGTT, dont une société 
coopérative d’assurances qui 
vient de se voir retirer son agré- 
ment. 

Le conseil de la centrale, qui 
doit se réunir à la fin de cette 
semaine, arrêtera la ligne de 
conduite qu'il entend suivre face 
à cette situation. Maïs, diman- 
che, M. Habib Acbour a d'ores 
et déjà affirmé que « si le gou- 
vernement persiste à ne pas négo- 
cier sur les salaires, l'UGTT 
décidera de la lutte par tous les 
moyens pour reconquérir ses 
droits spoliés ». laissant entendre 
que le recours aux grèves sera 
largement utilisé. 

Dans l’épreuve de force que 
chaque partie parait désormais 
prête à engager, M. Habib 
Achour vient de recevoir l’appui 


gan« réserve de la Confédération 
internationale des syndicats libres 
(CISL), dont une délégation a 
visité ces derniers jours, à sa 
demande, la Tunisie. 

Faisant siens tous les griefs de 
la direction de l’UGTT, M. F.m o 
F riso, secrétaire général adjoint 
de la CISL, qui conduisait la 
délégation, s’est montré particu- 
lièrement dur à l’égard du gou- 
vernement, qu’fl a accusé de mul- 
tiplier les atteintes aux libertés 
syndicales. 

Les émeutes sanglantes 
de 1978 

i Nous sommes en présence, a- 
t-il déclaré, d’un plan pour 
détruire le mouvement syndical. 
Nous sommes préoccupés et 
même consternés par la gravité 
de la situation. Aussi, quoi qu’il 
arrive, la CISL saura montrer 
dans les faits sa totale solidarité 
avec l'UGTT et ses dirigeants. » 

M. Friso s’est déclaré 
convaincu que l'expression du 
mécontentement parmi les syndi- 
calistes ne vise en aucune 
manière à mettre en cause les 
structures politiques du pays, 
mais fl. a estimé que cette colère 
risque d’être récupérée par des 
éléments de l’intérieur ou de 
l'étranger, qui, eux, pourraient 
l'utiliser contre les institutions, 
car « fa violence appelle la vio- 
lence ». 

Le représentant de la CISL a 
dit encore que la situation 
actuelle lui rappelle celle qui 
existait dans le pays la veille du 
26 janvier 1978 lorsque la grève 
générale décrétée ce jour-là par 
l’UGTT Fut marquée par des 
émeutes sanglantes. 

MICHEL DEURÉ. 


(1) L'UGTT accuse ks «milices » 
du Parti socialiste destourien d’attaquer 
ses beaux, tandis que b gouvernement 
affirme que ces incidents opposent xaâ- 
quement des syndicalistes partisans et 
adversaires — de ptns en pins nom- 
breux — de la direction de la c entr ale. 


Sénégal 

La grande colère 
des anciens tirailleurs 


Dans l'imagerie rassurante de 

la francophonie africaine, il y a eu 

longtemps les attroupements 
joyeux devant te p a i e rie s au mo- 
ment où arrivaient les fonds 
versés par la France à ses an- 
ciens soldats noirs devenus ci- 
toyens de répubüquss indépen- 
dantes. Las! Rien ne va plus 
entra Paris et les plus fameux de 
ceux-ci: les anciens tiraOteucs 
sénégalais. Mandatés par r Asso- 
ciation nationale des anciens mi- 
Btaïres (sénégalais) de carrière 
retraités de r armée française — 
qui a sept cent quarante-trois 
membres mais défend les inté- 
rêts de quelque trois mBe dnq 
cents personnes. - deux avo- 
cats du barreau da Dakar vien- 
nent de saisir le comité des 
droits de r homme des Nations 
unies, à Genève, d'un co mm une 
cation accusant la Francs de dfas- 
crin «nation raclais. 

L'affaire, qui ne concerne pas 
seulement les Sénégalais, a trait 
au co n tent ieu x sur les droits ac- 
quis. Dès 1960, une loî de fi- 
nanças disposait que les pen- 
sions des Africains étaient, 
remplacées par des -indemnités 
annuelles qui ne seraient pas réa- 
justées à ta hausse sur les 
mêmes bases que les pensions 
versées aux Français. C'est oa 
que l'aàninistration appelle poé- 
tiquement la e cristaiUsation ». 

Ces mesures furent souvent 
critiquées par b surts. I nte rrogé 
par un député en 1971, M. Gis- 
card d’Estaîng. alors min istre de 
l'économie et des finances, invo- 
quait une déposition du code des 
pansions — contestée par Isa in- 
téressés — suspendant les droits 
en cas de porte de la nationafité 
fr an ç a is e . eU convient aussi de 
souligner, poursuivait-il, que 
dans les pays en cause la France 
ne tBspoae plus de services pro- 
pres aux contrôles Ses è ta ges- 
tion des pensions. U Par aé-, 
lauex Je législation applicable aux 
pensionnés déco ule rSrec tament 
des conditions économiques et 
sociales propres à ta France. » 

En tait, ces dé pos it ions furent 
tempérées par de nombreux dé- 
crets de dérogation. Not a mment , 


la < cristat&satkm s n'avait pas 
d’effets dans dnq pays : Gabon. 
Madagascar. République centra- 
fricaine, Sénégal et Tchad. 
Cec privilège » fut abofl per la W 
de finances rectificative du 
21 décembre 1979 ; désormais 
tout le monda est «cristallisé». 



L'arrivée de la gauche au pou- 
voir n'arrangea pas les choses, 
comme F espéraient les Sénéga- 
lais: non seulement ces disposi- 
tions frirent maintenues mais 
efies furent aggravées en décem- 
bre 1981. En. raison de considé- 
rations jurkfques complexes, le 
mont an t des indemnités fut celui 
calculé rétroactivement esur la 
base des tarifs en vigueur au 
1* janvier 1975». Par la suite, 
des revalorisations de r ordre de 
5 % par an furent consenties. 

Ne renonçant pas à sa reven- 
dkaation da fond - le droit à une 
vraie pension, — r association sé- 
négalaise s multiplié les démar- 
ches auprès de M. Mitterrand. 
L'Elysée a transi n i a au secréta- 
riat d'Etat aux anciens combat- 
tants, qui a tr ansi t és au ministère 
da la défense, qui a tr a nsmis è 
celui des fi nan ce s. -. 

M* Nteng, F un des avocats, 
nous a montré m épais florflège 
de prose administrative : recours 
au « parapluie » et gaEmatias 
s’appuyant su- des textes où 
plus personnes ne se retrouve. 
D se peut que la France ait de 
bonnes raisons de persister dans 
son refus, mais b moins qu'on 
puisse dire est qu'elle ne les ex- 
pose pas clairement. 

a Cest sans joie que fai ac- 
cusé la Fiança devant le comité 
des droite de l'homme», nous a 
«fit M* Nîang. Une consolation 
pour hé, cependant : l'Union 
( fr an ça i se) fédérale des associa- 
tions d'anciens mffitairas de car- 
rière, réunie en congrès à Perpi- 
gnan en mai, a exprimé sa 
solidarité entière avec ses 
a frères d'année d’Afrique et de 
Madagascar». 

JEAN DE LA GUERMÈflE. 


République 

sud-africaine 


La succession de M. Nyerere en Tanzanie 


LA POUCE PROCÈDE 
AU RECRUTEMENT 
DE 11 000 HOMMES 

Le président du Congrès natio- 
nal africain (ANC), M. Oliver 
Tambo, a déclaré, dimanche 
27 octobre, dans une interview à 
la chaîne de télévision ITV, 
qu’une escalade du conflit sud- 
africain passait par « l’usage 
d’armes à feu ». ajoutant : «• Il 
faut comprendre que le conflit 
s’aggrave, qu’il s’enracine et 
s’intensifie. » Samedi soir, au 
cours d'affrontements dans la 
région du Cap, des policiers ont 
été atteints par des balles, ce qui, 
jusqu'à présent, ne s'était produit 
que très rarement. Trois hommes 
ont été tués par les forces de sécu- 
rité et neuf personnes - dont trois 
policiers — ont été blessées. La 
police est, d'autre part, en train 
de procéder au recrutement de 
onze müle hommes supplémen- 
taires afin de porter ses effectifs 
totaux à cinquante-six mille 
hommes d’ici mars 1987, soit une 
augmentation de 25 %. Au début 
de l’année, M. Louis Le Grange, 
minis tre de la loi et de l'ordre, 
avait annoncé son intention de 
faire passer à au moins soixante- 
huit mille le nombre des policiers, 
avant dix ans. 

Le gouvernement de Pretoria a, 
d’autre part, exprimé, dimanche, 
son « aversion * vis-à-vis de ridée 
que des citoyens sud-africains 
puissent avoir des entretiens avec 
l’ANC et s’est engagé à prendre 
des « mesures appropriées » pour 
empêcher de nouvelles discussions 
de ce genre. M. StofTcl Botha, 
ministre des affaires intérieures, a 
qualifié d’« autodestructeur » 
tout dialogue avec l’ANC, affir- 
mant qu'aucun citoyen sud- 
africain ne devait négocier avec 
un • ennemi de la République ». 
Faisant allusion à une rencontre 
prévue prochainement à Lusaka 
entre l’ANC et une délégation 
d’ecclésiastiques sud-africains 
conduite par le révérend Nîco 
Smith, prélat de l'Eglise réformée 
hollandaise, M. Stoffel Bûthâ a 
ajouté que le gouvernement 
essaierait d'empêcher ces discus- 
sions. - (AFP, Reuter .) 


(Suite de la première page.) 

Le mwalimu reconnaît qu’il est 

• dégradant » d'avoir ainsi à ten- 
dre la main, mais du moins a-t-il 
jalousement veillé, dans cette 
position inconfortable, à ne pas se 
laisser dicter sa conduite par ceux 
qui lui venaient en aide. Il a réussi 
à définir une politique de coopéra- 
tion tous azimuts en choisissant, 
de préférence, des partenaires 
nordiques et canadiens - dont la 
neutralité était une garantie de 
non-ingérence dans les affaires 
intérieures du pays. 

M. Nyerere s'est ainsi fait un 
point d’honneur de ne pas céder 
aux « diktats» du Fonds moné- 
taire international (FMI). •Si 
nous acceptions ses conditions, il 
y aurait des émeutes dans les 
rues de Dar-Es-Salaam », assura- 
t-iL De toute manière, l'économie, 
ce n’était pas son fort. On s’en 
rend compte aujourd'hui : les 
usines tournent à 30% de leur 
capacité, les exportations ne cou- 
vrent que 40% des importations. 
Le tout à l'avenant. Qu'importe. 
Aux yeux du mwalimu, l'essentiel 
était ailleurs : son ambition était 
de jeter, coûte que coûte, les 
bases d'une société égalitaire. 

Forger une nation 

En Tanzanie, fl n’y a pas, entre 
riches et pauvres, des différences 
aussi criantes que dans certains 
autres pays africains. Le salaire 
urbain est aligné sur le salaire 
agricole, et l’échelle des rémuné- 
rations varie de un à six. Ici, 
l’ostentation est mal vue. Un 

• code de bonne conduite » inter- 
dit,' en principe, toute confusion 
entre politique et affairisme. Au 
pouvoir, le mwalimu n’a pas fait 
fortune, n’a jamais mené grand 
train de vie. 11 a voulu donné 
l’exemple. Son traitement propre- 
ment dit n’a pas bougé depuis 
1967 : 4 000 shillings par mois, 
soit 235 dûflarc.- 

Le coût de ce rêve égalitaire est 
extravagant. Investissements 
humains à long terme ? Peut-être. 
Mais, à l'heure qu'il est, la Tanza- 
nie est à bout de souffle. Cette 

• économie de solidarité» a tué 
toute initiative. Pour s'en sortir, il 
ne reste pas d’autres moyens que 
d’utiliser le «système D» et la 
magouille. 

Ce dont, en revanche, peut 
s’enorgueillir M, Nyerere, c’est 
d'avoir forgé une nation malgré 
les bases artificielles héritées de 


la colonisation. Certes, l'émiette- 
ment ethnique — cent vingt-six 
tribus — lui a facilité la tâche. 
Mais la promotion du swahili 
comme seule langue officielle et 
le brassage des populations provo- 
qué par la «villagisation» ont ren- 
forcé la cohésion du pays. Entre 
religions, La cohabitation est plu- 
tôt harmonieuse : le très catholi- 
que mwalimu cède son fauteuil 
présidentiel à un disciple d’Allah 
qui se choisira un premier minis- 
tre chrétien. Pas de tensions 
sociales majeures : même la forte 
communauté indo-paskitanaise 
est, ici, moins mal supportée 
qu'ailleurs en Afrique de l’Est 

Le mwalimu a tenté, à l'échelle 
du continent, ce qu’il avait réussi 
dans son propre pays. Bien 
qu'ayant, en son temps, reconnu 
la sécession du Biafra, il trouvait 
- terrifiant que ces petites unités 
soient devenues indépendantes et 
que les chances d’arrêter la bal- 
kanisation aient ainsi diminué». 
En 1961, il avait proposé de retar- 
der l’indépendance du Tanga- 
nyika jusqu’à ce que le Kenya et 
l'Ouganda voisins obtiennent la 
leur et joignent leur destin au 
sien. Le démantèlement de la 
communauté de l'Afriqne de 
l’Est en 1977, lui causa une 
grosse déception. Il n'en continua 
pas moins à se faire l’apôtre d'une 
impossible unité. 

Il n’hésita pas, en 1978, à 
envoyer ses troupes en Ouganda 
pour abattre la dictature du maré- 
chal ldi Amin Dada, ce « fasciste 
noir», qui faisait home au conti- 
nent. Coûteuse expédition mili- 
taire - 500 millions de dollars — 
pour un bien maigre résultat : 
M. Milton Oboie ne valait pas 
mieux que son prédécesseur. En 
juillet dentier, un coup d’Etat 
l'écarta du pouvoir, et le mwalimu 
eut alors la désagréable surprise 
de voir revenir, dans les fourgons 
du nouveau régime, des « gens 
d’Amin »... 

• Passionnément non aligné », 
M. Nyerere le fut jusque dans sa 
manière de s'habiller : au costume 
européen, il préférait la chemise 
africaine. Il invita ses frères de 
race à demeurer authentiquement 
eux-mêmes, à puiser leur inspira- 
tion dans les traditions locales 
plutôt que de singer bêtement 
l’étranger. M. Léopold Senghor, 
ancien chef de l’Etat sénégalais et 
membre de l’Académie française, 
était, à ses yeux, le prototype de 


l’Africain déraciné, qui a trahi les 
siens. Même s’il avait traduit en 
swahili le Jules César de Shakes- 
peare, le mwalimu tenait, en effet, 
en grande suspicion le « métis- 
sage culturel ». 

Quand il le fallait, ce petit 
homme frêle à ta fine moustache 


Père du « socialisme 
à r africaine », le pré- 
sident Nyerere a 
bonne réputation â 
l’étranger. Mais cette 
« conscience » du 
continent n’a guère 
réussi à mobiliser les 
Tanzaniens dans la 
bataille pour le déve- 
loppement. 


savait dire ses quatre vérités à 
chacun, sans détours. Selon les 
circonstances, il pouvait être char- 
meur ou vindicatif. D approuva 
l'envoi de troupes cubaines en 
Angola mais reprocha â ITJnioo 
soviétique de « ne pas avoir agi 
correctement » en Afghanistan. 

Une «voix» 
en Afrique australe 

» Nyerere. c'était une voix, 
souvent prophétique ». disent 
ceux qui regrettent de le voir 
s’éloigner du pouvoir au mcanent 
même où l'Afrique australe est en 
pleine ébullition. □ y a déjà dix 
ans que le mwalimu appeOe, sans 
beaucoup d'écho, la communauté 
internationale à prendre des sanc- 
tions contre le régime de l'apar- 
theid. avec lequel il a toujours 
refusé de dialoguer. * Nous ne 
nous associerons pas à une orga- 
nisation qui admettrait parmi ses 
membres un Etat qui, délibéré- 
ment et de façon Brutale, pour- 
suit une politique raciste », 
déclara-t-il alors que la Tanzanie 
était invitée â adhérer an Com- 
nxmwealth en mars 1961. 

Sous son magistère moral, la 
très vertueuse Tanzanie vitupéra 
tous ceux qui, de près ou de loin, 
pactisaient avec le '* diable » sud- 
africain. d’autant plus à son aise 
qu’elle n’en était pas économique- 
ment prisonnière. Le mwalimu 
reprocha ainsi aux Etats-Unis 
d’ntiliser l’Afrique du Sud 


« comme un bastion contre Vinfil- 
t ration soviétique ». De la 
France, qui vendait des armes an 
régime de Pretoria, fl n’hésita pas 
à dénoncer « l'attitude arrogante, 
provocante et mercantile ». 
Jusqu’à une époque récente, fl 
avait refusé d’établir des relations 
diplomatiques avec le Malawi voi- 
sin, qui, lui, en entretenait, depuis 
1966, avec le pays de l’apa r theid. 

La présidence des pays de la 
ligne de front (1), M. Nyerere 
vient de l'abandonner et M. Ken- 
neth' Kaunda, le chef de l’Etat 
zambien, qui, en août 1975 et en 
avril 1982, avait rencontré ses 
homologues sud-africains de l'épo- 
que, John Vorstcr et Pieter Botha, 
ce qui lui avait alors vain le sur- 
nom de « Sadate de l Afrique 
australe ». C’est dire que certains 
s’inquiètent de voir arriver sur le 
devant de la scène un homme 
moins fermé sur les principes que 
son prédécesseur. « Le Mwalimu 
ne va pas complètement se retirer. 
Il pourra continuer de surveiller 
les choses », se consolent des 
membres du Congrès national 
africain (ANC). 

Intransigeant avec Londres 

Depuis r« humiliation » qu’a 
représenté, aux yeux de M. Nye- 
rere, la signature, en mars 1984 à 
Nkomati, d'un pacte de non- 
agression entre Maputo et Preto- 
ria, la Tanzanie a offert l'hospita- 
lité aux membres de l’ANC qui, 
conformément aux clauses de ce 
dit accord, ont dû abandonner 
leur base arrière du Mozambique. 
Ceux-ci ont donc replié une partie 
de leur état-major à Dar- 
Es-Salaam, l’autre demeurant à 
Lusaka en Zambie. S’ils se sont 
éloignés du « champ de bataille » 
— la Tanzanie n’a pas de frontière 
commune avec l'Afrique 
du Sud, — Us s’y trouvent plus en 
sécurité car le régime de l’apar- 
theid n’a jamais poussé si avant 
ses expéditions punitives. 

Par prudence, les responsables 
de l’ANC ment que leur organisa- 
tion dispose, en Tanzanie, de 
camps d’entraînement militaire. 
* Il n'y a, ici, que des réfugiés », 
assurent-ils. A leur intention, ils 
viennent d'inaugurer, à Morogoro, 
à 190 kilomètres à l’ouest de Dar- 
es-S alaam , une école secondaire 
de trois cents élèves, capable 
d’accueillir le double, on petit 
hôpital et une ferme. 


Le MwaHmu fut aussi de tous 
les combats pour abattre les 
autres « bastions » blancs en Afri- 
que australe. Sa capitale, Dar- 
es-Salaam, fut choisie, en 1963, 
comme siège du comité de libéra- 
tion de l’Organisation de l’unité 
africaine (OUA). □ fut Pun des 
premiers, & la fin de 1975, à 
reconnaître la « victoire » du 
mouvement populaire pour la 
libération de l’Angola (MPLA). 
Quant au Front de libération du 
Mozambique (Frelimo), fl avait 
établi son quartier général en 
Tanzanie pendant la lutte pour 
l’indépendance. Le dernier 
« réduit » à tomber fut, en avril 
1980, celai de la Rbodésie. 
M. Nyerere s’employa activement 
avec M. Henry Kissinger, alors 
secrétaire d’Etat américain, à y 
hâter l’arrivée an pouvoir d’une 
majorité noire. En 1966, fl avait 
rompu les relations diplomatiques 
avec la Grande-Bretagne qui avait 
réagi, trop mollement à son goût, 
ft la déclaration unilatérale d'indé- 
pendance de M. Fan Smith. 

Reste, aujourd'hui, le • gros 
morceau» de l’Afrique du Sud 
sur lequel, jusqu’à maintenant, 
tout le monde s’est cassé les dents. 
Avec de pauvres moyens, le Mwa- 
limu tente de s’opposer aux opéra- 
tions de déstabilisation que lance 
le régime de Pretoria dans les 
pays alentours. L’agence de 
presse portuguaise a récemment 
indiqué que trois mille soldats 
tanzaniens épauleraient les 
troupes mozambicaines pour 
venir à bout de la résistance natio- 
nale du Mozambique (RNM). H 
est, cependant, peu vraisemblable 
que près du dixième de l'armée 
nationale soit ainsi engagé rfang 
une coûteuse expédition militaire 
hors des frontières. 

Ce qui paraît sûr, en revanche, 
.est la présence, au Mozambique, 
de plusieurs centaines d’instruc- 
teurs tanzaniens, chargés de la 
formation de w»niwj^ villageoises. 
D'antre part, ks autorités de Dar- 
d-Salaam ont récemment remis à 
la disposition de leur voisin les 
anciens camps d’entraînement du 
Frelimo, situés à Nachingwca, 
dans le sud du pays. On ne voit 
pas que le successeur du Mwa- 
limu puisse faire beaucoup pins. 
Il lui manquera, en tout cas, 
Fa u ton té de celui-ci pour inciter 
les autres à en faire davantage... 

JACQUES DE BARRW. 


(1) Angola, Botswana, Mbzamtà- 
qae, Zambie et Zimbabwe. 
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Le face-à-face télévisé entre M. Fabius et M. Chirac 







> I V.l 




La wde certitude qd fera pent-être riraanraité 
du j«ry électoral, au lendemain da match télévisé (ta 
27 octobre, «or TF 1, c’est qu'aucun des 
deux boxeats pofitiqdes n’a mb Futic KO. De là & 
«Hre que le premier ministre et le président da RPR 
f"* nmlch ni» B y a us pas que r expérience 
ônite à ae pas franchir, tant fl est vrai que les retoo- 
bêes profondes de ce genre de confrontations, dont 
ffmimct Tant pins par b forme qw par le fond des 
échanges, ae sont pas toujours perçaes tout de suite. 

Le débat, es tout cas, a eu le mérite de b clarté. 
La prenye en est que tes deux arbitres. Ame Sinclair 
et Pierre-Lac Séguilkm, n’ont pratiquement pas eo à 
âtf«Ÿ«Sr, anctti des deux c ombat ta n ts n’ayant rëri- 
tabtemirat frappé aa-dessoos de la centiare malgré, 
par-cï par-là, quelques coups assez retors. 

M- Fabfats était le favori. C’est hri qui avait défié 
les prétendants de Poppositioa. On le savait A Taise 
devant la caméra. U n’a certanement pas déçu ses 
sqpportenrs» et par ses questions précises, par mi 
tytfaes© pies alerte qae cefan de son chaReeger, B 
s’est montré à son avantage dans l'offensive, smtont 
dans b première partie du match. Mais 0 d'à pour- 
tant pas réussi à faire basculer le maire de Paris par- 


le premier ariai iat re voulait essayer de démontrer 
denx choses ponr obtenir le déclassement de son 
adversaire avant les échéances capitales : «Traie part 
que le président da RPR est na contradicteur super- 
ficiel, qui s’emmêle les gants qaand on vent U faire 
préciser sa pensée et son programme ; d’autre part 
que M. Chirac, par tempérament, est on chef porté à 
r« agitation ». 

Pour faire cette démonstration, M. Fabius n’y 
est pas allé de main morte. P a imdtipfiê les jnterpel- 
lations, sommant fréquemment M. Chirac de répon- 
dre par « oui » on « non », à propos des mesures 
préconisées par le RPR pour lutter contre le 
chômage, pour rêdtme le nombre des fonctiomaires, 
etc. Et 3 est, en effet, parvenu, en phtsiems circons- 
tances, à placer le maire de Paris sur la défensive. D 
lui a fait aussi le « coup » de la compétence, recou- 


rant à mie méthode chère à tous ses prédêcessems, 
qu’ils soient de droite ou de ganebe, en manifestant 
h morgue «Trai smdoué pour les approximations 
d’un challenger renvoyé sans cesse à ses notes. Tout 
cela pour pouvoir conclure comme a le souhaitait, eu 
affirmant qae chez M. Chirac, derrière «les Idées 
générales », « fl ny a plus grand mondé ». 

La démonstration eût été plus convaincante si 
sur ses propres orientations le premier minstre ne 
s’eu était, fui aussi, tenu dans sa propre conclusion, à 
l’énoncé de quelques idées générales. Eu revan- 
che, M. Fabius n’a pas attemt son second objectif: 
ses coups de griffes répétés n’oot pas mis eu fureur 
le président du RPR. Malgré les allusions du 
premier ministre aux jugements de M Raymond 
Barre sur la gestion passée, malgré le «pressing» 
exercé par on interlocuteur qui ae cessait de l’inviter 
au Calme que pour mieux l’énerver, M. Chirac a 
conservé son sang-froid et son sourire. D n’a jamais 
donné de U cette image dV agité», dén o ncée 
naguère par certains de ses alliés d'aujourd'hui. Sur 
ce terrain, il a bien résisté à l’entreprise de 
M. Fabius. A deux reprises, le maire de Paris a para 
sor 1e point de « craquer », quand 3 a répliqué sèche- 
ment que si M. Barre avait été aussi mécontent de la 
fhçoH dont le pays était géré sous sa responsabilité, 
il «aurait pu dénrissîMioer» du gouvernement (oà U 
assumait les fonctions de ministre du commerce 
extérieur), et quand» excédé par les interruptions de 
M. Fabius, 3 Ta traité de «roqnet». Mais l'explo- 
sion souhaitée par le premier mi nistre ne s’est pas 
produite et, au bout du compte, le président du RPR 
est apparu en net progrès dans la pratique de Tart 

média tique. 

An début de TëmissâoB, M. Chirac avait un chat 
la gorge. On le sentait tends.' .Par la suite, B ne 
s’est pas totalement décontracté, mais son assurance 
a donné du fil A retordre A celui qui rêvait sans doute 
de te mettre au supplice. R a surmonté 1e handicap 
qu’on hn accordait an départ. C’est peut-être sa non- 
défaite qm constituera son principal succès, aussi 
pawniovai que cela puisse paraître, dans la mesure 
on B se pose en démoBsseur numéro un d’une gauche 
affaib li*» ! Ainsi va la pofitique-spectade_ 

ALAffif ROLLAT. 



Questions de méthode 


iziinie 


Dans les pr e mift es minutes de 
rémisskn, tes deux débaieurs ont 
fait — M. Chirac dès sa première 
réponse. M. Fabius un peu plus tard 
- une sorte de déclaration limi- 
naire : 

ML CHIRAC — «La France, 
aujourd'hui, est on pays déçu, affai- 
bli et inqnteL. Déçu par la gestion 
socialisie, on le voit i toutes tes fléc- 
hons, à tons les sondages : affaibli 
par 1e cfa&mage, l'endettement, la 
stagnation de la production, des 
échanges et surtout de l'investisse- 
ment ; inquiet sur son niveau de vie, 
inquiet pour des questions de sécu- 
rité : des personnes et des biens, 
inquiet sur le problème, c'est vrai, 
de la place qui doit Sue celle des tra- 
vailleurs immigrés dans notre 
société. U) Je crois que c’est la 
réponse qu'on peut apporter A ces 
differents problèmes qui in t éress e nt 
les Français. Na t urellement, nous 
po urrions , avec M. Fabius, évoquer 
longuement nos gestions passées, les 
difficultés que nous avons pu ren- 
contrer, tes difficultés qui peuvent 
exister dans te Parti socialiste ou 
dans l'opposition, on certain nombre 
de problèmes : Grcenpeace ou 
d'autres. 

Je crois qae ce que Ton attend de 
noos, aujourd'hui, c’est bien pins de 


parler de Tavenir, c’est-à-dire : Com- 
ment envisageons- no us de lutter 
contre le chômage ? Comment 
envïsageons-oous de rembourser nos 
dettes, de relancer l'investissement 
et donc de rendre 2a confiance ? 
Comment envisageons-nous de 
maintenir te niveau de vie, la protec- 
tion sociale de. nos concitoyens? 
D'améliorer la sécurité des per- 
sonnes et des biens ? Comment 
pensons-nons résoudre les problèmes 
posés par la place des immigrés 
étrangers dans notre société ? Bref, 
comment envisageons-nous de ren- 
dre A la France sa place, et sa place 
rfnnc je monde ? (...) Ce ne sont pas 
Ira problèmes ponctuels que nous 
devons évoquer, mais tes grandes 
orientations. 

M. FABIUS. — On m’avait dit : 
« Tu vos rencontrer Jacques Chine. 
» Il procède par affirmations, il 
» cogne, il affirme et ü ne démontre 
» pas. » Je ne vais pas passer mon 
temps, lorsque vous dites des choses 
exagérées ou mensongères, A démon- 
trer à chaque fois l'exagération ou le 
mensonge, sinon j'y passerai tout 
mon temps, et nous ne pourrions pas 
avancer comme vous te souhaitez. Je 
relèverai simplement des inexacti- 
tudes, des déformations ou parfois, 
malheureusement, des mensonges. 


Les alliances 


A vra qm gouvernerez-vous ? 

M. FABIUS. - Le Parti soda- 
foie et la majorité vont aller A la 
bataille dans cinq mois, donc dans 
uès peu de temps. Si noos avons 
r»^-r de sièges pour gouverner sur 
nos positions et sur nos valeurs, nous 
frouvcrncTOBSw Si nous n'avons pas 
assez de sièges, sous serons dans 
l’opposition- C'est clairet net. 

M, CHIRAC. - Je regarde tes 

sondages, je «ô ce qu'ils indiquent, 
avec prudence, naturel le ment. Ds 
semblent dire que l'UDF et 1e RPR, 
ensemble, devraient avoir une majo- 
rité. Si tel est le cas, ensemble, 
comme nous en sommes convenus 
«ta» notre pacte récemment signe, 
P flif n ; gouvernerons, conformément 
aux engagnanems <ï« «*“ aart f s 
pris pendant la campagne acctonde. 

M. FABIUS. - Y aura-t-il d« 
ministres du Front natiomü dam 
votre gouvernement si l’UDF et te 
RPR n’ont pas la majorité A eux 
seuls? 

M. CHIRAC. - Je crois que vous 
êtes mai placé pour me poser cette 
question, M. Fabius, i bqwsHe je 
rttxjod* {_) -non*. Pour arriver an 
pouvoir, vons avez tel une alliance 
svoc Ira commumstra qiu. de mon 
point de vue. sont pour tes libertés ici 
les dtribtt de l’homme, au mon» 
aussi dangereux que Vexiresne 
droite. 

En 1981, l'extrême droite o’exis- 
uit pratiquement pis. Elle existe» 
aujourd'hui, par réaction poutre 
notre gestion. Vous avez aropremeo* 
facilité soc développement- (-) 
«cas. par on p h énom ène de «ras- 
le-bol» A l'égard de votre secta- 
risme, de votre dogmatisme, de vos 
en^*imaawabléJBrti«r« 


ration, 1e général de Gaulle - vous 
êtes gaulliste, je crois - a pris des 
communistes dans son gouverne- 
ment 

Si les dirigeants communistes 
devaient continuer sur la ligne 
actuelle qu'ils ont choisie, U c’est, 
évidemment, pas question qu’ils 
soient au gouvernement, pas plus 
qu’ils ne le sont aujourd’hui 

Le général de GanUe, à la Libéra- 
tion. lui aussi, avait instauré la pro- 
portionnelle. qui. est pins juste. 
Dreux, c’était avant la proportion- 
nelle et, pourtant, le phénomène de 
l'extrême droite existait. St vous 
voulez; comme moi, donnez nn coup 
d’arrêt vis-à-vis de l’extrême 
droite (.„) dites simplement : «Pas 
d'accord, non pas seulement avec 
M. Le Peu, mais avec ses thèses qui 
sont racistes, extrémistes. » 

LA, noos le verrons tout A l'heure, 
ce que je retrouve, moi, c’est que 
vous êtes bien plus souvent en 
accord, malheureusement, avec ses 
thèses, qu’en désaccord (...). 

J'ai une deuxième question (-). 
Vous ne pouvez pas espérer arriver 
au pouvoir sans Ira «barrisira». Or, 
vous — avec raison, je crois, - dîtes : 
«Si nous avons une majorité, nous 
» gouvernerons, et te président de la 
» République sera là. » (...) 


M. Barre dit exactement l'inverse. 
Doue, vous ne pouvez pas avoir la 
majorité seul et, en même temps, 
vous ne pouvez pas gouverner avec 
les «barristes» parce que, eux. [ils] 
veulent chasser 1e président de la 
République. Comment ferez-vous ? 

M. CHIRAC. — M. Barre a ses 
positions. Laissons ira Français 
s’exprimer. La issons le débat démo- 
cratique et nous verrons ce qui se 
passera (_). Je pense, très sincère- 
mmt, que nons aurons une majorité 
et que cette majorité, conformément 
A l’esprit des institutions, gouvernera 
sans aucun com pr omis, sacbez-le, ni 
avec le président de la République, 
qui fera ce qu’il voudra, ai avec tes 
socialistes. 

M. FABIUS. » Si autour du 
Parti socialiste se rassemble nne 
majorité, nous pourrons avancer sur 
une politique de redressement et il y 
aura une stabilité. Si vous avez la 
majorité, vous ne pourrez pas gou- 
verner, et ce sera l’instabilité institu- 
tionnelle et peut-être même la crise. 

M. CHIRAC. - M. Fabius. 
«Moi ou le chaos», cela a déjà été 
développé dans le passé (...). Ça 
n’est pas parce que vous prévoyez 
l’apocalypse pour le cas où vous per- 
driez les élections que cela changera 
quoi que ce soit. 


La politique étrangère 


ceux qui criaient te pins fort. Et 
enfin, M. Fabius, M. Mitterrand et 
vous-même, vous avez tranquille- 
ment décidé d'instituer la propor- 
tionnelle, c’est-à-dire que vous avez 
décidé d’officialiser et de consacrer 
T extrême droite en lui permettant, 
par cette loi électorale, d'avoir 
demain des députes à r Assemblée 
nationale. Vous n'avez absolument, 
M- Fabius, aucune vocation m pour 
larmoyer uî pour donner des leçons à 
quiconque dans ce domaine. 

(_) Je ne m’associerai A aucun 
gouvernement où il y aorait des 
hommes de l'extrême droite, c’est 
riair . Et pennettez-moi de vous 
peser une question à laquelle je sou- 
haiterais avoir une réponse aussi 
claire: pouvez-vous, ce soir, vous 
engager formel! cm eut A ne plus 
jamais gouverner avec des cqmmu- 
nîet^c, ni an niveau des conseils des 
régions, des départem e nts ou des 
communes? 

M. FABIUS. - D'abord, je 
veux vous féliciter de votre réponse 
sur F extrême droite qm tranche avec 
le flou artistique qu’on entend sou- 
vent sur vos rangs. Je crois que c’est 
bien et je souhaiterais que vous ayez 
la même attitude au niveau local, 
municipal, ce qui, malheureuse- 
ment, n’est pas toujours le cas (_). 

Les communistes : c’est chez vous 
une fixation. J’ai 
récemment, vous aviez dit : «D faut 
chasser les commumstra de la, haute 
fonction publique.» Sur le plan du 
citoyen, MÏChirac, faites bien 
attention. Je ne suis pas commu- 
niste, vous n’êtes pas communiste, 
mais les communistes sont ara 
citoyens et ils ont des droits comme 
tous les citoyens français. Sur 1c 
pian du gouvernement, 
rappelez peut-être (~) qu’à la Libfc- 


M. FABIUS. - Quatre événe- 
ments qui ont eu fieu au mois d’octo- 
bre ühikrent bien la politique étran- 
gère et la politique de défense telles 
que nous les pratiquons et telles que 
nons tes sou h a it o n s. 

Premier événément : an début de 
ce mois, la première visite, à l'exté- 
rieur, ds secrétare général du Parti 
communiste de l’Union Soviétique, 
M. Gorbatchev, a été ponr la 
France. 

Deuxième événement : 1e préstv 
dent Mitterrand - il y a deux 
■af-pmines - s’est rendu au Brésil, il 


dans ce pays. J'y vois une double 
t eço n qui est, aussi, une des dés de 
notre politique extérieure : nous 
sommes attachés A lutter contre te 
sous-développement et nous sommes 
attachés aux droits de l'h o mme. Là 
c’est une rec o nnaissance du 
rôle de la France. 

Troisième événement : la France 
a pris l’initiative et a réussi A 
co n v ain c r e une grande parti e de s es 
partenaires qu’il fallait construire, 
au niveau européen, la navette spa- 
tule Hermès. l'Europe est le troi- 
sième axe de notre politique. 

Quatrième axe : te récent voyage 
que j’ai fait, avec plusieurs minis t re s 
et plusieurs parlementaires, A Mura- 
it», pour assister h nue expérimenta- 
tion nucléaire : nous sommes atta- 
chés à la dtssaasioa nucléaire, nons 
sommes attachés à l’indépendance 
natio n ale.- 

Je tire de cela quelques condu- 
skms, et je me répète : * 

premièrement : indépendance vis- 
à-vis des denx blocs. 

Deuxièmement ; attachement an 
développement et aux droits de 
l’homme. 


Troisièmement : l’Europe et l'ave- 
nir de la France. 

Quatrièmement : dissuasion 
nucléaire, indép endan ce n a tionale . 

M. CHIRAC - La visite de 
M. Gorbatchev avait pour objet de 
voir si, par hasard, ü n’était pas pos- 
sible, ponr les Soviétiques, d’intro- 
duire un coin entre la France et ses 
alliés; quant A l’avion spatial que 
j’approuve sans réserve, hélas, 
raccord est loin d’intervenir puisque 
les Allemands ne semblent pas vou- 
loir s’y associer. 

» Monsieur Fabius, je vais vous 
dire une chose : une politique étran- 
gère ne peut être conduite qu’à par- 
tir d’un pays économiquement fort 
et qui n’est pas endettée. Vous 
dites : l’Europe— c'est vrai, nous y 
sommes tous favorables, mais pour- 
quoi avez-vous accepté un élargisse- 
ment au détriment des intérêts de 
nos agriculteurs, producteurs de vin, 
de fruits, de légumes, de nos 
pécheurs?... Pourquoi avez-vous 
laissé se détériorer, à ce point, la 
politique agricole co mm u n e ? — 
Hélas, nos agriculteurs voient une 
haïwe importante de leurs revenus. 
Pourquoi la France 
n’est-elle plus l’un des moteurs 
qu’elle a été, avant, de l'Europe ?... 

Vous partez de la fidélité A vos 
alliances : oui, nous avons approuvé 
ht p"”'»™ 1 prise sur le déploiement 
d es rmwnlwi, pinîc pourquoi cette 
politique de soutien systématique A 
des révolutionnaires, comme au 
Nicaragua, par exemple?— Pour- 
quoi avoir, aucune réflexion, dit 
-non» aux Etats-Unis? Pourquoi 
avoir été tes seuls à dire «non- de 
nous associer ènis le d om a i ne de la 
défense du futur? (...) Pourquoi 
avoir îwfosé, en Libye, une situation 
qui, bêlas ! fait que In moitié de ce 
pays est maintenant occupée ? — 
Pourquoi refuser de s’associ e r & tous 


Ira Européens Ahm la lutte contre te 
terrorisme?— Pourquoi avoir, pure- 
ment et simplement, engagé nne 
politique d'abandon de la Nouvelle- 
Calédonie alors que l'immense majo- 
rité des Calédoniens souhaitent res- 
ter dans la France?— 

M. FABIUS. - La dette exté- 
rieure de la France, par rapport A sa 
richesse nationale, est inférieure à 
celle du Canada, de ITtalie, du 
Royaume-Uni, de F All emag n e de 
l’Ouest, du Japon— Arrêtez de dire 
des contre-vérités— 

Sur l'Europe, l’élargissement à 
l'Espagne : vous êtes bien mal placé 
pour en parier (...). N'est-ce pas 
parce que vous avez négocié dans de 
mauvaises conditions rélargissement 
grec (—). N'est-ce pas parce que 
vous avez accepté je ne sais quelle 
renégociation de la contribution bri- 
tannique 

Sur t'affaire (..) de la proposi- 
tion faite par les Américains de 
construire la «guerre des étoiles», 
je préfère à beaucoup la position de 
M. Debré A la vôtre : M. Debré est 
hostile à tout ce qui pourrait consti- 
tuer une sous-traitance, de la part 
des Européens, A l’égard des Etats- 
Unis. 

Sur la Libye, (-) torque nous 
sommes arrivés au pouvoir, en 1981, 
fl y avait des Libyens partout- (...) 
Mais maintenant (— ) les Libyens 
ont été repoussés au nord et (...) il 
n'y a plus dé Français présents au 
Tchad. Sur la Nouvclte^CaJédome. 
vous mélangez tout (— ), politique 
de défense, politique étrangère et 
puis département et territoire 
d’outre-mer... J'ai (fit que «depuis 
de longues années, on avait, dans ce 
territoire, agi trop peu, agi trop 
tard » et nous avons voulu faire en 
sorte que tes Communautés qm sont 
là-bas puissent dialogue - au lieu de 
s'affronter. 

M. CHIRAC - (-) J’en reviens 
A l'initiative stratégique de défense : 
vous avez eu ton: la défense de 
demain x situe dans l’espace (— ), 
nous sommes menacés, nous devons 
nous protéger. Les Américains nous 


proposent de nous y associer: il y 
avait une grande idée qne nous 
aurions pu proposer et qui consistait 
à dire : « Les Américains sont 
menacés par des missiles A longue 
portée (— ) avec leur initiative, iis 
vont essayer de parer à ce dan- 
ger » (...) ; nous, nous sommes 
menacés par autre chose, par des 
missiles à moyenne portée : les 
SS 20 et tes autres ou par des bom- 
bardiers (— ). Les Européens doi- 
vent se rassembler et, en liaison avec 
tes Etats-Unis, mettre en commun 
leur savoir pour trouver 1e moyen de 
renforcer leur propre bouclier contre 
les mimâtes A moyenne portée et les 
bombardiers (...). Vomi aras pure- 
ment et simplement caricaturé la 
pensée de M- Michel Debré, vous 
me p e rmettrez d’exprimer la pensée 
des gaullistes, mieux que vous ne 
pouvez le faire (— ). 

En Nouvelle-Calédonie, les 
affrontements sont venus (...), lors- 
que vous avez fait en. sorte qu'une 
poignée d'indépendantistes, — d'ail- 
leurs largement aidés et soutenus 
par l'étranger — se sont mis à mobi- 
liser une partie de l’opinion publi- 
que. Néanmoins, vous avez réussi 
cet exploit, après deux statuts votés 
en un an, ridiculisant 1e Parlement 
français (-), que, avec plus de 60 % 
des suffrages, ceux qui veulent res- 
ter Français contrôlent une région 
sur quatre et, avec 28 % des suf- 
frages, le FLNKS en contrôle trois 
sur quatre (...)- Ceci est votre 
conception de la morale politique et 
électorale. Cest une manière, pure- 
ment et simplement, de tricher avec 
le scrutin, comme vous l'avez fait i 
maintes reprises 

A propos de l'élargissement du 
Marché commun ft l’Espgne, nous 
demanderons une renégociation des 
techniques qui ont été 
négociées en dépit du bon sens et en 
dépit de nos intérêts, c'est clair. 
Noos redemanderons la remise en 
cause d'un certain nombre de ces 
principes, comme d’ailleurs T Angle- 
terre, la Grèce, à deux reprises, 
f Lire la suite du débat pages 8 
et 9.j 


Nouvelle-Calédonie : 

bien avant 1981, déjà— . 


Affirmer, comme l'a fait 
M. Chirac, que « jusqu'en 1981 il 
n'y avait pas de enspation et 
d'affrontements» an Nouvelle- 
Calédonie, relève soit da lu 
méconnaissance da l'histoire de 
ce territoire, soit da l'oubli volon- 
taire. S'A existe, au co ntraire, 
une tetra où les affrontements 
ont été permanents a ntre les 
autochtones et les colomsataurs, 
f frpiirô (a « prise de possession > 
de 1863, c'est bien la Nouvelle- 
Calédonie. Sans remonter aux 
révoltes canaques de 1878 et 
1917, qui firent plusieurs cen- 
taines de morts m dont le souve- 
nir continue de hanter la 
mémoire collective de la popula- 
tion de la Grande-Terre, la 
décennie écoulée a été caractéri- 
sée, justement, par r émergence 
d'une revertâeation nationaliste, 
ponctuée, en brousse surtout. 


par de très nombreux in ridants 
entre Canaques et caldoches. 

C'est d'ailleurs au début du 
septennat de M. Valéry Giscard 
«TEstaing - M. Chirac occupait 
alors les fonctions de premier 
ministre — que les principaux 
dirigeants canaques, jusque-» 
partisans de r autonomie du terri- 
toire. optèrent pour f indépen- 
dance, en 1975. £t c'est en pan 
1979 que, pour la première fois, 
les indépendantistes formèrent 
un front commun pour préparer 
les Sections territoriales prévues 
un mois plus tard en application 
d'une réforme mise en ceuvre par 
le secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM de l’époque, M. Paul 
Moud. U responsabilité politi- 
que de l'émergence du mouve- 
ment indépendantiste, alimentée 
par tes tensions locales, ne sau- 
rait donc être imputée eux socie- 
fistas. — A. R- 



/ 
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LE FACE-A-FACE TÉLÉVISÉ 


L'emploi 


M. FABIUS. - Première cause : 
noos ehangenns véritablement de 
monde. Une nouvelle technologie, 
de nouvelles valeurs, un déséquilibre 
entre les pays développés et les pays 
soussiéveloppé8,KKU est’ bouleversé, 
et cela se traduit par des suppres- 
sions massives d'emploi. 

Une deuxième cause qui, elle, est 
davantage liée à la France : pour lut- 
ter contre le chômage, j’y viendrai 
«Um on instant, 3 faut absolument 
avoir une économie forte et moderni- 
sée. Or, au moment où d’autres pays 
se modernisaient dans les armées 70- 
80, malheureusement la France a 
pris du retard et, comme en matière 
industrielle les choses mettent beau- 
coup de temps & se relancer, eh bien, 
du coup, 3 y a en des pans entiers de 
notre économie qui se sont effon- 
drés. 

Maintenant que faut-3 faire pour 
essayer de redresser les choses per 
rapport à ce fléau terrible ? 

Je pense qu*3 y a trois directions 
sur lesquelles 3 faut agir qui sont 
celles que nous empruntons, mais 
qui mettrait du temps, je ne veux 
pas faire de déma g o gie. 

La première direction est d’ordre 
économique : 3 faut miser à fond & 
la fois sur la formation, sur la 
recherche et sur l'investissement 

La formation : nous nous en don- 
nons les moyens, puisque nous fixons 
comme objectif d’avoir 80% d’une 
«-lacu» d’âge an niveau du bac, alors 
qu’il y en a 37% aujourd'hui. 

La recherche, qui avait décliné 
malheureusement entre 1970 et 
1980, de votre temps, a repris du 
« poil de la bête », et la recherche, 
c’est vraiment la création des entre- 
prises. 

L’investissement, qui avait 
décliné, alors là, plus longtemps, y 
compris jusqu’en 1983, commence, 
heureusement, à retrouver un meil- 
leur rythme. 

Formation, recherche, investisse- 
ment, c’est vraiment la-dessus qu’y 
faut mettre « le paquet», parce que 
c'est cela qui est le noeud de‘ 
FemplaL Ccst ht première dimen- 
sion, la cfimensioa économique. 

La deuxième dimension est une 
dimension sociale. 

On ne résoudra pas le problème 
du chômage si l’on ne va pas hardi- 
ment vers un aménagement dn tra- 
vail, vers une implication plus 
grande des travailleurs dans la pro- 
duction par un meilleur dialogue 
social, les lois Aura» pour les tra- 
vailleurs et aussi si Ton n'aide pas 
socialement les mutations. C’est une 
des différences, peut-être, qui exis- 
tent entre nous. Je pense que Ton ne 
peut pas éviter les mutations, mais 
nous voulons, nous, les accompagner 
socialement, ce qui est an coût, alors 
que j’ai cru comprendre que vous 
aviez, peut-être me contredirez- 
vous, une vision beaucoup plus dure. 
Je crûs qu’y faut à la fois un effort 
économique et à la fois un effort 
social. 

Et puis, 3 faut une troisième 
direction qui est la direction interna- 
tionale. 

Si la France relance toute seule, 
c’était un peu la réponse à votre 
question, sans que l'Europe, en 
même temps, aille de Pavant, 3 y 
aura les déséquilibres extérieurs que 
vous avez connus, lorsque vo us étiez 
premier ministre, que j’ai connus 
lorsque, en 1981-1982, j’étais minis- 
tre. Q faut donc relancer en même 
l'Europe et 3 faut, en même temps, 
dernier élément, essaya- de combler 
ce fossé dramatique entre les pays 
comme les nôtres, développés, riches 
malgré tout, et les pays sous- 
développés. 

Je dis donc que c’est le problème 
le plus important pour la France 
d'aujourd'hui. Que cehn qui dit : 
m J’appuie sur ta ou tel cadran et Je 
résous le problème /» est un men- 
teur. Qu’il faut appuyer sur trais 
volets à la fois : 

- le volet économique : fonna- 
tion, recherche, investissement; 

- le volet social ; mutation 

sociale, dialogue social, aménage- 
ment du temps de travail ; 

- le volet international : Europe, 

sous-dévekippe m e n L 

Ce n’est pas simple, c’est quelque 
chose qui de m a nd e du temps, c’est 
ce que noua sommes en train de 
faire, je pense que nous aurons des 
résultats, mais cela demande du 
temps. 

M, CHIRAC — Ce n'est pas 
votre politique. Monsieur Fabius, 
qui peut diminuer le chômage, elle 
ne fera que l’augmenter. 

Four diminuer 2e chômage, que 
faut-3 ? 

n faut d’abord des entreprises 
plus libres, c’est-à-dire des entre- 
prise qui soient moins chargées en ce 

qui concerne fcs impôts, les taxes, 
dans tous les domaines. Ce qui sup- 
pose une dimmnrioa massive des 
dépenses publiques inutiles, que 
vous avez tant développées lorsque 


vous étiez ministre du budget, n 
faut moins de contraintes adminis- 
tratives, il faut laisser plus de 
liberté. Et donc revenir à une liberté 
des prix, à une liberté des changes, à 
plus de flexibilité dans l'emploi. D 
faut supprimer un certain nombre 
d’effets de seuil, qui suit paraly- 
sants, notamment pour les petites et 
les moyennes entreprises, tout en 
maintenant l'acquis social, et le tout 
dans une politique contractuelle et 
concertée, naturellement avec les 
organisations syndicales. D faut sup- 
primer l’autorisation administrative 
de licenciement donnée au bout d'un 
délai qui fait que, pendant ce temps, 
les charges sont telles que les entre- 
prises font faillite et que, psycholo- 
giquement, die empêche on grand 
nombre de petits ou de moyens 
entrepreneurs, qui ont peur, pour le 
cas où cela ne sera pas donné, qui 
ont peur d’embaucher et n’êmban- 
cbent pas. Cette suppression per- 
mettra d’augmenter sensiblement 
les emplois. 

n faut également moins de ges- 
tion directe. Les nationalisations ont 
été une erreur capitale. U faut, 
deuxièmement, des salariés plus res- 
ponsables et pins motivés. D faut de 
F aménagement du temps de travail 
avec des horaires beaucoup plus sou- 
ples, avec le temps pertitL □ faut 
inciter, effectivement, à l'expression 
et à la participation des travailleurs 
dans l'entreprise par un certain nom- 
bre de méthodes modernes et non 
pas en donnant des pouvoirs exces- 
sifs aux syndicats. 

Il faut une nation compétitive, 
c’est-à-dire une nation, certes, où il y 
ait une meilleure formation, non pas 
celles que vous faites qui sont des 
formations-parkings, qui ne débou- 
chent sur rien mais qui permettent 
simplement de dégraisser les statisti- 
ques du chômage, mais une forma- 
tion avec un accord permanent entre 
les centres de formation, l’Univer- 
sité, les écoles, les entreprises, pour 
qu’elle soit réellement efficace. 

H faut, enfin, une réduction du 
coût du travail. Car le coût du tra- 
vail en France, depuis que vous êtes 
arrivé, a augmenté de façon exces- 
sive. Oh ! non pas les salaires, qui, 
eux, depuis deux ans. depuis que 
vous êtes premier ministre, en poa- 
voit d’achat, ont diminué, — 0,7 %, 
ça, c’est une réalité — mais toutes 
les charges annexes que vous avez 
instituées et qui coulent nas entre- 
prises. 

Je voyais le rapport de l'OCDE, 
je le tiens aussi à votre disposition. 
Je n’avance pas des chiffres au 
hasard. Monsieur Fabius, tes miens 
sont des chiffres officiels et qui mon- 
traient que de 1980 à 1984, si te 
coût du salaire horaire - cela n’a 
pas de rapport avec 1e salaire lui- 
même, c’est l’ensemble du prix du 
travail — avait augmenté de 7 % en 
Allemagne, de 8 au Japon, de 21 % 
en Angleterre ou de 11 aux Etats- 
Unis, 3 a augmenté de 67 % en 
France. Comment voulez-vous que 
des entreprises soient incitées à 
investir, à produire, à créer des 
emplois avec une situation de cette 
nature? 

Votre politique, Monsieur Fabius, 
c’est une politique consistant, théori- 
quement, à faire de la rigueur, mais 
de h rigueur sans liberté. Et à partir 
du moment où vous aurez de la 
rigueur sans liberté, vous aurez indé- 
finiment de la rigueur, jusqu’à ce 
que vous soyez obligé d’abandonner 
une politique et de laisser d’autres 
faire une nouvelle politique. 


ROQUET! 

M. CHIRAC. — La tactique 
qui consiste à vouloir en perma- 
nence, parce que cela vous 
gêne, interrompre pour essayer 
de déstabiliser !‘ adversaire, elle 
ne sert à rien, car ce n’est cer- 
tainement pas vous, monsieur 
Fabius, qui allez me déstabiliser, 
vous l'imaginez bien ! 

M. FABIUS. — Ne vous éner- 
vez pas, ne vous énervez pas ! 

M. CHIRAC. - j’ai de ce 
point de vue au moins autant 
d’expérience que vous et, par 
conséqu e nt... 

M. FABIUS. — Ça. je recon- 
nais que vous avez plus d'expé- 
rience poétique que moL.. 

M. CHIRAC. - Soyez gentil 
de me laisser parier et de cesser 
d'intervenir incessamment - un 
peu comme un roquet.. 

M. FABIUS. - Ecoutez, je 
vous en prie, vous parlez au pre- 
mier marâtre de la France.- 

M. CHIRAC. - Non. je parie 
à monsieur Fabius... premier 
personnage du Parti soôalisM. 

M. FABIUS. - Je vous en 
prie, je vous en pria I 

M. CHIRAC. - Ecoutez, 
monsieur Fabius, cessez de 
m'interrompre indéfiniment, 
vous saurez comme cela quelles 
sont mes réponses. 


Nationalisations, dénationalisations 


AL FABIUS. - Tout ce que vous 
proposez, on à peu près, tout ce que 
vans proposez vient d’être fait en 
Grande-Bretagne : j’entends les 
dénationalisations, la suppression de 
l’autorisation de licenciement, 
rabaissement de ceci, rabaissem e n t 
de cela, à peu près tout a été fait en 
Grarale-Bretagoe. Moyennant quoi, 
que voit-on? Le chômage est passé 
à 3200000. L’industrie ravagée. 

Et l'on voit (tes troubles sociaux, 
que vous avez vus probablement & la 
télévision, comme beaucoup d’entre 
nous, dans les bourgs, les communes 
se révoltent, les événements du stade 

duHaysdetc. 

Alors que le peuple anglais est un 
grand peuple , et que M“* Thatcher, 
die, a beaucoup de volonté. 

De sorte que Ton a une traduction 
en grandeur réelle de «que vous 
voudriez faire, monsieur Chirac, et 
je vais vous poser des questions pré- 
cises qui est une espèce de pro- 
gramme qui se prétend inspiré de ia 
liberté, qui est, tout simple- 
ment, on programme de démolition. 
Vous êtes, vraiment, je croîs un 
démolisseur! (—) Alors j’ai pris 
note que vous vouliez supprimer 
rautonsatïon de licenciement, cela 
fait 200000 chômeurs en plus, si, 
malheureusement, c’était appliqué, 
c’est-à-dire si vous veniez au pouvoir 
(_). 

Moi, je ne sois pas comme vous, je 
ne raisonne pas en termes d’idéolo- 
gie absolue. Dès que vous voyez une 
nationalisation, maintenant, vous 
bondissez, ce qui, d'ailleurs, entre 
nous, n’est pas très gaulliste et voua 
voulez d énationalise r tout, ce qui 
introduirait d es traumatismes abso- 
hunement inacceptables dans notre 
éc o nom i e et, en particulier, lamine- 
rait le marché financier et ferait que 
beaucoup de ces entreprises natio- 
nales seraient bradées à l'étranger. 

Alors, une question précise, vous 
pouvez y répondre par « oui » ou par 
«non», voulez-vous dénationaliser 


ce qui a été na tionalisé avant 1981, 
y compris par le général de Gaulle, 

le voulez-vous ou pas ? 

M. CHIRAC - Les nationalisa- 
tions ont fait amplement, en France 
comme à l’étranger, la preuve de 
leur échec. Elles coûtent horrible- 
ment cher aux contribuables, elles 
ont obligé à créer des déficits consi- 
dérables. Je tes ai évoquées tout à 
l’heure, c’est un système d’irrespon- 
sabilité. J'ai rencontré, ces derniers 
temps, la plupart ou presque tous ks 
présidents de grandes entr epr i ses 

nationalisées. Os disent, tous: • // 
faut dénationaliser » et d’ailleurs, 
vous 1e savez très bien, ils préparent 
activement actuellement la dénatio- 
nalisation pour Tannée prochaine 
(_.). Alors, nous te feras, et nous le 
ferais- non pas en fonction d’une 
date, mais parce que te s y st èm e est 
hti-mêtne mauvais lorsqu'il s’agit 
d’entreprises qui sont dans le secteur 
concurrentiel. Et vous me dîtes: 
« Mats, cela va perturber le marché 
financier l » Monsieur Fabius, vous 
avez endetté la France au point que 
les pouvais publics empruntent, 
actuellement, les trois quarts des 
disponibilités sur le marché finan- 
cier. ' 

Alors, pe rmette z-moï de vous dire 
que n on dénationalise et que Ton 
vend an marché financier, ce que 
Ton encaissera, ce que l'Etat encais- 
sera, sera autant de moins qu’il aura 
à aller percevoir sur le marché 
financier. 

D’autre part, nous avons, naturel- 
lement, fait un programme avec un 
échéancier. Vous avez voulu faire 
croire pendant longtemps que vous 
aviez te monopole du cœur, on s’est 
aperçu ce qu’3 en était ! Vous vou- 
driez nous faire croire, aujourd'hui, 
que vous avez te monopole de 1a rai- 
son, Monsieur Fabius ? Vous n'avez, 
croyez-moi, ni Pim ni l'autre, et vas 
résultats devraient vous conduire à 
être plus modeste (_) . 


Le sort du « patrimoine national » 


ML CHIRAC - J’ai regardé 
quelles avaient été les dernières 
ventes depuis 1981. Thomson a 
vendu la Compagnie des lampes à 
Philips (Hollande). Pechiney a 
vendu sa division «colorants» à 
Inc. Chemical (Britannique). 
Pechiney a vendu sa participation 
Ahomet à Alnnsx, aux Etats-Unis. 
Le CCF a bradé, je dis bien 
«bradé», Bozd Brésil, qui était l’un 
des joyaux de rétecbYMnétallurgie 
française, à des intérêts privés bnési- 
fieas. 

Total et Paribas ont vendu te 
contrôle de la première entreprise 
d’engrais, la COFAS, aux Norvé- 
giens. 

Le CEA a vendu Seagraph à 
BMW (allemand) et des discussions 
sont en cours, actuellement, vous le 
savez parfaitement, pour vendre la 
CGCT, qui a coûté 2 milliards aux 
contribuables français, presque 
autant que La Cbapelle-d’Arblay, à 
ATT et à Philips, c’est-à-dire aux 
Etats-Unis et en Hollande. 

Alors, monsieur Fabius, quand 
Tan a conduit une politique depuis 
quatre ans, probablement pour des 
raisons financières et parce que vous 
étiez un peu aux abois, qui a consisté 
à brader une partie importante du 
patrimoine industriel français aux 
étrangère, ai ne vient pas soulever 
ainsi des fantasmes, en disant 
qu’éventueHement nous pourrions 
faire de même. Nous, monsieur 
Fabius, nous prendrais nos disposi- 
tions pour que te patrimoine indus- 
triel français (~) reste français tout 
simplement. En interdisant la vente 
de plus de 10 ou 20 % du patrimoine 
à l’étranger. Comme cela a été fait 
dans tous les pays qui dénationali- 
sent et notamment dans cctle Angle- 
terre que vous critiquez à vivement. 
Quant à Renault, elle n’a pas voca- 
tion à être [une entreprise natio- 
nale]. 

ML FABIUS. - Renault ne sera 
plus la Régie nationale de l’usine 
Renault, eh bien, que chacun écoute 
cela! 

Bon, alors vous avez lu une note, 
là, co mm e moi, que vous avez sous 
vos yeux sur les ventes à l’étranger 
mais 3 faudra dire à vos conseillers 
qu’Q faut pr éparer l’ensemble ! 
Qu’avons-nons vendu à l’étranger en 


termes <fmitràrises nationales, et, 
en revanche, qu’avons-nous acquis? 

Car, monsieur Chirac, l'économie 
c’est quelque chose de souple, où 
Ton vend et où l’on achète. A la fin 
1984, dernières statistiques connues, 
nous avions réalisé 89 cessions, dont 
17 participations majoritaires et 
14 minoritaires à P étranger. Voilà 
les chiffres : 89 cessions. Et nous 
avions réalisé 202 acquisitions, dont 
23 participations majoritaires et 
19 minoritaires acquises à l’étran- 
ger. Il n’y a pas dn tout bradage du 
pat ri moine n a tion a l , là-dessus! 

J’ajoute, c’est i n t ére ss an t pour 
vous, que lorsqu’il y a eu des opéra- 
tions de venté cela a toujours été te 
cas pour des filiales et jamais pour 
des sociétés que l’an appelle des 
sociétés mères où se définit la straté- 
gie-. Et ces opérations ont toujours 
été limitées, que tes secteurs choisis 
ont toujours été des secteurs non 
stratégiques et que nous Pavons fait 
ou bien dans un souci de restructura- 
tion, exemple odui que vous avez 
cité, sans te connaître, FrancoJor, à 
tesy, et je le connais bien, parce que 
c’est à côté de chez moL Ou bien 
pour mieux assurer 1e développe- 
ment de la société concernée, par. 
exempte la société Rennxou encore 
pour assurer la survie de Tactivité. 

Monsieur Chirac, j’attache amant 
d’importance que vous, vous te pen- 
sez bien, au patrimoine natio- 
nal (-.) ! 

Vous dites, mais, malheureuse- 
ment, vous ne devez pas connaître 
bien le dossier : «Nous prendrons 
des dispositions pour que Pan ne 
puisse pas,, quand l’an est un étran- 
ger, avoir plus de 10%, 20%.-» 
Mais, vois ne connaissez pas te dos- 
sier! Si ai dénationalise, un vend 
dans 1e public, alors on part dire an 
moment, où Toi vend : «Attention, 
tes étrangers ne peuvent pas acheter 
plus de 10%», mais Ira gens qui 
vent acheter Ira titres et qui sont 
Français, vous -ne pouvez pas du 
tout, dans un marché boursier tel 
qu’il est, leur interdire, après, de 
revendre à l'étranger. C’est-à-dire 
que d’ici six meus, un an, alors que 
vous auriez mis au départ des garde- 
fous, eh bien, vous auriez le contrôle’ 
de Rhône-Poulenc, de Pechiney, de 
Bull, et d’autres sociétés comme 
cela par l’étranger (-.). 


Le nombre de fonctionnaires 


M. CHIRAC. - Monsieur 
Fabius, lorsque vous étiez ministre 
du budget, que vous faisiez la 
relance par la relance, vous avez 
créé, je ne sais plus combien, cent ou 
cent cinquante mQte postes de fonc- 
tionnaires, folie furieuse, que nous 
sommes obligés mainte nam de payer 
indéfiniment. Ils sont sous statut, on 
ne peut pas tes mettre dehors, natu- 
reüemenL Beaucoup sont tout à fait 
inutiles, alors qu’il y a des endroits 
où Os seraient beaucoup plus utiles. 
Ce que je vous prûpûsc simplement. 


c’est dé faire ce à quoi vous Etes, 
d’ailleurs, arrivé cette aimée. C’est- 
à-dire de ne recruter qu'au maxi- 
mum la moitié du nomme des fonc- 
tionnaires qui partent chaque année 
à la retraite. A partir de là, vous 
engagerez un processus qui 
les dégâts, que nous vous devons, à 

vous, quand vous étiez au budget, oà 
vous avez creusé les que 

nous ne sommes plus eu mesure 
aujourd’hui d'assumer. 

ML FAHUSL — Jo demande- des 


réponses précises, dans quel minis- 
tère? 

M. CHIRAC. - C’est très 
curieux.. Vous me pa ra issez avoir— 
vraiment-. Pourtant, vois avez été 
secrétaire d’Etat au budget H est 
vrai que vous avez traité ce malheu- 
reux budget, quand vous étiez secré- 
taire d’Etat avec une désmvotturc 
tout à fait incroyable puisque vous 
avez musé , des déficits que nous 
. n’arrivons pins 'à maîtriser mainte- 
nant (— ) 

M. FABIUS. - Répondez à ma 
question, monsieur Chirac— 

ML CHIRAC. — Dana tous les 
ministères— sauf quelques minis- 
tères prioritaires— 

M. fAHIlR — KwmpL. 

. ML CHIRAC. -- Je dis «on ne 
doit réem b auch e r que la moitié du 
nombre des fonctiounaires— 

M. FABIUS. - Où trouverez- 
vous Ira 40 (X» suppressions? (— ). 

1VLOHIRAÇ — Où tes àvez-vdùs 
trouvées, mon sie ur Fabius, uousi 
perce que c’est ce que vois avez 
fait ? Enfin, dans le budget de cette 
année, pourriez-vous me dire où 
vous tes avez trouvées? Tout sim-' 
planent, dans tous tes ministères— 

M. FABIUS. - Vous n’avez pas 
bien regardé le budget, monsieur 
Chirac <— ). Nous avons supprimé 
5 000 emplois, ce n’est pas 40 000. 
Je demande 40 000, où ? (-). 


M. CHIRAC - Je dis tous la 
ministères (—). 

M. FABIUS. - Moi, je yeux 
poser Ira questions pré ci ses qui inté- 
ressent tous tes Français, les él«y 
lions sont dans cinq mois. Si 
M. Chirac arrive au gouvernement, 
fl faudra répondre à ces questions— 

M_ CHIRAC - Je reconnais que 
M. Fabtuan’a jamais eu l’expérience 
'de la rigueur, autrement que dans 
ks discours. Moi, qui ai géré la V3k 
de Paris, je peux vous dire que nous 
n'avons pas fut d’in fl a tion de per- 
sonnel, ce qui nous permet de gérer 
sérieusement- Je vous dis que nous 
yywifffg aujourd'hui dans une situa- 
tion où chaque rnhustère, sauf qud- 
■ ques ministères prioritaires, comme 
le ministère de l’intérieur, devront 
être autorisés, chaque année, à ne 
recruter que la moitié du nombre 
des personnels qui parte nt en 
. retraite, moyennant quoi ils devront 
faire en leur sein un certain nombre 
de répartitions différen t es — 

M. FABIUS. - Vous savez com- 
bien 3 y a eu de pers onn e ls qui sont 
partis en retraite cette année? (— ). 

AC. CHIRAC — Soixante-dix 
mffle ou so ix a n te -douze mille. 

M. FABIUS. - Non, quarante 
mllte, donc» vous divisez par 2, cela 
fût v in gt mille, ü en reste vingt 

tnîlLp - . 

M. CHIRAC — Ne nous bataillons 
pas sur tes chiffres. 


L'immigration 


Quelle peut être aujourd'hui une 
véritable politique de rimmïgra- 
tkm? 

M. FABIUS. — « C’est un sujet 
très difficile parce que te, problème 
existe incontestablement et, en 
même temps, 3 faut éviter de dérâ- 
per vers te racisme et tes théories 
extrémistes 2 la Le Pon. Nous avons 
choisi d’agir dans une triple direc- 
tion : 

1) Lntter avec sévérité confie 
l’immigration clandestine . Dy a' eu 
plus de douze mille reconduits à/la 
matière et pins de quarante mâle 
refoulements; 

2) Réinsérer tous ceux qui 
l'acceptant dans leur pays d’origine, 
en particulier ceux qui ne tro u ve n t 
pas d’emploi, par des aides an 
retour. En 1985, nous avons eu 
quinze mille candidats ; 

3) H faut que ceux qui sont régu- 
lièrement installés puissent.. être., 
insérés dans la population arec leurs 
devoirs et leurs droits. C’est autour 
de ces trois idées; sans décapage et 
sans faiblesse, quH faut agir avec 
fermeté. 

M. CHIRAC — Je suis content 
d’entend r e M. Fabius dïrc qu’ïl Tant 
lutter contre l'immigration clandes- 
tine, alan que, à partir de 1981, les ’ 
socialistes ont massivement régula- 
risé la situation des clandestins. (_.) 
H faut d'abord fermer nos fron t ière s, 
monsieur Fabius, et tes fermer éner- 
giquement et, c'est vrai, sanctionner 
de façon draconienne tais ks‘ res- 
ponsables des fflârcs d'immigration 
clandestine. Je te dis, mai, depuis 
longtemps- D y a tes émigrés qui tre- 
vaillent, ceux-là ont Ira' mêmes- 
droits, tes mêmes devoirs que nous, 
n’en parions pas. Il y a ceûx-qui ont 


perdu, hâas! leur emploi: pour 
ceux-là, il faut une politique 
h umaine mais ferme de retour, en 
les aidant, naturellement, et en 
accord avec leur pays «forigiiie. D y 
a tes clandestins, qui sont très nom- 
breux : ceux-là, 3 faut tes expulser 
et non plus les régulariser, comme 
vous Pavez fût si longtemps. Cela 
veut dire quoi, monsieur Fabius, les 
expulser ? Cria veut dire, d'abord, 
les trouver. Or, vous avez interdit — 
ce qui est scandaleux — ks contrôles 
d'identité ; il finit naturellement tes 
rétablir. Vous avez interdit ks docu- 
ments d’identité rnfaîûfïwhlBc, ce 
qui est le seul moyen de itmer contre 
l'immigration clandestine. Q faut, 
bien entendu, les établir. Et puis, 3 y 
a les délinquants ; ils sont, hélas! 
nombreux. Savez-vous, mon- 
sieur Fabius, et permette?: au maire 
de ’Piris de le' dire, moi, tous tes 
jours, je reçois du. dizaines et des 
dizaines dé lettres angoissées par des 
gens qui sont agressés, pas, natnrel- 
lemcut, obligatoirement par des 
étrangers, mais 42 % des délin- 
quants interpellés & Paris sont des 
étrangers. De même qu’un tiers ou 
presque des prisonnière eu France 
sont de» étrangers. De même 
que 75 % de ceux qui sont inter- 
pellés pour trafic de drogue sont des 
étrangers. Eh bien, ces étrangers; 
monsieur Fabius, il faut ks expulser 
imm édia t ement et Ira remettre entre 
tes mains de la police de leur pays 
d’origine. Cela, c’est une mesure de 
salubrité publique. A partir de là, 
vous pourrez rétablir un climat de 
sérénité et qui exdut .ks réactions, 
hélas ! racistes que Pcn voit se déve- 
lopper chez nous; aujourd’hui, à 
cause de votre politique. 


Racisme : la dérobade 


En mai 1977, lorsque M. Ray- 
mond Barra, opposé à M. Fran- 
çois Mitterrand devant les 
caméras de télévision, avait 
choW dlntenoger son advarsaira 
sur la progr am me de ta gauche, 
on aurait pu croira qu'à lui faisait 
un cadeau puiaqu'i paraissait 
admettra que ce programme 
avait des chances sérieuses 
d'être appliqué un en plus tard. 
Or cette tactique avait été 
payante pour le premier m a râtre 
d'alors. M. Mitterrand, de.Taws 
général, s'était trial -tiré de 
répreuve. 

ML Fabius a recouni, diman- 
che, à la même méthode que 
M. Barra il y alnlt ans. Sara'per^ 
dre la partie, B n'e pas marqué, 
néanmoins, ■ tes points qu’Ù pou^ 
vût espérer et i s paru sur la 
dé f ens i ve.- Sans doute, le sang- 
frofcfde M. Chirac dons le manie- 
ment des * grandes orienta- 
tions » (annoncées par lui-même) 
Ou des « idées- générales » 
(dénoncées par M. Fûéus) «-«4 à 
plusieurs reprisas empêché la .■ 
premier m Mrt re, de tcoindure» 
des coups pourtant bien engagés 
tour la réductm du nombre des 

fonctionnaires, par exemple). 
L'exp&catkm da cas demi-succès 
«t cependant affleura et sans 
auprès : ML Barre ne souffrait 
pas, ah 1977, d’un hancficap 
parai à celui que représen te nt Ira 
chiffres da remploi pour le pre- 
mier ministre d'une gauche éhie 
parce qu'eBe avait p rom is da ne 
pas « laisser Sers le chômage. 

Le présidant du RPR a même 
surpris son adversafre. M. Fabius 
a annoncé, dans tes premières 
minutes de rémission, uns criti- 
que des. positions rie la droite 
pa rlement a ire sur l'immigration. . 


Cotte critique n'est pas venue. 
Faut-il m conduire que la poéti- 
que exposée par M. Chirac sur ce 
chapitra s'appelait aucune obser- 
vation' de la part du représentant 
de ta gauche ? Ou bien qua celui- 
ci. après une heure de débat, ne 
sa semait plus assez fort pour 
oser a ffr on ter une opinion ébran- 
lée per Ira coups d» boutoir de 
Le Pan ? 

- --'Le codoncture était- pourtant' 
favorable, après Ira mensonges 
personnels et poétiques du prési- 
dent -du -Front national. Le pre- 
mier ministre nous avait pré- 
parés, par ses déclarations 
antérieures, -à entendre de td une 
dénonciation sans ambiguité da 
danger -que font courir à la 
doeiété française les « idées > de 
L* Pan et Técho que leur donnent - 
le RPR et rUDF. fin cher c h a» à 
biaiser face au popuB sm a.recista. 
.la gauche commet t a i t une erreur 
stratégique; -il y a beaucoup 
d* étecte u rs héataûitm parmi deux 
qd ont répondu aûc appels do' 
SQS-raciame, beaucoup de 
jeunes qui . ne se o onnri a ra nt paa 
encore da raisons - sauf cefle- 
là. peut-être — d» choisir, un 
camp pfutdt. que l'autre. 
M. Fabius, dont l'identité poéti- 
que manque encore de tran- 
chant, aurait pu être l'homme de 
oschoôt-fà. M 

Au-delà de la stratégie <fun 
-parti ou d'un henuns. '3 y avait 
T exemple ■: courage-: celai- de 
M. M ûts rrand aff ir mant, à un . 
mois de réfactio n présidantwlle. 
face à qnê opinion- mqoritaire- 
-ment cannée, son refus viscéral 
de. fa. peine de mort. . . 

PATRICK JARREAU, 
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L'insécurité 


C'**»*™® 

te phénomène 

2 ÎÏÏÏ? 11 ^ -“^““reoaoxnent, 

“ rcgarrianI te» sïï&fr 
en reprenant les grands 
“r «fl»»* on reg^rf* b 
» ** dit: - MaS ao 

facette insécurité elle noos 
^«se. ce*t un phénomène rf- 

5^ ï«’«lle noua 
agresse, et, en même temps, ce 

LSJ>« ** Phénomène récent et a 
««eéus twto les sociétés in- 
Malheureusement, 

soyez premier ministre ou que ce 
smimoi, Laurent Fabius, qui soit 
premier ministre, c’est un phéno- 

S? iS™**- ***«*«£ 

”*ert alors sept faits divers sur- 
venus entre 1974 et 1976.} Ce qui 
**“* ? ir f ?«« ta grande dêuït- 
£“?“• te terrorisme, /* insécurité . 
**« malheureusement des phéno- 
mettes qui ont continué et qui da- 
tent de tris loin. 

Four ce qui concerne la petite 
délinquance, qui est un autre phé- 
nomene, il y a eu augmentation 
assez régulière de votre temps, du 
début du gouvernement de la nou- 
velle majorité, on note, j’espère 
que cela sera confirmé, une cer- 
***** - mais je suis très prudent 
- diminution depuis 

maintenant 

un art. un an et demi, ce sont les 
denuêres statistiques du ministère 
de l intérieur. Comment peut-on 
lutter ? Dans trois directions : 

il La prévention. Nous avons 
créé des conseils nationaux et 
communaux de prévention où l’on 
met tout le monde, tous ceux qui 
sont responsables, ensemble, pour 
qu'ils se battent ensemble pour di- 
minuer l'Insécurité. 

2} Réprimer, sanctionner, et je 
regrette. M. Chirac . que vous 
n'ayez pas voté la grande loi de 
modernisation de la police avec 
plus de 10 milliards de frimes de 
crédits, que nous venons de faire 
voter, qui rend des moyens à la 
police, que cette police n'a jamais 
eus et qui va pouvoir, parce que 
l'on modernise les commissa riats. 


mettre Us policiers sur le terrain, 
avec leur fierté et leur efficacité 

«/**. quand il y a des vie- 
rimes, reparer, et réparer bien. Et 
Je souhaite que. plutôt que "P us 
ayons un affrontement là-dessus 
mn passions être d’accord pour, 
ensemble, agir contre l'insécurité. 

M* CHIRAC — Etant maire de 
f“*s, je suis confronté tous les 
■£*“*.* ce problème, je reçois un 
“orner monumental sur ce sujet 
dramatique, angoissant. Savez- 
vous» ML Fabius, que, depuis «m* 
home que nous parions, trente voi- 
tores ont été volées? Savez-vous 
«pe quarante cambriolages ont eu 
“f® * (— ) D faut une nouvelle po- 
“uqne. Vous avez eu tort de übé- 
ror maMivemeut des prisonniers ; 
12500 -depuis 1981, et maintenant 
fl faut essayer de les rattraper, y 
cûmpm les gens <T Action directe. 
Il Faut instituer une véritable peine 
de substitution à la peine de 
toort— ce que vous n'avez pas fait 
majpé vos engagements. B faut ré- 
tabtir une loi en l'adaptant, anti- 
casseurs, que vous avez abrogée. 11 
faut rétablir tes documents infalsi- 
fiabks d’identité sans lesquels O 
n’y a pas de lutte contre la petite 
délinquance. D faut prolonger la 
garde à vue, c’est une nécessité 
pour lutter contre le terrorisme. B 
faut rétablir une juridiction de la 
nature de la Cour de la sûreté de 
l’Etat ainsi que les quartiers de 
haute sécurité, sang eda, on ne lut- 
tera pas sérieusement contre la 
grande criminalité, ni con tr e le ter- 
rorisme. D ne faut plus régulariser 
de clandestins «mim» vous l’avez 
fait si massivement. B faut, c’est 
vrai, donner des moyens à la police 
et il faut cesser de la faire gérer 
par un syndicat prétendument so- 
cialiste. □ faut cesser de faire 
nommer les chefs de la police pour 
des raisons exclusivement politi- 
ques. 0 faut donner une vraie prio- 
rité à une action de prévention 
mais aussi à une action de répres- 
sion, en bref, fl faut une autre 
idéologie et pas seulement quel- 
ques moyens. 


Conclusions 


M. FABIUS. — J'ai trouvé. Ha»» 
certaines réponses que M. Chirac a 
faîtes à noos tons, une position plus 
négative que je ne le pensais, »»g»v 
sur te fond cela ne modifie pas mon 
jugement (...). Je vous ai observé 
participant à ce débat et je vous al 
trouvé à l’aise, comme vous l’êtes 
très souvent sur les idées générales, 
mais quand cela devient plus précis, 
quand il y a une question précise à 
laquelle il faut répondre, il n’y plus 
grand monde, et pour gouverner, 
M. Chirac, il faut être précis („). 
D’autre part, vous avez cherché, 
réussi dans une large mesure, pour 
une fois, à garder votre calme. J’ai 
senti affleurer — peut-être est-ce que 
je me trompe — un certain énerve- 
ment et une certaine agitation. Four 
gouverner, il ne faut pas être agité 
Mai n t en ant, venons-en au fond : 
vous avez été premier ministre, fl y a 
maintenant dix ans, vous représen- 
tez une politique du passé. Elle a été 
mise en œuvre avant 1981, malheu- 
reusement, elle n’a pas bien réussi. 
Si c'est pour recommencer, cela ne 
vaut pas te coup. Vous y ajoutez 
quelques idées nouvelles, et ces 
idées ont été expérimentées dane 


qui travaflleat ou ceux qui veulent 
travailler et ne pas les charger de 
chaînes, comme vous le faites en 
permanence, sauf dans vos discours 
naturellement; fl faut une équipe 

«nivelle, il Faut un gouver neme nt 
qui, demain, j’en suis sûr, si l’opposi- 
tion gagne, sera composé essentielle- 
ment d’hommes tu de femmes nou- 
veaux. 

M. Fabius, il faut rendre la 
confiance et l’espoir à ms conci- 
toyens. Vous avez été incapables de 
le faire : vous nous avez pr omis le 
bonheur, vous nous avez donné la 
rigueur, mais cette rigueur qui 
s’impose aujourd’hui est une rigueur 
sans liberté et, par conséquent, sure 
espoir, sans capacité d’en sortir; 
vous avez voulu avoir un lan gage 
jeune, et c'était un langage de petit 
vieux... M. Fabius, en réalité, vous 
avez raté et démontré que 1e socia- 
lisme était une idée qui ne marchait 
pas, c’est le seul élément bien positif 
de l’expérience qoe vous avez 
menée. 


Greenpeace 


L’affaire Greenpeece n’avait 
été que cura i v entent évoquée au 
début des échangea. 


* Four ^ resta, en matière de 
vente. T affaire Greenpeace m’a 
beaucoup heurté, mais au moins 


* Vous croyez que t’affaire do e-t-oncherché Ig vérité, ce qui. ni 
aenpoaoe a renforcé la position dans I affaire de BrogHa. ni dans 


vaut pas te coup. Vous y ajoutez Je reprendrai simplement une 
quelques idées nouvelles, et ces phrase de François Mauriac, en 
idées ont été expérimentées dans 1957, jugeant, à l'époque, aussi on 
(f autres pays - je pense, en particu- gouvernement sociauste et qni 
uer, a 1 Angleterre, — et elles ont disait : « Le gouvernement socialiste 


Restauration pénale 


C'est une véritable restaura- 
tion pénale que M. Chirac a 
annoncée, beaucoup plus expl- 
oite et radicale que ce qu'on peut 
tire dans te Pacte RPR pour la 
France. En matière do justice et 
de sécurité, ce < pacte > restait, 
pour f après-mars 1986, dans un 
flou relatif. Sur TFT. le président 
du RPR a été beaucoup plus 
précis : rétablissement, c an 
l’adapranr ». de la loi «anti- 
casseurs»; création, abandon- 
née par la gauche, d’une carte 
d" Identité mfalsfiable ; institution 
d’une juricfiction edela nature de 
la Cour dm sûreté de l’Etat» et 
réouverture .des quartiers de 
sécurité. U ne manque à cette 
énumération que le rétablisse- 
ment des ir&unaux militaires et 
de la peine capitale, è propos de 
laquelle M. Chirac a été là aussi 
et une nouvelle fois très précis : 
s Je suis contra.» 

La déter mina tion de M. Chirac 
ï revenu sur les réformes pénales 
entreprises par M. Badinter 
échpse P autre information de la 
soirée, livrée, celle-là. par 
M. Fabius: *le nouveau code 
pénal va être déposé incessam- 
ment. eu Parlementa La sur- 
prise est tr autant plus grande 
que le 10 octobre, au micro de 


CFM, fors de rémission « La 
Monda reçoit», le garde des 
sceaux avait déclaré que ce pro- 
jet ne faisait plus F objet d'une 
priorité absolue à l'échelon des 
convtés inter m ù ià tériete. 

Les quelque trois cent cin- 
quante articles du nouvau code 
franchiront donc bientôt le cap 
du conseil des ministres pow 
aboutir sur le bureau de l’Assem- 
blée nationale, où il est exclu, 
cependant, qu'ils soient discutés 
par (a majorité actuelle, étant 
donnée l’ampleur du projet. 

Ce texte, tel qu'il est sorti de 
fa plume de M. Badinter, est une 
œuvre libérale et moderniste 
destinée è remplacer le vieux 
code de 1810. fl s'inscrit dans la 
tradition pénale française telle 
qu’elle s'est perpétuée jusqu'à 
M. Peyrefitte. Plusieurs points 
cependant restent en discussion, 
notamment la durée de la peine 
de « sûreté » applicable aux 
condamnés à perpétuité. Fixera- 
t-on à vingt ans ou vingt-cinq 
ans. voire à plus, la période au 
cours de laquelle ces condamnés 
ne pourront obtenir de libération 
conditionnelle ou de permission 
de sortir ? 

B.L.G. 


échoué. 

Je note aussi, et nous n’en avons 
pas parié, qu’une bonne partie de 
votre équipe est un peu usée : à nym 
avis, œ n’est pas ainsi qu’on va 
const ru ire l’avenir de la France 

Four ce qni nous concerne, nous 
avons engage un effort dont je veux 
reme r c i er les Français très sincère- 
ment. Je ne prétends pas que nous 
avons réussi sur tout, mais je crois 
que les choses bougent pour 
construire l’avenir. 

Nos choix sont clairs, je tes ai rap- 
pelés dans cette émission : la forma- 
tion. sans quoi rien n’est possible, la 
recherche, l’investissement, qui 
détermine remploi, l’Europe, l'éga- 
lité des chances. Ce sont là nos 
choix. Pourquoi faisons-nous ces 
choix et demandons-nous aux Fran- 
çais de continuer à les soutenir? 
Parce que, comme vous sans doute, 
j*ai la fierté de la France et je veux 
que mon pays réussisse. B y a une 
autre raison qui est plus person- 
nelle: j'ai deux jeunes enfants, je 
pense à tous 1e jeunes de France, je 
connais leurs difficultés et je ven- 
drais vraiment leur donner tous les 
atouts, pour qu'ils puissent réussir 
leur vie. ■ ' 

M. CHIRAC, — Je ne vous sur- 
prendrai pas, M. Fabius, en voua 
disant que je n'ai pas été séduit, ni 
surtout convaincu. Personne ne peut 
contester qne la France est, 
aujourd'hui, affaiblie et inquiète; 
elle le manifeste d'ailleurs régulière- 
ment lorsqu’elle porte un jugement 
sur votre politique, sur l’action du 
gouvernement et sur 1e président de 
la République. J’espérais que vous 
donneriez quelques précisions sur tes 
données actuelles de la situation et 
sur l’avenir. Je n’ai pas l'impression 
que yoos ayez dit la vérité sur le chô- 
mage ; je n’ai pas l'i m pres s ion que 
vous ayez dit la vérité sur les impôts, 
les charges, les taxes de toutes 
natures qui paralysent notre société; 
je n’ai pas l’impression que vous 
ayez dit la vérité sur 1e budget, pas 
plus que Je pays n'ait eu l’impression 
que vous disiez la vérité dans cette 
lamentable affaire du Rainbow- 
Warrior qui, pennettez-mot de vous 
le dire, ne correspondait pas du tout, 
dans l’attitude que vous avez eue, à 
ridée que je me fais de la dignité 
d’un premier ministre 

J'ai essayé de dire ce que noos 
proposions : ce que nous proposions 
pour un pays qui est un pays de plus 
en plus assiste et contrôlé : fl faut 
une rupture complète avec le socia- 
lisme, ceci est ma conviction très 
profonde; il faut encourager ceux 


disait : » Le gouvernement socialiste 
actuel. Ivre d’échecs Jusqu’à 
l’euphorie... ». C’est un peu, 
M. Fabius, l'impression que vous 
m'avez donnée ce sûr. 


Greenpeace a renforcé la position 
de la France ? ». avait demandé 
M. Chirac. 

c Vous croyez que c’est en 
jetant de l’huBe sur un feu qui est 
an train de mourir qu’on se ren- 
force soi-même ? », avait rétor- 
qué M. Fabius. 

eJe n’ai pas jeté do feu», 
avait ajouté M. Chirac. 

Le premier ministre n’est 
revenu sur cette affaire qu’au 
terme de rémission, quand 
M. Chirac, dans sa conclusion, 
l’a évoquée de nouveau. La pré- 
sident du RPR l'ayant autorisé à 
l'interrom p re, M- Fabius a indi- 
qué : e C'est une affaire très 
pénible, un coup tordu, comme 
on dit Les rosponsobBrtés ont 
été établies, le s sanctions ont 
été prises... Pour le reste, la pro- 
blème était de savoir : 

» >• S nous voulions ou non 
avoir une politique nucléaire et 
continuer nos essais. La réponse 
est oui ; 

» 2* Si nous voûtions avoir 
des services secrets qui mar- 
chent. La nomination du général 
Imbot. la suppression 
d’Aspretto, la création du 
tl’choc, vo3à nos réponses. 


l’affaire Fontanet. ni dans 
d’autres affaires n'a été malheu- 
reusement h cas. » 

M. Chirac hit a répondu : « Je 
ne voulais pas développer 
r affaire Greenpeace. Je disais 
simplement que votre comporte- 
ment n’avait pas été celui que 
j’attendais du premier monstre 
de la France. M. Mitterrand, dans 
son livre Poétique U. disait : « Le 
» code de l’honneur maritime 
» oblige tout commandant de 
» navire qui perd son bateau à 
» rendre compte ». et è ajoutait : 
£ Il en va de même pour les 
» hommes politiques. Lorsque 
» Alexandre de Yougoslavie fut 
• assassiné à Marseille, le présb 
» dent du conseil. Albert Sar- 
» /sud, qui n’y était pour rien. 
» donna aussitôt sa démission. » 
J'ai assumé vos fonctions, je sam 
comment fonctionnent Las ser- 
vices spéciaux. (...) Je puis vous 
Ctire que votre attitude, qui n'a 
convaincu personne, en France, 
qui. hélas f n'a pas grandi 
l'image de marque de la France 
dans le monde, n’a pas été celle 
qui correspondait, an cous les 
cas, è l'idée que je me fais de la 
fonction. Passons... » 


C'est faux, c'est faux ! 


Le débat a été émtûBé 
d'interruptions et 
d* échangea rapides, parfois 
vifs, dont voici quelques 
exemples: 

M. FABIUS. - On m'avait (fit : 
c Tu vas rencontrer Jacques 
Chirac. B procéda per affirma- 
tions, il cogne, a affirme et B ne 
démontre pas... s Je ne vais pas 
passer mon temps, lorsque vous 
(fit es des choses exagérées ou 
mensongères, à démont re r à cha- 
que fois (‘exagération ou le men- 
songe, sinon j'y passerai tout 
mon temps et nous ne poumons 
pas avancer comme vous (e sou- 
haitaz_ 

Je relèverai simplement des 
inexactitudes, des déformations 
ou parfois meffieureusemant des 
mensonges. 

% 

• m 

M. CHIRAC. - Monsieur 
Fabius, « moi ou le chaos »... cela 
a été développé dans le passé... 

m 

mm 

M. FABIUS. — Noua sommes 
attachés à r indépendance natio- 
nale... 

M. CfêRAC — Cela est nou- 
veau» 

M. FABIUS. - Ce n'est pas 
nouveau 

A 

M. FABIUS. — Voua dites vrai- 
ment n'importa quoi là-dessus. 
Vous (fixes vraiment n’importe 
quoi... 

Oui. enfin des affirmations 
absolument pas démontrées et 
dont la quasi-totalité est inexacte. 

A 

M. CHIRAC. — ..Qu’est-ce qui 
ne vous convient pas dans f'éiar- 
gissemenr grec ?... 

M. FABIUS. - C'est qu’il 
aurait fallu prendre — ce que nous 
foisons aujourd'hui avec l'Espa- 
gne — les précautions avant : I 
vaut mieux prendra les précau- 
tions avant plutôt que de négo- 
cier-. 

M. CHIRAC - Lesquelles ?... 

M. FABUIS, - ...Plutôt que de 
négocier n'importe quoi... 


M. CHIRAC - ... Mais les- 
quelles ?... 

M. FABIUS. - ... En particulier 
sw le domaine agricole... Plutôt 
que de négocier n’importe quoi... 

M. CHIRAC. - ... Les- 
quelles?... 

M. FABIUS. — Je continua... 

m 

m m 

M. FABIUS. — ... Je ne peux 
pas lui laisser dire cela... 
J‘ emploie un mot « neutre * pour 
être poli : « contre-vérité i... 

• 

• • 

M. FABIUS. — Arrêtons- 
nous... 

M. CHIRAC. — ... Latssez-moi 
terminer, monsieur Fabius... 

M. FABIUS. - ... Non. c'est un 
très bon exemple... 

M. CHIRAC — ... C’est insup- 
portable... Je parie, vous aurez la 
parafa après... 

M. FABIUS. - ... Calmez- 
vous... Ne vous énervez pas— 
Calmez-vous... 

M. CHIRAC - ... Vous parie- 
rez quand j’aurai terminé... 

M. FABIUS. - ... Calmez- 
vous... U n’y a pas besoin de 
s’énerver... Gardez votre calme... 

A 

M. FABIUS. — ... Ecoutez, j’ai 
rencontré beaucoup de menteurs 
dans ma vie, mais alors là... 

M. CHIRAC - ... Vous êtes 
sérieux, monsieur Fabius ?... 

M. FABIUS. - ... Tout à fait, 
tout à fait. Vous voulez que je 
vous dise fa jugement que portait 
M. Barre kûsou’iJ vous a suc- 
cédé... 

M. CHIRAC — ... Je voudrais 
surtout que vous me citiez des 
chiffres un peu plus réalistes, ce 
serait plus vrai... 

A 

M. CHIRAC. - ... Quant à 
M. Barre... 

M. FABIUS. - -. Oui. pariez- 
an. là I Sens ri c tu s... 

M. CHIRAC. - Si véritable- 
ment il était si mécontent de la 


façon dont était gérée ta France, 
n'oubliez pas qu'il a été mon 
ministre pendant toute cette 
période, 3 aurait pu démissionner, 
c’est ce que j’ai fait, moi, quand je 
n’ai pas été satisfait... S’il n'a pas 
démissionné, j'imagine qu’il 
approuvait la politique qui était 
conduite par mon gouverne- 
ment ?... 

M. FABIUS. - ... C'est une 
partie de ping-pong entre vous, 
mais, moi. je n’y suis pour rien du 
tout... Et vous dites que vous 
allez gouverner avec les bar- 
râtes ? Bon. très bien I 


M. FABIUS. - ... C’est faux, 
c'est faux I 

M. CHIRAC. - ... C'est peut- 
être faux, mais c’est le rapport... 

M. FABIUS. - ... Votre affir- 
mation est fausse... 

M. CHIRAC. - J'ai l'article id, 
si vous le vouiez, je peux en don- 
ner lecture... 

M. FABIUS. - ... Votre affir- 
mation est fausse... votre affirma- 
tion est fausse... 

M. CHIRAC - ... Je donne 
donc faetwe du rapport... 

A 

M. FABIUS. - ... Allez-y... 

M. FABIUS. - ... Il n'y a pas 
de quoi rire I 

M. CHIRAC - ... Ce qui me 
fait rire, ce n'est pas le chômage, 
naturellement, c’est la façon dont 
vous présentez les choses, qui 
est. comme toujours, traquée. 

• 

m « 

M. CHIRAC — ... Vous avez 
une audace fantastique monsieur 
Fabius I... 

9 

m 9 

M. CHIRAC. - ... Vous avez 
vraiment un toupet montre, mon- 
sieur Fabius.... 

M. FABIUS. — ... Calmez-vous, 
ce n’est pas parce que vous avez 
trois fois plus d'inflation que mai 
qu'il fout parier trois fois plus fort, 
calmez-vous !... 


C'est peut- 
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LE FACE-A-FACE TÉLÉVISÉ ENTRE M. FABIUS ET M, CHIRAC 



Combat de coqs 


La degré combat de coqs de la 
pofitique : tel a été la face è face 
antre NM. Fabius et Chirac; oc c'est 
dommage I Dans im paya où las (Sa* 
coure et les h omme » politiques eux» 
marnes font l'objet d'un certain dto- 
crécüt, a n'était guère utie d'opposer 
Ibs < menso n g e s » de l’un aux < tru- 
quages » de r autre ; sur une scène 
poétique où deux hommes, MM. Ray- 
mond Barre et Jean-Marie Le Pan, 
jouent préci sé ment avec succès de 
ce relatif rejet des autres. 9 n'était 
guère habite de se ianoar fana thème. 
De ce point de vue, 9 n'y a — hélas 
- rien de neuf sous notre sctafl poé- 
tique. 

Et pourtant, que nous sommes 
loin des face-à-face d’aman, c'est- 
ft-tflr* cW y a seulement quatre ans I 
Her, - avant 1381 - tout débat 
poétique entre ta dro ite et ta gauche 
était centré sur la sempiternel le 
question du changement de société. 
La gauche, c'était au choix - s) Ton 
ose cftre - le goulag, le coflacti- 


vteme, ta fin des Ebertés; la gauche 
protestait, bien sâr, mais aie pro- 
mettait la c rupture» avec l'ordre 
ancien. 

Cane fois, ta saute véritable dis- 
cussion antre tes deux hommes a 
tourné autour da la dérutionafiss- 
tion... Et c’est M. Fabius qui a donné 
une leçon da fcéraBsme : € l'écono- 
mie dort être souple, monsieur 
Chine... » 

Le fait que te c ha ngement radical 
da société ne soit plus à Tordre du 
jour iBustre è ta foie ta mutation 
d'une société, la révolution euftureife 
tte la gauche et la transfert vers ta 
droite, ou te recentrage, comme on 
voudra, du débat idéologique. Cette 
donnée-là change évidemment en 
profondeur ta jeu politique,' laisse 
toutes ses chances à ta € cohabita- 
tion » et rend encore moins accepta- 
ble - parce qu'elle an r e nforce le 
caractère désuet — te co mp or te ment 
de nos deux champions. 


D'autant moins acceptable qu'il 
restait posaibta, et nécessaire, d'oser 
au fond sur tae enjeux da ta société, 
ai premier rang desquels prend plaça 
la querelle da l'immigration. 
NM. Fabius m Chirac n’ont traité que 
f aspect poétique de la question : 
aucun n'a osé, sur es sujet, prendre 
f opinion à rebrousse-poil ce qui 
revient à créditer M. Le Pen du 
mérita de poser tes bonnes ques- 
tions, voire è proposer de vraies solu- 
tions (M. Fabius n’a pas contredit ta 
souhait de NL Chirac da voir axfMésés 
les im m i g r é s chflmou-sl- 

De même, malgré tes invitations 
répétées des témoins, Pierre-Luc 
Séguflkm et Anne Sinclair, r avenir de 
ta p rotectio n soctato n'a pas été 
abordé, fl n'était certes pas inutite 
d'entendre et de réentendre 
NL Chirac affirmer qu’B ne gouverne- 
rait pas avec M. Le Pen, et M. Fabius 
qu'a ne pourrait pas - « s'as restant 
sur leur ligne actuefle » - gouverner 
avec tes communistes, fl était inté- 


ressant da con s t a ter è quel point 
i'« attentisme » n'est plus rapanage 
des aocia&stes, mais fl était décevant 
et inquiétant de relever que, en 
matière cb poétique économique, les 
mots d'ordre ou les slogans ont ta vie 
dure. Bien malin qui pourra après ce 
fscshè^sce préciser les moyens dote 
reprise promise par M. Chirac S'A 
revi en t eu pouvoir. 


Au-delà des chiffres 


(Suite de ta première page.) 

A ce public au départ sceptique, 
les deux champi o ns ont demandé (te 
tas départager en brandissant des 
chiffre s. On serait curieux de savoir 
combien de t él é sp e c t a teurs auront 
changé d'avis sur l’un ou sur l'autre. 
è l’énoncé de ces st a t i stiques dont 
Disraéfi disait déjà, I y a un stade, 
qu'elles étaient te superlatif du men- 
songe. On aurait aimé les voir s’éte- 
ver un peu et brosser une large vision 
de f avenir. Ce n’est pas la style de 
Fabius et fan avait dû mettre en 
garde Chirac contra cette propension 
au lyrisme qui donne f s eflom e nt è 
son éloquence un caractère suranné. 

Le combat des h ommes devait 
nécessairement, dans ces comédons, 
prendre te pas sur la confront a tion 
des idées. Le plus âpre était te plus 
jaune, oa qui est après tout naturel 
mais il a laissé percer uns morgue 
surprenante chez ui homme da gau- 
.crie. Ella pourrait, s'H n'y prend 
garde, lui nuire è l’avenir. Et il n'a pas 
réussi contrairemen t è son visible 
espoir, è foire s'énerver son adver- 
saire. dont le doux regard de myope, 
débarrassé des lunettes, », plus 
cf ira fois, dém e nti ta réputation de 
carnassier. U fout dire qu'il y a chez te 
maim da Paris un aspect radicaJ- 
sodaEsta en battle-dress et, une fois 
sorti de l'arène, un tout autre 
homme. 

Au-dett des piques et du (Secours 
technocratique — ce sodafiste qui ne 
parte jamais du soda&sme et ce gaul- 
Bste dénationaiisataur et atlantiste 
sont tous deux des émiques, — que 
rasxa-fl de l'affrontement de dsnan- 
che. sinon le passage sur rimiragre- 
tion, qu a fait apparaître un étonnant 
degré de consensus ? Comme Cast 
fun des problèmes tes plus sérieux 
qui se posant A notre pays, mar- 
quons ce jour d* une pierre blanche. 
Non que l'un ou r autre ait proposé 
des solutions è f échelle du défi posé, 
mais parce qu'on a senti chez tous 
deux non seulement une 


hostilité au racisme, mais un com- 
mun refus da l’utfliasr è des fins élec- 
torales. Disons que chez Fabius, qui 
est soda Esta, c’est la moindre des 
choses, mais que chez Chirac, tou- 
jours menacé d’ficre débordé par la 
Front national, fl y fout un courage 
qu'on aimerait voir retayer en toutes 
drconstancas par ses troupes. 

Ni d'un côté ni de feutre, cepen- 
dant, on ne peut s'en tenir là. Les 
bonnes paroles ou te agence n'effa- 
cent pas les réalités. La F ig ar o • 
Magazine a publié, samedi, une 
enquête sur les perspectives de la 
Rance de fan 2 015, dont Georgina 
Dufoix a trop vite dénoncé te carac- 
tère à sas yeux «hitlérien» {tire 
page 40). Jean Raspafl, auteur de 
f étude, ro ma ncier de grand talent, 
se laisse certes e nt rw i er par sa 
plume et par son Imagi na tio n. Car- 
tains de ses d i ffus sont contesta- 
bles. H exagère ce qui constitue à ses 
yeux ta menace d’in tiers-monde 
dont fl perd de vue qu'à est déchiré 
par ses luttas interne» — ta guerre 
irako-iranienne a fait è ails seule plus 
de 900000 morte — et par son 
retard technologique. Il négflge ce 
phéno mè ne décisif si bien relevé par 
Régis Debray dans ses Empires 
contra l'Europe, qu’est «Le divorce 
de Mar* et de Mahomet». H ignora 
presque ta fabuleuse montée en puis- 
sance de f extrême Asie. 

Mata I est vrai comme la relève 
cette se ma ine TEconondat, que la 
« H ba niaaticn » du monda tend A 
s'étendra, ce qui signifie que les 
communautés d'origines, de concfl- 
tions et da convictions (Sfférantesont 
de ptas en plus da peine A cohabiter, 
fl est non moins vrai que te déctaage 
démograp hi que grarafissam entre les 
deux rives de la Méditerranée risqua 
de susciter das antagonismes drama- 
tiques ai Ton ne trouve pas las 
moyens da las prévenir : Alfred 
Seuvy avait déjà tiré. H y a long- 
temps, ta s o nnette d'alarme dans 
nos colonnes A es sujet (2). 
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Cas moyens existent, mais i y 
fout beaucoup de générosité et 
d'audace, li faut d’abord se dre que 
ta xénophobie et le racisme n’ont pas 
de sens, puisque vous nos pays 
d'Europe- sont le fruit cf intenses 
métissages. La France, pour com- 
mencer, dont Valéry disait qu'elle est 
ta na tio n ta plus hétérogène qui soit 
et qui a démontré ai souvent sa capa- 
cité d'assimilation. Cet» capacité 
s'arrêtera it-elta aux frontières de 
f islam 7 Le paradoxe est que eaux 
qui ta soutiennent défendaient sou- 
vent dans le pané te rêve d'une 
Algérie française qui aurait donné 
aujourd'hui A notre pays plus de 
20 mutions de citoyen s musulmans. 
La Maghreb, avec voua aas échecs, 
montra que stàstato un grand degré 
da symbiose fia n u oi a rabe. On peut 
en dre autant de plus d'un pays du 
Proche-Orient. Et r Espagne ne serait 
pas oe qu'efle est ai ta sang dés 
Ibères n'avait pas été fécondé par 
tant d'envahisseurs, y compris les 

Arabes. 

Res» que oe que l'esprit n'a pas 
de mal, an prenant un peu da recul è 
concevoir bute sur 1a manière dont 
les uns et les autres vivent . trop sou- 
vent la réalité : de ta méfiance A ta 
peur et de te peur A la haèiA te che- 
min, nous te savons bien, est court. 
Nous n'avons pas te pouvoir d'inver- 
ser rapidement tes courbes de popu- 
lation. Nous avons celui de préférer à 
ta logique de l'affrontement cette du 
dtatogue, (te la coopération, de la fra- 
ternité des ho mm e s . Et si f on nous 
dt mie c’est împosstele, H nous suffit 
de regarder ce qu'en un an un Rsghr 
Gandhi a réussi A faire cf une fnda qui 
paraissait vouée, au moment de la 
mort de sa mère, A rautodeetruction 
parrintolérance. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(2) U Mande daté 25-26 mai 1980 
et 7 janvier 1984. 


Chacun a préféré privflégier sa 
propre image, ou plutôt a cherché A 
a ttein dre limage de son via-A-vis. 
Et c'est IA que résida f erreur ta plus 
lourde: afle est pour l'essentiel 
imputable A M. Fabius. La premier 
mfntatre a voulu changer sa propre 
image en coure de route : de premier 
ministre gouvernant sagement, 3 
s'est métamorphosé en meneur de 
campagne électorale ; élégant, 
calma, pratiquant A merv o M e l’art da 
f esquive, il S’est brutalement trans- 
formé en un com ba tt a nt vif, certes, 
mais aussi condescendant, et. pour 
tout cire, ta) qu’en Là-même, e'est- 
A-fêra trop aQr do lui Comme NL Gte- 
card d'Estatag on 1981. face A 
M. Mi tter ra nd, il a peut-être cru 
qu’étant la meBeur A ta t él évision fl 
ha' suffirait d'être face è son adver- 
saire pour lui foire me ttra un genou A 
tenu. 

Comme M. Giscard d’Estaing, 3 
avait surtout è ce point intériorisé ta 
défaite électorale qu’il a, ipso facto. 
placé NL Chirac dans la meflteure 
position qui soit, celte d'avoir A 
répondre de revenir. Or non soute- 
mont M. Fabius n’a pas assumé son 
propre bflan — ou plutôt celui ds la 
gauche» - mais fl n’a pas su contrô- 
ler la débat. On comprend bien que le 
premier mi ni s tre ventila changer de 
terrain : tant que f opinion con ti nu e ra 
d'apprécier tes soctafistes en fonction 
des espoirs cto 1981, ose derniers 
ont peu ds jchances de retrouver aas 
faveurs. H. n'est donc pas poétique- 
ment absurde, au contres», da vou- 
loir foire porter la cfi scusa ion sur 
faprâs-86 : encore faut-fl (comme B 
a tenté de le foire data ta p rem iè re 
partie du foce-A-face) accréditer, 
ridée qui» catû même opinion aurait 
tout intérêt à refuser f« aventure » 
chiraquenne. MML Rocard et Jospin 
devraient an tirer, pour la suite da la 
(amptapte. -quelque s snaalgnowiante. 

Car c’est un Jacques Chirac plus 
prudent, plus ratera qu'à l’ordinaire 
(bien que sur certains points, aussi 
prompt A la «dé ma gogie», comme 
(tirait NL Barre, qu'à l'accoutumée), 
qui pourrait bien être te bénéficiaire 
de f opération. H est vrai qu*fl portait 
d'assez bas pour no pas. profiter du 
fait mémo da pouvoir parier au nom 
de toute f opposition. Au fond, ' 
M. Chirac m sort vainqueur que 
perce que NL Fabius n’a pas su 
Bagner. 

JEAN-MARE COLOMBAM. 


Cherchez la différence ! 


Pas de dUfereace : tel est 1e juge- 
ment porté aux bords extrêmes du 
champ politique après 1a prestation 
de MM. Chirac et Fabius. • Cela 
n'avait rien à voir avec un vrai 
débat; c'était un débat trompe- 
l’arii *, a estimé M. Jean-Claude 
Gayssot, secrétaire du comité cen- 
tral du PCF. 

Pour M. Gayssot, -sur le pla- 
teau, il y avait deux personnages 
différeras, deux ambitions person- 
nelles, mais uniquement une politi- 
que, celle de l’austérité, que l’un et 
Vautre veulent poursuivre. Menée 
par la droite avant 81, cette politi- 
que a entraîné le pays dans la crise, 
sur la voie du déclin et du chômage 
massif. Depuis, la situation s’est 
aggravée avec le Parti socialiste ». 

« Le CNPF était en coulisses. Il 
devait se frotter les mains, a encore 
déclaré M. Gayssot C’est lui le 
gagnant du show FaMus-Cktrac. • 
usas l’Humanité da 28 octobre, 
Jacques Coubard écrit qu‘« il ne 
pouvait y avoir de débat réel entre 
deux champions de la priorité au 
profit.. 

Réaction analogue à l'extrême 
droite : .Rien de fondamental ne 
sépare le premier ministre de Fran- 
çois Mitterrand du possible futur 
premier ministre du présidera de la 
République., a estimé, dimanche 
soir, M. Jean-Pierre Stirbcm, socié- 
taire général du Front national 

Pour M. Jacques Toubon, secré- 


paree qu’il a informé, démon- 
alors que Laurent 
, durant toute l'émission, 
s’est contenté R, interroger, ; d’inter- 
rompre. de harceler.. 

Pour M. Jean-Jack Queyranne, 


conduite des affaires de notre 
pays». An contraire, s-frü ajouté» 
• Jacques Chirac a démomri que la 
drotie s’enfermait dans une attitude 
doctrinaire et irréaliste.. 

■ M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du groupe UDF i l’Assemblée 
national», a estimé que, sur les ques- 
tions * du chômage, de l'Insécurité 

et de Vtmmtpratim -, M. Fabius 
avait * parlé plat et fait du senti- 
mentalisme larmoyant ». 

Selon M Jacques Barrot, secré- 
taire général du CDS, « Laurent 
Fabius a pris union à la limite de 
V insolence et, à mon avis, il a sûre- 
ment accru la désaffection d’un 
électorat centriste qui a pu à un 
moment voter so ci a l i s t e . . 


I» jour nal mensuel 
da docume ntati on pofitique 


aprôs-demain 


Imm vanta dan Im tiaaqoK) 
e/k* an damier canùlet sur: 


LA 


Envoyer 33 f /tintas» i l F oe oMoual 
i APUÉSORMAIN, 27. ma Jean- 
Datent, 10014 Perte, m m éd t h n t h 
dossier demandé, ou ISO F pour 
l'abonnement «navel (00 X 
d'économie!, qu I donne de* # renvoi 
gratuit de ee numéro. 


• LE TAUX D'INFLATION. 

Selon NL Chirac, 3 y avait 

t14% . mémo un peu plus» 
da hausse des prix quand il a 
été nommé premier ministre, te 
27 mai 1974, et 8.5 % quand 
il est parti deux ans après, te 
25 août 1976. Selon tes chif- 
fras de l'OCDE, le' taux d'infla- 
tion est, en moyenne, de 
7,3% an décembre 1973, fl 
est de 15% au premier se- 
mestre 1974, et de 9,7 % 
pour tas six première mois de 
1976. D'autres modes da cal- 
cul sont possèdes, üs condui- 
ront tous A constater que te 
taux d'inflation a diminué entra 
mai 1974 et août 1976; 
même si ce n'est pas (tans tas 
proportions indiquées par 
NL Chirac. 

• L'IMPOT SUR LES 

GRANDES FORTUNES 

(IGF). 

En 1985, fl a rapporté 5 mi- 
sante da francs, dont 4 mfl- 
flards «i titra des patrimoine» 
déclarés - et 1 milliard A celui 
des placements anonymes. Sa 
misa en ptaca a tiéceai si lé l'em- 
baucha de 600 fonctionnaires, 
représentant un oofit maximum 
da 90 mflfions de francs. On 
peut y ajouter le temps passé 
par les fonctionnaires du fisc 
déjà an plaça (cfifficUa A chiffrer, 
car ces agente sont te plus sou- 
vent polyvalente) s’occupant, 
notamment, d'impôts directs. 
Entre, également, en ligne ds 
compte la temps passé par las 
cunti Arables et' tours -■oonaafl- •' 
tara, appointés pour foira leurs 
oetciaratfons. h flst - ooponosnx 
très (fiffiefle d'a ffi rmer que cet 
impôt a coûté plus cher qu'l 
n'a rapporté. 

m LES. ACHATS ÉTRAN- 
GERS SUR LES ACTIONS 

DE SOCIÉTÉS DÉNATIO- 
NALISÉES. 

La légtatation actuelle intenta 
de vendra directement à des 
étr an ger s» sans autorisation of- 
ficiale. plus de 20 % du capital 
d'une entrepri se . Mais rien n'in- 
terdit, en théorie, A dés intérêts 
ét rang er s d'acheter des titras 
de cas sociétés A ta Bourre de 
Paris. La réglem en tation obflgs 
néanmoins, tas acheteurs , i as 
déclarer lorsque' leur acq u isition 
atteint 10„.% du capital cfum 
société, ce qui permettrait, 
peut-être. Aux pouvoirs publics 
de préparer une riposte. Un 
moyen peut être utilisé pour 
conjurer la menace d’une main- 
mise, c’est rémission de certifi- 
cats d'investissement dont le 
droit de vote est attribué A l'ac- 
tionnaire exi stant et le droit au 
(fvktande réservé A l'acquéreur, 
comme te font tas Suisses. • 

• DETTE EXTÉREURE DE 

LA FRANCE. 

il est exact que la dette 
«nette» de la France» c'est- 
A-dire déduction faite de .ses 
créances A moyen et long 
terme sur r étranger (environ 
230 müRards de francs, soit 
29 méfiante ds dollars), rappor- 
tés A sa richesse nationale (pro- 
duit intérieur brut), est de.l’or- . 
dre de 10 %. EOa est inférieure 
A cette du Canada (34 %), de 
l'Allemagne fédérale, du 
Royaume-Uni. du Japon et de 
l’Italie (T5 %). En revanche. * 
une part appréciable ds ces 
créances (300 milliards dr ' 


francs, soit 35 m a tan te da dof- 
tara) risqua tfftxa plus ou moiaa 
« gelée », comme dans la cas 
ds ta Pologne, de r Amérique la- 
tine et de l'Afrique. En outre» 
en oa qui -concerne ta Canada, 
pat exempta, beaucoup «rem- 
prunte extérieur* .ont été effec- 
tués pour financer des invea tia a- 
menta, ce qui n’a pas- été 
fréquent en France, L'Aflemegne 
et ta Japon ait une balance 
‘ des pai eme nts excéde n t ai re qu 
leur permet de réduira feore 
dattes, tandfe que ta Grande- 
Bretagne bénéficie de ses 
ven t e s da pétiole brut. 

• LES STATISTIQUES 
DU CHOMAGE 
- M. Chirac a indiqué 
qu'avec + 5,5 %, la France 
avait connu la plus forte aug- 
mentation du chôm ag e dans la 
CŒ on sep tembre 1985, mais 
fl rie s'agit que de h progrès- - 
non sur un mois i d'aoOt A 

- se ptembre. Sur un art da sep- 
tembre 1984 -A septembre 
1985. le- chômage dans la CS 
(moins ta Grèce) a augmenté de 
2,6-% contre -t- Q»8 % pour ta 

- Ftanox 4* 8,5 % pour Nrtande. . 
+ 8,1 % pour nufie, + S % 
pour ta RFA et 4- IJ) % pour 

. ta Grande-Bretagne. M. Fabius 
à affirmé qu'en 1980» ta France 
* avait un taux de- chômage (par 
rapport A ta population active) 
supérieur A celui de ta CEE oe 
qui n'était plus le cas au- 
jourd'hui En décembre 1980, 
an effèt,-to taux da chômage 
était da 7,2 % pour la CEE 
(+ 27.3 % un un an) at de 
7,3 % pour la France 
(+ 11,1. %}. En septembre 
1985, la taux da chômage dans 
la CS était da 10,8 % et fs 
taux da chôm a ge an France de 
10,5%. 

— Lorsque M. Chirac est de- 
venu premier ntintatre, en mai 
1974, S. y avait, on données 
corrigées des variations saison- 
nières. 420000 demandeurs 
d'emploi. En août 1976» 
loraqu’î a d émis si o nn é on en 
recens a it 961 700. Le nombre 
de demandes d'emploi non sa- 
tisfaites a plus que doublé pen- 
dant ta durée de son gouverne- 
ment alors que las offres 
d'emplois (fintinuatant da 45 %. 

-- 1 — -^Cfrutoriration ad ni iiistia - 
tWe de licenciement - (loi dii ' 
3 janvier 1975) qu'à évoquée 
M. Chirac est- accordés dans 
98 % des dem a nde » déposées 
par les entrepris e s qui r eprésan- 
tant plus de 50 %^das salariés 
à.Ücaneier,- dans un délai de 
sept jours ranouvslaUa une fois. 
Nontara-de délais ont été ral- 
longés par des conventions col- 
lectives- En 1984. riNSEE et le 
commtasariat général du Pian 
ont réaflaé une simulation, A to- 
quoHe S’est référé M. Fabius, 
sur les effets d'un» suppression 
(te f autori sa tion administrative 
ds fic a nc tam ent (ta Monde du 
11 juin). La première armée, la 
France, salon cette tentation, 
perdrait 196000 emplois at le 
chômage augmenterait de 
101000 personnes, U faudrait 
Attendre 1992 pour retrouver 
un solda tf emploi* créés positif 
dans l'industrie, et 1995 pour 
foire le même constat dans le 
secteur non industriel L’aug- 
mentation du chômage s'annu- 
lerait en 1993 aL en 1998. on 
obtiendrait 22000 chômeurs da 
moins. - 


Philippe Messine 

LIBERTÉ 

ÉGALITÉ 

MODERNITÉ 


Promesses 

ci nies laces 


_n e».u dccipnm qui invite i.i u.uk Ir' 

a >c fichnrrn.sïicr i i t,' x > ncu\ d<iunK' , < 
et dc-sipc les illusions du nco- 

ItberaJismc. l’ar un ii.tui tom nommirc 
qui a Jpimrtcnti a plusieurs 
cal)inetÿ miuisicncls depuis 19S|. 

Xlf franc 


ggguf et 

V £,|éS « 

m 

1-A5 *! oaax^r* 
?*•"» ‘ ’ . « ssiré «AN 

, J me— rr 

Sj 'rfgr ■■**<*» I 

ce» 4* 

. f - "-.sr- nue Mai 

■Çr.jc* mt A 


itères 

-• -■» ét 1 


.rwcipn. tim 
. : v t’ùheA 

r M 
*.» 

. ,-.î 


-= 

■ r -ae. m 
r i 
ï-ï m 

■ • ( £>», * 

-v Mans 
.. «.-i-jf-wc : 

Sa 

Ht » 

. . -r jHMg 

-'-Tigai i 
en 
trrltm 
■. récriant 

.-***• 

.r pâtira 

- *4*. m 
.. -, h.c , *m 

AB 

■ - - e 

-■- v 


Treize Paîé 
pour «t| 


' t'mé 

-■■•K**** 

- --"lTa.-- 
r * "T$: / 

umm 

r *<***& 

--- ***5 

■vas g 


£ •«" . . _ 


** » 
* 7-?+siaum 

. 's (--MK, 

-.•« Cruflta 

-.furetp. 4 




.S 


* Cro » 











> 


"li' 






’ -"-V.'V 


, W. ^3 V .. *< 

•»» • • ■; •".- - 

"’ ■• ... , ■'• *. *. 
- . , * Ok „ *V 


'*"*• ' v. 

■ V. _ <1J „ 

— * ""ï. . J 

! * . •''J 

J. .- ' c 

: . ‘ "--• s ‘ >* 

■’■'»• " “ „ "*U 

. , . “* * 


> , * 



AU MUSÉE MARMOTTAN A PARIS 

Neuf chefs-d'œuvre de Monet et 
voles en plein Jour par des gangs 

Cfaq malfaSteart ont fait et pour tout. ™ ! * , 


de Renoir 


5“? * mnsée Marmottan & 
«*» so«s la menace de 

teura armes, se sont emparés de 
neuf tabfeanx impressionnistes 
MwtotsewWA-riB; 
de 1 00 xnQlïons de francs* 
5 ÏMqaels des toiles de 
Qw*de Monet, dont Impres- 
**W» sofetfleraa^ et de Renoir. 

H est nu peu plus de 10 heures 
£““***■ Le musée, un ancien 
note] particulier où se trouve n t p fv ? 
Ç““P»«aîne de toOra de rhn*. 
Monet, vient d’ouvrir. Parmi une 
quarantaine de visâeais, des étran- 
gers pair ta plupart, se gBsaent deux 
jeunes hommes qui payent leur tic- 
ket d’entrée comme tout le monde. 
»* s eront rejoints un instant plus 
terri par trois antres malfaiteurs 
(dont un masqué), qui font irrup- 
tion dans une salle du musée. 

Tris rapidement, les cinq gan g*- 
ters enferment dans un cagibi, sous 
fat menace de leurs armes, les neuf 
gardiens du musée et regroupent la 
quarantaine de visiteurs dans use 
salle. Trois membres du • com- 
mando» se précipitent alors dans la 
« Sall e Monet », au sous-sol, pour y 
décrocher trois toiles dont Impres- 
sion, soleil levant Puis 3s remon- 
tent dans la salle du rez-de-chaussée 
pour y décrocher d’autres toiles, cas- 
sant une petite vitrine pour en sortir 
deux tableaux de petit format Les 
gangsters connaissent parfaitement 
la disposition des salies et choisis- 
sent sans hésitation les tableaux. 
Peu après, une responsable du 
musée dira : « Ce sont des connais- 
seurs. ils savaient ce qu'ils étaient 
venus chercher. » 

Leur forfait accompli, les cinq 
hommes repartent aussi vite qu’ils 
étaient venus, en empUant les toiles 
dans le coffre ouvert d’une voiture 
grise, gazée en double file. En tout 


et pour tout r opération aura duré 
moins de dix minutes. 

La tâche des a fy£ 

facilité e par l'impossibilité de met- 
tre en œuvre le système d’alarme. 
Dans la journée, en effet, celui-ci 
n est pas branché car, selon un des 
g ar d iens , «if pourrait y avoir, en 
raison des visiteurs, des fausses 
alerta». Dans ces conditions, la 
sécurité des unies, exposées daim 
quinze salles réparties sur plusieurs 
étages, n’est assurée que par neuf 
gardiens non armés. La nuit, en 
tevanebe, tous les tableaux, ainsi 


que les portes et les fenêtres du 
musée sont branchés sur un système 
d’alarme relié au commissariat le 
plus proche. 

Jusqu’à présent, le musée Mar- 
mottas n'avait été victime que d’un 
vol, à la sauvette celui-là. En 1981, 
une miniature avait été décrochée 
également en plein jour devant des 
visiteurs, mais, cette fois-là, par nu 
homme sans arme. 

L’enquête est menée par la bri- 
gade de répression du banditisme. 
Selon les experts, les toiles dérobées 
sont considérées' comme invenda- 
bles. Dès lors, plusieurs hypothèses 


Les toiles dérobées 


Neuf toiles ont donc été 
volées è Marmottan, et parmi 
•Bas la plus c é l è b re des peintures 
impressionnistes, celle qui a 
donné, <£t-on, son nom au mou- 
vement : Impression , soleil 
levant de Claude Monet une 
vue du port du Havre peinte en 
1872, qui Serait plutôt d'ailleurs 
un coucher de soleil et qui avait 
été exposée à la première exposi- 
tion i m pre ssionniste en 1874. 

Quatre autres Monet ont dte- 
peru : CamSte Monet et sa cou- 
sine sur le plage de TrouvSIe 
(1870): Champ de tuSpes en 
Hollande (1886), le Portrait de 
Poty. pécheur à Belte-Ue. une 
to3e également célèbre, enfin le 
Portrait de Jean Monet 

A cet ensemble d'une valeur 
considérable, défric h ement esti- 
mable, « Impression » ayant une 
valeur symboEque, B faut ajouter 
deux Renoir : une Baigneuse 
assise sur un rocher ( 1 882) et un 


Portrait de Monet la Femme è 
l'éventaS. de Berthe Morisot. et 
un Portrait de Monet, par 
Narusé. 

On peut djfficB o ma n t estimer 
le montant du vol, de toute façon 
supérieure à 100 millions de 
francs, comme Ta déclaré le 
pafenre et conservateur du musée 
Marmottan, Yves Broyer. 

Pour en juger on peut rappeler 
quelques ventes récentes : 
comme caQe d'un petit tableau 
de Nymphéas de Monet, qii a 
atteint en novembre 1984, à 
New-York, 7700000 francs, ou 
celle de Nymphéas de grand for- 
mat, vendu 19200000 francs. 
Quant aux Baigneuses de Renoir, 
un plus petit format que le 
tableau qui vient d'être volé, a 
été adjugé è Londres à près de 
20 millions de francs ; un portrait 
également de Renoir avait 
atteint, en 1984, à Drouot, 
4milSbnsdefranca. 


sont avancées : dissimulation des 
tableaux pendant plusieurs aimées 
pour les r em ettre ensuite sur le mar- 
ché eu espérant que l'affaire sera 
oubliée ou encore vente à un richis- 
sime ama teur maniaq ue qui les gar- 
dera dans sou «musée secret», 
cachés de la vue de tous. En revan- 
che, le chantage à l'assurance serait 
inopérant puisque les toiles n’étaient 
pas assurées. Certains n'exduent 
pas fhypothèse d’une action organi- 
sée par un groupe terroriste désireux 
d'attirer l’attention de l’opinion 
publique. 


A L'ORIGINE 
œLWRESSIONWSME 

Le musée Marmottas, installé 
dans un petit hôtel particulier du 
dix-neuvième siècle, 2, rue Boüly, a 
été créé en 1934 à partir de la dona- 
tion Paul Marmottan à P Académie 
des beaux-arts qui en est toujours la 
propriétaire. H est constitué de trois 
départements distincts : un musée 
d'ambiance Premier Empire réuni 
par Jules Marmottan « sot fils 
Paul, tons deux directeurs des mines 
de Bruay un dépa rtem ent de primi- 
tifs flamands et hollandais auquel 
est venue s’ajouter, en 1981, la dona- 
tion d'enluminures de fat collection 
Wüdeastetn; enfin le département 
des peintures impressionnistes 
constitué de la donation Donop de 
Moochy, d’une part (elle compre- 
nait six Monet dont Impression, 
soleil levant et la Dante à l'éventail, 
de Berthe Morisot, deux des toiles 
volées, d’autre part du legs Michel 
Monet, le fils du peintre, compre- 
nant les tableaux dont son père 
c’avait pas voulu se séparer. C’est 
pour cet ensemble que le 

musée avait été agrandi en soua-sol 
par farchitccte Caria. 


A PARIS ET EN BANLIEUE 


pour trafic d'héroïne 


«Hft HW KÏÏM8BK L£ BÎMILIAK HH ÜOIHUSSMT PABSIOI 

L'ex FLNC lance une campagne d'action 
contre la drogue 


Un Bnpertaat trafic dTiérofiw en 
provenance de Madagascar vers 
Paris, l'Espagne et ta Suisse vient 
d’étre démantelé par l'Office central 
pour la répression du trafic illicite 
des stupéfiants (OCRT1S) : treize 
Pakistanais ont été interpellés à 
Paris et es banlieue et écroucs. 

L'enquête a commencé grâce à 
l'identification d’on Pakistanais 
arrivé à Paris es juillet dernier, 
■ri gnaié cn««wR trafiquant d'héroïne. 
Aussitôt M* Claude Etevenan. juge 
<T instruction à Nanterre, ouvrait 
une information judiciaire et très 
vite les policiers parvinrent à établir 
que ce trafiquant appartenait & un 
réseau dont les bases étaient instal- 
lées à Madagascar. La drogue, tou- 
jours de l'héroïne, partait donc de 
me. parfois via la Réunion mais, le 
plus souvent, directement pour 
Paris. Transportée par différents 
passeurs, elle était ensuite partagée 
es trois parts : este pour le marché 
français, une astre pour celui de 


TEspagne, la troisième pour le mar- 
ché suisse. 

• Huit personnes écrouies à 
Sauntur pour trafic de cocaïne et de 
fausse monnaie. — Huit personnes, 
toutes domiciliées dans le Maine- 
et-Loire, impliquées dans un trafic 
de cocaStae et de fansse monnaie, 
viennent d’étre inculpées à Sarnnur 
de trafic de stupéfiants, de vols 
aggravés et d’émission de fausse 
monnaie et écrouées. 

Mercredi dernier 23 octobre, dans 
la région de Saumur. les policiers 
d’Angers, au terme de trois mois 
d'enquête et de filature, avaient 
interpellé vingt personnes et 
retrouvé au domicile de celles-ci 
près de cinq cents doses de cocaïne, 
plusieurs dizaines de kilos de has- 
chich, plus d’un millier de louis d’or, 
des fausses coupures de 500 francs, 
des bijoux, des do ll a r s et environ un 
nnUÜm de francs. 


.i’ex-FLNC a revendiqué, le 
samedi 26 octobre, dans un commu- 
niqué «■ le mitraillage du commissa- 
riat i Paris (15') en riposte à la 
décision de l’éparpillement des 
militants de Lyon dans plusieurs 
centrales de France et à la condam- 
nation d’A Riscossa [Association 
d’aide aux prisonniers politiques 
corses] par le tribunal de Nice ». 
« Ces deux décisions . ajoute le mou- 
vement nationaliste dissous, ne vont 
pas dans le sens de la mise en place 
d'un statut politique pour nos mili- 
tants emprisonnés. » 

Le mitraillage d’un commissariat 
du 15 e arrondissement à Paris, pen- 
dant la nuit du 17 an 18 octobre der- 
niers, n’avait provoqué que des 
dégâts matériels. Quant è la 
condamnation d’A Riscossa. 3 s’agît 
d'une peine d’un an de prison avec 
sursis er d’un franc de dommages- 
intérêts infligée il y a quelques jours 
à une femme, relicia Silvagnoli, 
poursuivie pour outrage à magistrats 
à cause de propos tenus Ion d’un 




‘A Grenoble, avec Entré, je suis certain 
d’atteindre les plus hauts sommets’.’ 
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“Ce qui m’a impressionné chez Entré, c’est teins ambitions et les moyens qu’ils 
se donnent pour y parvenir Leurs ambitions? Conquérir 1e marché de la micro- 
informatique professionnelle, plus de 40% de croissance par an pour les 4, 5 ans 
avenir; «a séduisant PME et PML Je tes connais bien, pouravoir travaillé avec elles 
pendant plus de 20 ans. Je comprends leurs besoins. Et 1a réponse d 'Entré à leurs 

problèmes me paraît la plus satisfaisante. 

Cette réponse estampe et très performante. Lacréatkm de centres Entré, inté- 
grant le conseil, la formation, la distribution et 1e S.A.V. en micro- informatique 
professionnelle. Chaque entreprise trouve chez Entré, une solution bien adaptée 
à ses besoins. Enfin, pour être présent partout, Entré a mis en place un réseau de 
franchises. Et là encore, Entré fait preuve d’un grand professionnalisme : sélec- 
tion rigoureuse des franchisés, conception et ouverture des centres, choix des 
meüleais matériels, formation technique et commerciale, marketing, publicité 
Aujourd’hui, dans le monde et eaFrartce, Entré c’est plusde 300 franchises dtya 
accmdéesdont 25 en France, awcunGA. moyen, par centre d^ouvet, 
de 1,5M de dollars pour la 1" année et 2,9 pour la 2 e année. 
Alors, quand j'ai décidé d’ouvrir mon centre à 
Grenoble, vilte très dynamique, je savais qu’avec Entré, 
je ne pouvais qu’atteindre tes plus hauts sommets." 
Vous avez 1 million de francs, vous voulez devenir 
franchisé, appelez Entré France au (1) 45.74 57.77. 
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DANS LES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

Des réfugiés basques ont manifesté 
malgré l'interdiction préfectorale 


(De notre correspondant. ) 

Bayonne. — Malgré nntcrdiction 
p r éf ectorale, une marche organisée 
per les comités d’entraide a ex réfu- 
giés basques parcourt, depuis 
s am e di 26 octobre, les villages du 
Pays basque français. Les mar- 
cheurs. dont le nombre osâQe entre 
quinze et cinquante, jouent à cache- 
cache avec les gendarmes qui ont 
pour ordre de faire appliquer Tinter- 
diction prise par le préfet des 
Pyrénées-Atlantiques « pour des 
motifs d'ordre public et afin de pré- 
venir d’éventuels attentats de la 
part du G AL ». Lois des deux pre- 
mières étapes, plusieurs manifes- 
tants ont été interôcUés et contraints 
de continuer leur route en voiture. 
Ils en saut redescendus hors la pré- 

DÉFENSE 


sence des gendarmes pour reprendre 
leur marche à pied. 

La marche a pour objet de récla- 
mer le * droit pour les réfugiés de 
vivre au Pays basque » sans subir, 
précisent-ils, les pressions de radmi- 
nîstration française (assignations à 
résidence ou expulsions) et sans 
encourir les attentats meurtriers du 
Groupe antiterroriste de libération 
(G AL). Les manifestants considè- 
rent que la situation qui leur est 
faîte vise à isoler les plus « durs • 
d’entre eux. accusés d’être des diri- 
geants de PETA, et à les contraindre 
à déposer les armes sans avoir pu 
négocier, comme le réclame l’orga- 
nisation clandestine. 

PH. £. 


La Nouvelle-Zélande annonce 
un deuxième essai nucléaire français è Mururoa 


Wellington (AFP). - La France 
a procédé, le samedi 26 octobre, à 
un deuxième essai nucléaire souter- 
rain en trois jours à l’atoll de Muru- 
roa (Polynésie française), a affirmé 
dimanche. M. GeofTrey Palmer, pre- 
mier minist re néo-zélandais par inté- 
rim (en l’absence de M. David 
Lange). 

M. Palmer a indiqué qu’il s’atten- 
dait que la France procède encore à 
deux expérimenta noos pendant la 
camp a g ne d’essais en cours, si celle- 
ci se déroulé comme (es précédentes. 

La charge avait une puissance 
trois fois supérieure à celle de 
l’explosion du jeudi 24 octobre, à 
laquelle assistaient MM. Fabius et 
Quilès, selon M. Palmer, qui l’a éva- 
luée à 15 küotonnes. M. Palmer a 
indiqué qu’il ne disposait pas 
d'informations lui permettant de 
déterminer si Parme testée samedi 
était une bombe à neutrons. 

L’organisation écologiste Green- 
peace a exprimé son inquiétude 


après le nouvel essai français. 
M. Gerd Leipoid, coordinateur de la 
campagne antinucléaire de Green- 
peacc, s’est déclaré « choqué ■ . 
• Nous n abandonnons pas encore 
l’espoir de voir le gouvernement 
français revenir à la raison. Mais, 
évidemment, il faudra assez long- 
temps à la France pour comprendre 
que les essais nucléaires ne sont pas 
la meilleure façon de se faire des 
amis dans le Pacifique sud », a-t-il 
ajouté. 

M. Leipoid s’exprimait après 
l’arrivée à Auckland du remorqueur 
Greenpeace, qui a dû quitter Muru- 
roa en raison d’une panne de propul- 
sion. Les autorités néo-zélandaises 
ont renforcé les mesures de sécurité 
H» ne le port pour accueillir le navire 
de Greenpeace. 

Un seul bateau de Greenpeace 
demeure au large de Mururoa, le 
voilier Varangian. après la saisie du 
Vega. qui avait franchi la limite des 
eaux territoriales. 


meeting de l’Association le 
18 novembre 1983. 

De plus, ajoute le mouvement 
nationaliste, « la drogue faisant 
depuis quelques années des ravages 
considérable au sein de notre jeu- 
nesse (~), nous nous attaquerons à 
ce problème dans les semaines et les 
mois qui viennent ». « Nous entame- 
rons. indique le communiqué, une 
campagne d’action contre ce fléau 
immonde f qui J visera les lieux 
publics où se vend et où s’utilise la 
drogue, ainsi que les propriétaires 
de ces lieux et les dealers ». 

* Des lettres explicites seront 
envoyées aux uns et aux autres », 
annonce l’ex-FLNC, qui précise : 

• En cas de refus devant nos avertis- 
sements. ils devront s'apprêter à en 
assumer toutes les conséquences. » 
« Quant à la police, conclut le com- 
muniqué, nous lui conseillons de ne 
plus utiliser les filières de la drogue 
comme réseau de renseignement 
contre tes nationalistes. • 


ROBERT MAGGIORI 

il IA CHASSE AU BONHEUR 

Comment vivre ensemble ? Dans 
la lignée de Jankélévitth, Robert 
Maggiori médite en philosophe sur 
l'époque, la morale et l'amour... 

Il y a peu de livres que l'on referme 
plus heureux et plus léger qu'en 
les ouvrant. _ 

Roger- roi Droit, Le monde 
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SOCIÉTÉ 


ENVIRONNEMENT 

Le barrage Marne va être réparé 

Le colmatage des fissures constatées dans les (Sgues cki barrage 
Marne, qui retient les eaux de la Seine, devrait commencer dis le dé- 
but du mots prochain. Le ministère de r environnement, la région Ile- 
de-France. r agence de bassin Seine-Normand» et les trois départe- 
ments concernée se sont ma d'accord pour financer au moins la 
première tranche de travaux, qui va durer quatre mois et coûter 
20 millions de francs. Dès la fin décembre, le réservoir, dont le tiers 
de la capacité sera disponible, pourra commencer à jouer son rôle 
«Técrétaur de crue, sauf s’R y avait une inondation exception nd le. 
Deux autres campagnes de travaux se dérouleront en 1986 et, 1987 
a la même époque. Au total, la réfaction du barrage coûtera 96 mfl- 
Bons de francs. 

La Roche de Solutré « site pittoresque » 

La Roche de Solutré (Saône-et-Loire) - (pie le président Mitter- 
rand gravit ritueflemerrt chaque année à la Pentecôte - vient d’être 
classé «sHa pittoresque » par décret du ministère de l'urbanisme, du 
logement et des transpor ts- Ce classement préserve de tout projet 
d'urb anisme ce Me qui est un des hauts Beux de la préhistoire euro- 
péenne. 

ÉDUCATION 

Les étudiants libéraux en congrès 

Le Collectif des étuciams libéraux de France (CE LF, proche de 
l'opposition) e réuni le samedi 26 et le dmanche 27 octobre, à Greno- 
ble, son septième congrès. Les délégués des sept mille adhérents que 
revendique cette organisation étudiants ont réaffirmé leurs proposi- 
tions en faveur d'une université libérale : aune université qui ne sort 
plus soumise su centralisme d'Etat mais vraiment autonome, fibre, 
concurten ti etie, insérée dans te tissu économkfug régional ». Jean Ro- 
bello, un étucfiant en sciences poétiques, âgé de vingt-deux ans. a été 
élu président. 

SCIENCES 

L'Autriche et la Norvège à l'ESA 

L'Autriche et la Norvège sont devenu», le vendredi 2B octobre, 
membres de plein choit de l'Agence spatiale européenne (ESA). Ces 
Etats étalent membres associés depuis 1981 et perticipawnt depuis 
r origine è certaines activités, comme le laboratoire Spacetab ou les 
aateiStes de communications maritimes. Leur adhésion formelle porte 
A treize le nombre des membres de l'ESA, oti ces deux Etats rejoi- 
gnent l'Allemagne fédérale, la Belgique, le Danemark, l'Espagne, la 
France, la Grande-Bretagne, l'Italie, l'Irlande, les Pays-Bas. la Suède 
et la Suisse. Le Canada reste associé. 


L'ASSEMBLÉE DES ÉVÉQUES FRANÇAIS A LOURDES 

Un compromis sur la catéchèse 


JUSTICE 

LA MISE EN CAUSE D'UN MILITANT SOCIALISTE 
DANS UNE AFFAIRE PE CAMBRIOLAGE 

Deux plaintes pour violation du secret 
de l'instruction sont déposées à Lille 

c on v er sations entre le présumé com- 
plice et plusieurs personnes de 
l’entourage de ML Mauroy, la preuve 
. de pressions exercées sur la justice 
pour « blanchir » M. Tersin. Les 
autres, et notamment certaines des 
personnes mises en cause par les 
écoutes, voient dans tout cela une 
• machination politique » qui com- 
mence, selon eux, avant même la 
divulgation, tonte récente, du texte 
des écoutes. 


De notre correspondant 

Lille. — Deux plaintes pour viola- 
tion du secret de l'instruction vien- 
nent d'être déposées entre les mains 
du doyen des juges d’instruction an 
tribunal de Lille. Elles concernent 
une affaire de cambriolage perpétré 
chez nn ïn ir ™ tTTiat " lillois le 4 avril 
1984. Une affaire bien banale n n’y 
avait été inculpé de complicité 
M. Donald Tersin, militant socia- 
liste très actif et très connu à Lille 
et, eu même temps, coiffeur de nom- 
bre de personnalités lilloises, dont k 
maire, M. Pierre Mauroy. 

Mis en cause par les auteurs du 
cambriolage, M. Tersin avait été 
incarcéré pendant dix-sept jours à la 
fin de Tannée dernière. Mais ses 
accusateurs s'étant rétractés, il avait 
obtenu de la chambre des mises en 
accusation de la cour d'appel do 
Douai sa mise en liberté, refusée 
quelques jours plus tôt par k juge 
d'instruction. Dès lors, u semblait 
qu’on s'acheminait vers un non-lieu. 

L’affaire aurait pu en rester là. 
Mais voici quelques semaines, 
l’affaire a rebondi après la publica- 
tion dans plusieurs journaux de 
transcriptions d'écoutes téléphoni- 
ques, effectuées par les gendarmes, 
à la demande du juge d'instruction, 
M. Carbuccia, sur la ligne de 
M. Tersin, en novembre et décem- 
bre dentier. 

Certains, en effet, veulent voir, dans 
ces documents rapportant les 


M. LE BONNIEC INCULPÉ 
ET LAISSÉ EN LIBERTÉ 

M. Yves Le Bonniec, coauteur 
du livre Suicide, mode d'emploi, a 
été inculpé le samedi 26 octobre 
d'homicide involontaire et de non- 
assistance à personne en danger par 
M. Dominique Bardou, juge d’ins- 
truction à Castres (Tarn). K a été 
laissé en liberté. 

L’audition de M. Le Bonniec, qui a 
duré trois heures, en présence de son 
avocat, M* Francis Teâtgen de Paris, 
faisait suite à une plainte avec 
constitution de partie crvüe déposée 
en janvier 1985 à Castres par 
M. Bernard Cazakns, un habitant 
de Lautrec (Tarn). Son fils Daniel 
Sgê de vingt-trois ans, s’était suicidé 
dans la nuit de NoM 1982, après 
avoir suivi les indications du livre 
Suicide, mode d'emploi et reçu un 
courrier «TYvea Le Bonmicc complé- 
tant certaines indications figurant à 
la page 225 de ce livre. 

Le co-antenr de Suicide, mode 
d’emploi, M. Claude Guillou était 

SjèBcmSwmit été arrêté mer- 
credi 23 octobre an palais de justice 
de Paris à la sortie de l’audience de 
la seizième chambre correctionnelle 
devant laquelle il comparaissait, 
inculpé du délit de « non- assistance 
à personne en danger» fie Monde 
du 25 octobre). M. Le Bomûec avait 
été ensuite conduit à Castres devant 
M. Bardou. 


Deux faits troublants 

La lecture de celles-ci montre, à 
l'évidence, que les amis de M. Ter- 
ri», dont certains sont de proches 
collaborateurs du maire de Lille, se 
sont préoccupés du sort du militant 
socialiste et s'en sont informés très 
vraisemblablement auprès du par- 
quet ou du parquet général Pour 
autant, y a-t-il eu pressions ? * En ce 
qui me concerne, répond M. Jacques 
Basse, procureur de la République à 
Lille, cette inquiétude [des amis ou 
de réponse de M. Tersin] ne s’est 
traduite par aucune Intervention. » 

Deux faits, cependant, sont trou- 
blants. Lin : k coup de téléphone 
anonyme par lequel t’épouse d’un 
des coïnculpés aurait été prévenue 
d'une perquisition deux heures 
auparavant « // n'est pas raisonna- 
ble d’imaginer une indiscrétion 
venant de l’autorité judiciaire, 
répond M. Basse. On v oit mal le 
parqua, qui n'aura aucune hésita- 
tion à requérir l’incarcération de 
M. Tersin. le faire bénéficier d’une 
quelconque complaisance. » Deux : 
la rapidité avec laquelle la chambre 
des mises en accusation de la cour 
d’appel de Douai statue sur la 
demande de mise en liberté de 
M. Tersin. La requête est déposée k 
28 décembre; elle est examinée le 
2 janvier alors que, d’habitude, ce 
genre d’affaire demande une quin- 
zaine de jours. Sur ce point, le par- 
quet avance une explication « tech- 
nique » : k 2 janvier devait être 
examiné k cas d'un antre des coïn- 
culpés ; ainsi, avait-il semblé oppor- 
tun de faire en sorte que les deux 
dossiers strient traités k même jour 
avec comparution des inculpés. 

A l’opposé, si interventions il y a 
eu, on peut s’étonner que la partie 
czvüe - qui a relancé i 'affaire en 

septembre - ne s'en soit émue que 
tardivement, tout comme k juge 
d’instruction d’ailleurs, qui vient 
seulement de décider d’entendre 
quelques-unes sinon chacune des 
personnes mises en cause par les 
écoutes téléphoniques alors que 
celles-ci datent de plusieurs suris et 
qu’elles n’ont rien & voir avec 
1 affaire du cambriolage proprement 
dit On peut également s’interroger 
sur l’origine des * fuites » et sur le 
fait qu’elles sortent dans la presse au 
moment où l'instruction reprend. 
Enfin, s'il y a eu pression, c’est de 
trafic d’influence qu’il s'agit et, dès 
km, U y aurait peut-être lieu qu’une 
autre information soit ouverte et 
confiée à un autre juge d’instruction. 

JEAN-RENÉ LOUE. 


ftfamtff m mmf mhlfr nlfnfîrr h 1 «Mirdm. du 
26 nu 79 octobre, les évêqnes de France sont 
arrivés à un compromis snr la cat é chèse : ib 
n’ont guère m odifié les méthodes destinées aux 
enfants naît mis en chantier un «exposé 
complet et organique de h i foi » & rosage des 

pas en cause le dispositif mis en place 


adultes. Dans son discours d'ouverture, 
Mgr Jean VQnet, président de b conférence 
épiscopale, a dénoncé les « penra kjastôi&s * 
et les «mépris inacceptables » qui empêchent 
de « construire entre immigrés et Français les 


ffanMia d*Btt avenir ». Q a également 

évoqué les « respoasabBïtës historiques » de 
rEgfiae de France « tarera le payée fibnanis », 
ainsi que l’Afirtyue dn Sud, «écartelée par une 

iutalénddediSCTittduaikm raciale*. 


De notre envoyé spécial 

Lourdes. — Les noms de deux 
personnages qui, a priori, rien ne 
semblait devoir rapprocher, ont pesé 
sur l’assemblée plénière des évêques : 
celui dn cardinal Ratzinger, qui, 
dans l’Eglise romaine, est le gardien 
soutcilkmx de la doctrine, et celui de 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
devenu en France k symbole d’un 
retour à une conception plus classi- 
que de b transmis»» du savoir. 

En 1967, les évêques français 
ren oncent an * catéchisme national » 
par questions-réponses, inadapté à 
des enfants qui ne vivent plus dans 
une atmosphère de chrétienté, et 
mettent eu route une autre démarche 
pédagogique, faisant davantage 
appel à la découverte personnelle. En 
1979, üs adoptent un texte de réfé- 
rence, s’imposant aux auteur? des 
nouveaux manuels catéchétiques. 
Des manuels diversifiés selon les 
diocèses et selon les figes (les 
• parcoure»). Un an après, les 
évêques lancent Pierres vivantes, un 
recueil des » documents privilégiés 
de la foi». 

Sur fond de campagne intégriste 
dénonçant à Rome la catéchèse fran- 
çaise, le cardinal Ratzinger se 
déplace, en janvier 1983. à Lyon et à 
Fuis, où il déclare que » ce fut une 
première faute de supprimer te caté- 
chisme national • et ajoute ou’» il 
faut oser présenter le catéchisme 
comme un catéchisme ». Cest la 
c on sternation chez ks deux cent 
vingt mille bénévoles qui assurent 
renseignement de la foi aux enfants. 
En octobre 1984, ks évéques remet- 
tent donc en chantier Pierres 
vivantes, dont une deuxième édition 
vient de sortir. 

Mettre en valeur 
le contenu doctrinal 

Mais ce n'est pas tout: au dânitde 
cette année, dans une lettre à l’épis- 
copat français, le erri™! Ratzinger 
« exige » un catéchisme - destiné à 
tout ü territoire », « un texte de base 
incontesté au pian national-». Dépê- 
ché à Rome, Mgr Vünet convient 
avec son interlocuteur allemand de la 
préparation d’un - exposé complet et 
organique de la fm ». Sans plus de 
précisions, cependant, sur le contenu, 
les destinataires (adultes ou enfants) 
et ks délais de publication de cet 
ouvrage. Cest sur ces points obscurs 
que Ira évéques français, à Lourdes, 
viennent de foire la lumière. 

Leur réponse a toutes les allures 
d’un babfle compromis. EUe ne remet 


depuis près de dix ans. En particu- 
lier, 1’» exposé biblique et organique 
de la foi» (en texte fondamental) , 
dont la mise en œuvre devra 
commencer « sans plus tarder » par 
des rédacteurs que le conscH perma- 
nent de l’épiscopat vu désigner, n’est 
destiné qu'aux adultes, et « prioritai- 
rement » aux catéchistes. Même si 
Rome ne l'avait jamais explicitement 
demandé, il va de soi que l'exigence 
exprimée par k cardinal Ratzinger 
d’un catéchisme national visait aussi 
bien ks enfants que ks adultes : à une 
forte majorité (94 oui, 12 non, 
3 blancs), les évêques français l’ont 
réservé aux adultes. Les enfants du 
catéchisme combineront de travail- 
ler surira «parcours» et m Pierres 
vivantes. Mais, dotés de ce nouveau 
texte fondamental, les deux cent 
vingt mille catéchistes - souvent des 
femmes pleines de bonne volonté, 
mais sans véritable formation — 
pourront assurer un service d’une 
meilkiire qualité. 


En revanche, ks évéques ont tout 
compte des recommandations de 
Rome en demandant aux auteurs de 
documents catéchétiques de « mettre 
en valeur les éléments du contenu 

doctrinal ». Personne ne sait encore 
selon quelles modalités cette disposi- 
tion, adoptée par 87 oui contre 27 
non, sera appliquée, mais il est clair 

3 ne h vérification de la conformité 
e ces textes à la doctrine de l'Eglise 
sera davantage assurée. Conscients 
d’évidentes faiblesses, nombre de 
leurs auteurs devraient (Tailkuis s’y 
prêter d'assez bonne grâce. 

Le camp de ceux pour qui k caté- 
chisme ne peut plus être fait comme 
autrefois estimera que k pire a été 
évité. Huit enfants sur dix qui 
s’inscrivent au catéchisme n’ont 
jamais entendu parler dans leur 
famille de Jésus-Christ II n’est donc 
pas possible, selon eux, de revenir 
aux anciennes méthodes : « Ce n’est 
pas en apprenant par cœur les 
premiers mots de la foi . dit 
Mgr Gecogea Gilson,. évêque du 
Mans, l'inspirateur de Pierres 


vivantes , que l’enfant fera 
aujourd'hui l'expérience de la foL 
Au contraire, il, a besoin . de lieux 
catéchétiques nouveaux où il rencon- 
tre des témoins plus que des profes- 
seurs. ». 

Dans l’autre camp, mis à part ks 
intégristes nostalgiques du caté- 
chisme d’hier qui n'en finissent pas 
de régler ses comptes à l'Eglise conci- 
liaire, on rencontre Ira partisans 
d'une pédagogie pins élastique de la 
foi. P er t ur bés par la nouveauté des 
méthodes françaises, fis devraient, 
itAmant, se réjouir de cette présenta- 
non plus complète, plus ra yonné e et 
pins structurée de la foi chrétienne. 
La demande d’ouvrages de référence 
complets et précis n’est d’ailleurs pas 
limitée à ta France. Après dix ans de 
travail, F Allemagne vient d'éditer nn 
catéchisme pour adultes. Les 
évêqnes belges sV int é r es se nt, et 
deux maisons d'édition françaises 
sont déjà en piste pour la traduc- 
tion— 

HENRI TMCCL 


Mgr Bernard Panafien, 

nouveau président de l’enseignement cathoDqae 


De notre envoyé spécial 

Lourdes. — Pour diriger 
renseignement cathofiqua, (89 
évêques français, qui ne man- 
quent pus cf à-propos. ont choisi 
un pur produit de récote publi- 
que. Ancien aumônier de lycée, 
aujourd'hui archevêque if Aix- 
en-Provence, Mgr Bernard Pma- 
fieu a, en effet, été élu. le 
26 octobre, président de la com- 
mission... épiscopale du monde 
scolaire et imtveratwu. A ce 
titre, H devient président du 
comité national de renseigne- 
ment catholique, succédant ainsi 
è Mgr Jean Honoré, archevêque 
de Tours, arrivé en fin de man- 
dat, 

Mgr Panatieu est né le 28 jan- 
vier 1931 è Chfiteflerauit, dans 
la Vienne.. U est l'un des plus 
jeunes évéques fr an çais. 

Ordonné prévu le 22 avril 
1956 dans k diocèse tfAUx, 8 
devient dans oette vffle aumônier 
du lycée Lapérouse, où Jean 
Jaurès at Roger Garaudy Ont 
enseigné et où Georges Pompi- 
dou a été élève. Dans oe diocèse, 
M est encore responsable des 
aumôneries de l'enseignement 
public et aumônier de la paroisse 


universitaire. Il rempfit la même 
fonction è Toulouse de 1968 à 
1970. 

S* agissant de ses nouveRes 
responsabilités à la tête de 
l'enseignement catholique, 
Mgr Panatieu s'inscrit dans la 
* continuité» dû Mgr Honoré : sj 
Ms orages sont passés, il est 
convaincu que la c vigilance » 
continua de s'imposer. Ça répit 
devrait cependant permettre, 
selon lui, è renseignement 
catholique, qui a mffité pour sa 
« fiberttf », d'affirmer davantage 
son projet éducatif et sa spécifi- 
cité chrétienne. Il entend enfin ne 
rien céder sur la question de 
l'aménageme n t de la S em aine 
scolaire, avec ses conséquences 
pour l'enaeigrMffkRf religieux le 
mercredi : < Nous ne nous aatio" 
ferons pas, a-t-3 dît, du caté- 
chisme reporté au eamadi ou aux 
soirées.» 

Les autres présidents des 
commissions épiscopales élus à 
Lourdes sont : Mgr Pierre Plateau 
(enseignement religieux), 
Mrg Didier-Léon Mar c ha nd (com- 
mission sociale), Mgr Louis Cor- 
net (enfance, jeunesse), Mgr Guy 
Deroubaix (monde ouvrier) et 
Mgr Claude Fstdf (liturgie). 

H. T. 


ZIZANIE PARMI 
LES MUSULMANS 
DEFRANCE 

Réunk. k samedi 26 octobre, à 
Paris, ks représentants de cent vingt 
associations confessionnelles musai- 
mânes soutenus par la Ligue Mann» 
que mondiale (dont k siège rat ea 
Arabie Saoudite) ont décidé de se 
doter tTune structure nationale com- 
mune qui .devrait être, selon eux, 
« la seule instance représentative» 
des mahométans vivant en France. 
Une deuxième réunion aura fieu k 
30 novembre prochain an cobis de 
laquelle sera effectivement consti- 
tuée une fédération prenant k nom 
de » Parlement Islamique ». L’exé- 
cutif en sera assuré parmi «conseil 
islamique - de onze membres. 

De son côté, k mosquée de Paris 
(contrôlée per le gouvernement 
algérien) et son recteur cheikh 
Abbas ont organisé k 27 avril der- 
nier & halle tur • congrès islamique» 
qui tiendra sa deuxième réunion te 
14 décembre & Lyon. Cette forma- 
tion est soutenue par environ 
80 associations groupant poorla plu- 
part, soit d'ancien s harkis, soit des 
travailleurs algériens. File se pou, 
elle aussi, comme l’« interlocuteur 
privüégié» des pouvoirs pubtica. La 
lutte d'influence qui opposait en 
sous-main ks «Algériens» au nom- 
bre de 800000 et ks musulmans 
d’astres nationalités (1 700000) est 
donc aujourd’hui étalée au grand 
jour. 


Les brouillons du maire de Paris 


(Suite de la première page.) 

Ce contrat a soulevé à l’époque 
bien des protestations, mais U a été 
si bien exécuté qu’en 1976 au a 
m remis ça » avec 1 300 panneaux 
d'information. Non seulement üs ne 
coûtent rien & la VîQe, mais celle-ci 
touche 60 millions de redevances 
publicitaires chaque année. 

Le maire a donc repris cette poli- 
tique, mais il l’a sérieusement inflé- 
chie. Car ks nouveaux accords 
passés avec Jean-Claude Decaux 
depuis 1981 portent, cette fois, sur 
des services qui ne rapportent rien & 
la Vüle mais lui coûtent cher: les 
400 Ëdicuks baptisés sanisettes, ks 
120 panneaux diffusant un journal 
électronique, ks 78 motos ramassc- 
crottra sont facturés à la mairie plu- 
sieurs dizaines de millions de francs. 

La « liquidation » dénoncée par la 
gauche et les syndicats se fait sans 
tambour ni trompette, au coup par 
coup et presque de manière ram- 
pante. Si, fortement inspiré par ses 
deux lieutenants Jean Titien et 
Alain Juppé, le maire souligne & 
chaque occasion tes vertus de la pri- 
vatisation, ü ne semble pas avoir de 
plan d’ensemble pour l’Hôtel de 
Vüle. Q ne se targue pas non plus de 
ses - travaux pratiques » parisiens 
dans ses discours provinciaux. Son 
tempérament et sa carrière 
d’homme d’appareil le freinent 
manifestement sur la voie du libéra- 
lisme sauvage. 

Pourtant dans nn domaine au 
moins un plan de privatisation 
existe : celui dn ramassage des 
ordures ménagères. Actuellement, 
570 véhicules et 6000 éboueurs. 
Maïs k maire a hérité d’un système 
bizarre que la Cour des comptes n’a 
pas manqué de critiquer. Les 
bennes. Irais garages et les éboueurs 
sont municipaux, mais l’entretien de 
ce matériel et ks chauffeurs sont 
sous la responsabilité de deux com- 
pagnies privées :1a Sit& (filiale de la 
Lyonnaise des aux) et la CGEA 
(filiale de la compagnie générale 
des eaux) . La Vüle paye ces sociétés 
ea quelque sorte à la note de frais. 


Comment sortir de cet imbroglio 
historique? En inventant de nou- 
veaux types de collecte. Par exemple 
ceDê du verre en 1982, puis ceüe des 
vieux papiers en. 1984, confiées jus- 
tement à la CGEA. Mieux encore, 
en imaginant un ramassage de nuit 
des ordures des « gros producteurs » 
que sont les usines et ks hôpitaux. 
Ce service lui aussi a été concédé 
(mais totalement oette fois) à la 
Sita et la CGEA. 

Elles glanent déjà par ce moyen 
10 % des déchets parisiens. Elles en 
auront encore 5 % de plus lorsque, k 
mois prochain, on leur concédera de 
nouveaux circuits dans le centre et 
au porte à porte. Objectif final : par- 
venir dans dix ans à faire assurer la 
collecte moitié par la Vüle, moitié 
par les privés. Histoire de diviser par 
deux k nombre des éboueurs, celui 
des véhicules municipaux et d’entre- 
tenir l'émulation» 

Autre morceau considérable ; k 
Palais onmisports de Bercy, confié à 
une société mixte dans laquelk la 
Ville détient 40 % des parts - bien- 
tôt SI % mais qui est dirigée par 
deux e n t r e pr eneurs de spectacle: 
Jacques Goadet et Robert Thomi- 
net. 

Bercy a fait brillamment la 
preuve de sa polyvalence. Mais il a 
révélé de graves imperfections tech- 
niques (d’oü une rallonge dé 
120 millions dé francs), et ses 
comptes sont dans le rouge. On les 
renfloue par toutes sortes d'arti- 
fices: subventions, aide technique 
prolongée, augmentation de capital, 
allégement dès charges des exploi- 
tants, etc. An total, plusieurs 
dizaines de rnüKons de francs rien 
qu’en 198S. La semi-privatisation 
est un échec financier, mais, sj le 
palais avait été géré par la Ville, la 
note aurait été peut-être encore plus 
salée. 

En tout cas, l'offensive de la pri- 
vatisation s’intensifie. Depuis le 
dâmt de Tannée, deux services des 
pompes funèbres (fabrication des 
cercueils et accueil dos familles) 


ainsi que l’Imprimerie municipale 
ont été fermés. Et ks sociétés pri- 
vées sont entrées en force dans l'inci- 
nération des ordures ménagères 
jusqu’ici confiée à EDF. 

Grosse affaire, la distribution de 
Tean a été concédée pour deux tiers 
à la Compagnie générale des eaux et 
pour un tiers A la Lyonnaise des 
eaux. Premier résultat : une hausse 
de 20 % des factures pour ks Pari- 
siens. Demain ce seront l’achat, la 
pose et la gestion de 4 000 parcmè- 
tres du onzième arrondissement qû 
seront mis sur le marché. Avis aux 
amateurs. La V3k ne veut même 
pins récupé r er les parlriny concédés 
voici trente ans à des en tr e preneurs 
privés et qui devraient revenir à pré- 
sent dans son patrimoine. Elle sou- 
haite les laisser aux privés A condi- 
tion que ceux-ci les rénovent ou ks 
agrandissent. 

Même le secteur sanitaire et 
social est touché par la vague. L’an 
dernier, on a retiré au dispensaire 
municipal George-Eastman le dépis- 
tage des caries dentaires chez les 
écoliers parisiens. Ce sont désarmais 
les dentistes particuliers qui le 
feront Du coup, on ne sait pins trop 
que faire de l'institut, de ses 
117 employés et de ses médecins. 
Fînira-t-on par k f erm er ? Mais déjà 
i» parle des crèches. Jacques Chirac 
a promis aux familles parisiennes 
4 600 places supplémentaires d’ici à 
1990, mais il souhaite que '2000. 
d’entre elles soient installées et 
gérées par k privé. Quant anx aides 
ménagères que k Bureau d’aide 
sociale envoie chez ks personnes 
figées, on voudrait bien qu'elles 
soient désormais prises eu charge 
par des associa t ions, qui, dit-on, en 
tireraient bien meilleur parti. 

Jusqu’où ira-t-on ? «Je ne suis 
pas un ttrnUM macoute de la privati- 
sation. assure M. Camille Cabans»' 
ie secrétaire général. de l’Hôtel, de 
VUk. Ce qui Importe, c'est que les 
prestations sondes aux Parisiens 
soient les meilleures possibles et au 
moindre coùl Si nos services se 
modernisent pour le faire, tant 


mieux. S’U faut recourir au prfv 
eh bien nous le faisons f» 

On cite deux services, celui de 
transports automobiles muaicip&u 
(1 206 véhioules) et celui de 
égouts, qui, de crainte d’être à les 
tour privatisés, sont en pleine aulx 
transformation. L’un est parvenu 
abaisser ses coûts à 10 % au-dessow 
de ceux des loueurs privés, Tautr 
s’informatise et réduira ses effectif 
de 400 penaum dans ks année 
prochaines. 

Si la privatisati o n est loin d’êtr 
toujours l'excellente affaire que l’oi 
dit, si elle s’est faite avec k souc 
indéniable de préserver les intérêt 
des personnels, elle constitue tu 
électrochoc pour la vénérable admi 
nistraticu parisienne. Elle l'oblige i 
des révisions salutaires mais pas for 
cément déchirantes. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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MUSIQUE 


LE RETOUR D’HOROWITZ 

Aux yeux du souvenir 


15 h 30, samedi 26 octobre, an 
Théâtre des Champs-Elysées : veste 
bien foncé, pantalon gris clair, 
pochette bfcmc.be, Q entre d'un pas 
paisible en pétrissant ses mains, 
tandis que le public debout 
l’acclame ; Q s’assied & son Steinway 
devant le rideau de fer doré; tes 
ap p laudisse m ents redoublent; 3 se 
relevé, montre le piano en souriant, 
lait mine de jour, se rassied et com- 
mence. Vladimir Horowitz est 
revenu à Paris, et l'an s'étonne, 
après tant de bruit et de gloses ces 
derniers temps, que cela paraisse 
naturel. 

Le dos tendu, & demi penché, 
assez loin du davier, 3 observe ses 

maitw iwwimg un pilote d’aVÎOU SOU 
tableau de bord, attentif au jeu de 
ses doigts qui chantent la Sonate en 
si mineur (K.87) de Scarlatti, la 
plus âégjaque peut-être (qu’il enre- 
gistrait déjà 3 y a cinquante ans), 
comme la tris douce confidence 
d’une reine mélancolique enfermée 
dans son château ; ni tris pensive ni 
douloureuse, mais liquide, rêveuse, 
avec ces notes graves qui subsistent 
& ta pédale, eUe donne sa tonalité au 
rédtaL 

Tout le programme sera joué ainsi 
comme aux yeux du souvenir, dans 
une brume krintaîne. Les mains de 
fer, naguère d’une violence incroya- 


VARIETES 


ble, rompues par tant d’années 
d’exercices et de conquêtes, les 
doigts courbés, aplatis, parfois 
comme reco urb és, ne sont plus que 
velours et cristal, palette impression- 
niste captant tes couleurs d’un uni- 
vers inouï. Les luttes de la vie 
s'estompent, le désir d'épater ou de 
vaincre a disparu, et 3 ne reste que 
la poésie. 

Un lac profond et noir 

Après un second Scarlatti 
(K. 135), qui court dâideuscment 
comme une fillette avec son cerceau, 
viennent les Krdsleriana de Schu- 
mann ; on se rappelle le merveOleux 
disque de 1969 (1), mais le paysage 
est ici tout différent, feutré, pensif, 
plus tendre que passionné, avec tant 
de belles veux intérieures semant 
d'un lac profond et noir, et de légers 
scherzos qui restent aujourd’hui 
dans le monde des Scènes d'enfants. 
Tout juste, un moment, l’ardeur 
d'une déclaration provoque-eUe un 
accent superbe, qui nous rappelle la 
poigne du vieux lion. 

Deux Etudes de Scriabine 
ensuite, dont Fop. 8 tf 12 qn’D a 
enregistré trois fois, flamboyante, 
« révolutionnaire » ; elle vient du 
fond de la mémoire, avec un phrasé 


Frantz Salieri à l’Aleazar 


Jean-Marie Rivière s'en va, Frentz Safieri arrive, et fAlcazar de 
Paris prépare lui aussi sa rentrée pour mars 1986. U y a un an, le 
producteur Tony Azn avait repris le célèbre établissement de la rive 
gauche avec son inusable présentateur et mahre-d'œuvra. Mais aussi 
avec ses problèmes financiers. Après la reprise d'ordre économique, 
c'est donc la relève artistique. En faisant appel à Frantz Salieri pour 
imaginer un nouveau spectacle, Tony Azzi est assuré de surprendre. 
Le nouveau maître des cérémonies est en effet le père de la 
Grande-Eugène, qui a fait voici quelques années les beaux jours de la 
nuit parisienne. U gardera cependant le vieux principe parisien de 
l'Alcazar avec son présentateur version caboyeur» et ses 
Æners-cham pagne, comme il devrait pour l'essentiel conserver la 
troupe actuelle, hommes et femme s , même si les rôles ne sont pas 
toujours aussi bien définis. Quelques vedettes nouvelles, une 
imagination rafraîchie, un professionnalisme à l'américaine et de 
'-grandes ambitions sont avec Salieri lui-même, les principaux atouts 
du nouveau spectacle. 

F. E. 

MUSIQUE 


Prêtre ri Weissenberg 
à l’Orchestre national 


L'Orchestre national de France a offert le vendredi 25 octobre, 
aux c entrepreneurs de la vis économiques, qui soutiennent son 
action dans l’ADEMMA, un pracpamme comme on n'en voit plus, 
médiocrement composé et tape- è-T œil. Dommage pour Georges 
Prêtre, qui faisait ainsi sa rentrée è Paris après avoir été nommé 
directeur musical de l'Orchestre symphonique de Vienne. 

Il ne s’est d'ailleurs pas montré fort inspiré, prenant un 
mouvement exagérément tenr dans les tapageuses Dansas 
poktvtsiennos de BorocBne, qui leur donnât un caractère plus 
pompeux que sauvage, et modelant à l'excès le Prélude à l'après-mkS 
d'un faune, aux dépens de la pure figna debussyste. Peut-être a-t-il 
voulu trop en faire et jouer au plus fin, ce qui ne convient guère è son 
te mp érament robuste, direct et vibrant. Malgré un début confiné è 
l'excès, le Boléro de Ravel, mené cette fois avec une remarquable 
rigueur de tempo jusqu’à l'explosion finale, était d’une tout autre 
éloquence. 

Quant au Concerto en si bémol de Tchtitovski, avec Alexis 
Weissenberg, ce fut comme un concours entre (e chef et (e soliste, è 
qui serait le plus maniéré et sirupeux, l’un et l'autre maniant 
hart&mem l’antithèse du cyclone et du murmure, dans une exécution 
tantôt batailleuse, tantôt lymphatique. La virtuosité du pianiste n'en 
déchaîna pas moins r enthousiasme. 


PATRIMOINE 


Une hélisnrfaee sur l’Hotel Ritz ? 

La commission du Vieux Pais a réce mm ent appris que la (Erection 
de l'Hôtel Ritz demandait l'autorisation d'installer une héliport sur les 
admirables toits construits par Hardouin-Mansart au dx-huitième 
siècle... En toute simplicité et sans se souder le moins du monde des 
règlements en vigueur sur te survol de Paris qui sont strictement 
appliqués par la préfecture de police. 

Ce n'est pas la première fois que la nouvelle direction de ce 
célébra établissement s'en prend aux toits de Manssrt. N'y a-t-elte 
pas fait aménager B y a quelques années de larges tabatières dites 
« châssis norvégiens s qu'elle fut sommée de faire disparaître sur 
l'injonction du mi ni s tre de la culture, mais qui sont tmâours là 7 La 
laissera-t-on construire ce qu'on appelle désormais une hâtisurface 
sur un des Beux les plus prestigieux du Parte du dix-huitième siècle 7 

A. J. 

EXPOSITION 


Hélène Delprat chez Maeght 

Hélène Delprat a choisi, a vingt-huit ans, pour sa première 
exposition personnelle è Paris de présenter son travafl le plus récent. 
Il y a un an, eUe exposait è la Villa Médlcis, à Rome, dont elle fut 
pensionnaire pendant deux arts. Hélène Delprat semble prendre è son 
compte la rigueur des peintures rupestres comme l'efficacité 
immédiate de la BD- Mais ses jungles et son bestiaire ne 
s'encombrant pas de références. EHe se passe de maîtres classiques 
et du ctxrformtsme des modes. Le matière et les couleurs de ses 
peintures, rugueuses et subtâes, comme ses manières d'idéogrammes 
affirment sa fougue et sa maîtrise. Cô sont des chasses sombres, 
sacrâtes, initiatiques qu’elle peint. Et c'est la regard qui en est la 
première proie... 

P. B. 

★ Hélène Delprat. Galerie Adrien Maefiht, 42, rue du Bac, 75007 
Paris. Jusqu’au 31 octobre 1985. 


a dmira ble de sobriété sa mflicn de 
mille couleurs tressa mantes, surgît 
tout & coup eu pleine lumière avec 
les eutrechocs d’acier d’autan, puis 
disparaît dans le sflence, fulgurante, 
ineffaçable. 

Horowitz se lève souriant, agite 
son mouchoir en zigzag vers tous tes 
balcons, ouvre les bras avec l’air de 
dire : « Mon Dieu.' c'est tout natu- 
rel ». A sou tour applaudit le public, . 
et quitte tranquillement la scène. 

A l’entracte, c’est à peine si l’on a 
envie de parler, pour garder intacte 
cette impression de beauté sereine 
qui va à nouveau planer sur la 
seconde partie du récitai : 
Impromptu avec variations en si 
bémol, de Schubert (nouveau à sou 
répertoire) , Consolation. 
Impromptu et Valse oubliée, de 
Liszt, jolies gravures romantiques 
aux .sonorités quasi debussystes ; 
deux mazurkas, de Chopin, dont 
celle, très aimée, en fa mineur op. 7 
n» 3; avec ce « canon sous les fleurs » 
qui, cet après-midi, résonne si loin. 

Va-t-U se déchaîner dans la 
Grande Polonaise en la bémol ? 
Mais non, le ton reste retenu, le 
tempo relativement lent, les octaves 
régulières, sans effets bravaches on 
ferraillants; et pourtant la vision 
héroïque sourd toujours dan le halo 


EXPOSITION 


(Tune virtuosité transcendée, qm 
n’est plus qu'une essence musicale. 

Tel fut ce récital de confidence et 
de mémoire, qui différait rensdbte- 
ment de la légentie brodée autour de 
la carrière d’Horowitz. Rien en tout 
cas (sinon en bis cette Rêverie de 
Schumann, désarticulée députe si 
longtemps d’une manière qu*fl vaut 
mieux ne pas qualifier) ne rappelait 
le pianiste irrégulier, fantasque, par- 
fois superficiel et exhibiboniuste, 
des mauvais jours. Peut-être jourera- 
t-3 samedi prochain dans un tout 
autre climat, réveillant les fauves 
assoupis, mais nous garderons de hù 
cette image d’un bel automne enso- 
leillé, éternisé. 

. JACQUES LONCHAMPT. 

(1) Réédite pu CBS, MF 39551 
(disque et cassette), avec les Scènes 
d’agious et la Toccata, «‘«ri que le 
fameux disque Scarlatti (MP 39762) et 
le coffret Chopin (trois disques, 
79340). 

* Rappelons le récanrfivresair Horo- 
w ta de G tenu Pladdn (Je Monde du 
15 octobre), en déplorant la scandaleuse 
suppression des références (annoncées 
pourtant page 10), qm interdit tonte 
recherche et tout contrôle. Deutsche 
Grananophon publiera prochainement 
de nouvelles interprétations du grand 
pianiste, gravées an coura d'on film qui 
va sortir sur les écrans américains. 


LE BUDGET DE LA : 


Sondages et 


Le rittirnraïrm du budget de la 
culture è r Assemblée nationale, qui 
commence lundi 28 oc t obre, s’inscrit 
dans un c on texte mhabitaeL EQc 
suit immédiatement un colloque ' 
organisé par l’oppasitiaii à Lyqp (le 
Monde du .23 octobre) et/surioat 
die se tr o u ve r a inévitablement mm- _ 
bée par les résult at s cTutt sondage de 
T Evénement (1). 

Selon ce sondage, la po H tÜgie 
conduite par M. Jack Lang députe 
1981 se trouve très largement plâtisr 

citée. Qu'on en juge : tes Français. 
approuvent les grands travaux 
(66 % contre 18 %), sonhaitent-que ~ 
Factuel mmrëtr e reste en place, quel 
que soit Je résultat des législatives en 
1986 (51 % contre 15 %) ; 3a esti- 
ment que le gouvernement a été 
équitable mitre tes artistes de gau- 
che et de droite (48 % contre 
17 %)■; 3s trouvait le ministère utile 
(80% contre 8%). 

D’une manière générale, l'action 
de TEtàt est approuv é e, quels que 
soient les champs culturels, les. 
domaines tes plus mal perçus restant 
largement positifs.; la mode (53 % 
contre 37%) et le rock (48 % contre 
41 %). Seules ombres, si l'on peut 
dire, an tableau : les Français ne 
voteront pas en fonction des poai- 
tions « culturelles * des candidats 
(49 % contre 36 %). Es sont d'antre 
part 11 % à ««rinw-r que des écono- 
mies pourraient être faites eu cas de 
nécessité (mais 32% p r éf é r e rai ent 



L’ASSEMBLÉE 


la hausse 


GALERIE AGATHE GAILLARD 

François Delebecque, le travail à l’œuvre 


La notion de progrès n’est pas évi- 
dente en photographie, encore moins 
peut-être que dans la autres arts. 
Tais la grands photographes le 
disent, la photo est une pratique à la 
fois incroyablement facile et terri- 
blement difficile. Ceux qui eu trou- 
vent une def, semble-t-il, sont 
aspirés dans une spirale d’évidence. 
Une fois qu'un cadre a tendance à se 
répéter, ou une distance au sujet, ou 
une certaine obnubOaticn du choix 
de ce sujet - bref, dès qu’un style 
est en formation -, tes spécimens 
peuvent bien s'accumuler, comme 
au sortir d’une grille posée sur telle 
ou telle fraction de te réalité, te 
hachurant d’une multitude de dupli- 
cata. 

Eu même temps, cette aptitude 
formidable à la production est 


contrariée par un élan adverse. Au 
terme d’une carrière, tes grands pho- 
tographes ae retrouvait avec des 
milli ers de clichés, mais n’en recon- 
naissent chacun qu'entre cinquante 
et cent Le travail de La photogra- 
phie — là serait son principal pro- 
grès, la technique laissant peu de 
marge d’améKoratiom. — consisterait 
surtout è faire tomber tes photos 
précéde n tes, à. avancer par retrait-, 
chôment*. Pourtant les premiers ins- 
tants restent décisifs, fl y a totriours 
dans tes premières photos trône 
Œuvre des échantillons indéracina- 
ble». 

L'œuvre naissante 


La nouvelle t 
çens Delebecque 


ion de Fran- 
Agathe Gafl- 


ROCK 


CONCERT UNIQUE A L’OLYMPIA 


Le royaume de Jesse Caron 


Pour la première fois, Jesse Garon 
se p r ése n te A l’Olympia ce lundi 
28 octobre. 

Bien qu’Ü affectionne 1e « look * 
des années 50 avec tes vêtements de 
cuir et tes cheveux gommés coiffés 
un peu comme ceux de Gene Vin- 
cent, Jesse Garon, qui a découvert Je 
rock 0*11(31 à quinze ans avec de 
vieux titres d’Elvis Presley, et, qui a 
changé son nom patronymique 
(Bruno Fumard) pour celui du 
jpmeau mort-né de l’idole de Mem- 
phis, affirme avec force ne pas vou- 
loir faire revivre une époque révolue. 
Cotes, fl a bénéficié, 3 y a un an, 
d’une vague rétro. Mate il n’est pas 
un imitateur. 


Coup de cœur 

H porte en lui la vérité du coup de 
cœur pour le rock u’ralL La textes 
qu’il chante d'une voix proche par 


Prodey sont clairs, simples, pins 
nuancés qu’ils ne paraissent an pre- 
mier abord. Et il danse avec 
humour, il renouvelle A sa manière 
une tradition que Ton croyait figée. 

Jase Garou vient de donner cent 
cinquante concerts en province avec 


UN GRAND PAYS 


une petite formation (deux guitares, 
une basse, une batterie et on saxo- 
phone) . Pour celui qui chantait dans 
la beuglants de La Rochelle, sa 
vflle natale, il n’y a pas si. longtemps, 
ces premiers contactsavec un grand 
public ont joué un rôle important. Il 
a appris A occuper te scène et 3 a 
écrit beaucoup de chansons. 

Tout a été très vite ces derniers 
mois. L'Olympia, c’est pour lui un 
grand événement. U -a répété des 
nuits et des nuits avec de nouveaux 
musiciens, dont -un bassiste origi- 
naire de Los Angeles et un guitariste 
de Washington. «7Ï n’y aura pas, 
dit-il, de mise en scène. Pas de 
motos, pas de danseurs. Je chantées 
je Joue. » Et il s’habille de neuf pour 
l’occasion : * J'aurai des pompes 
noires laquées.. Un rêve de jeu- 
nesse! » 

Profitant de l’Olympia, Jesse 
Garon publié un album de reprises. 


lard est émouvante, parce qu’on voit 
le travail A l’œuvre. Travafl, dirait- 
on, qui travaille au corps l’œuvre 
naissante autant qu’A venir.: Toutes 
tes photos présentées — une quaran- 
taine — ont été faites dans l’espace 
d’une année. Et beaucoup — on 1e 
sent - serait amenées A tomber, 
chassées pur de nouvelles photouqui 
en serait des répétitions raffinées. 
Mais il ÿ a IA, déjA présents 'et écla- 
tants, rcssence d’une œuvre vérita- 
ble, son tâ to nnement, sou labeur, ses 
méthodes, son courage, scs patiences 
et sa grains de folie. 

En 2984, Fra nç ais Delebecque est 
pensionnaire de la Vflte Medîcâs (le 
Monde du 26 jufflet 1984). Date 
trouvaille - seule façon de se sortir 
du guet-apens doré — de se faire 
l'élève de La tradition et de travailler 
tes genres l'un après l'autre : m mou- 
lant dam tes académismes, reco- 
piant sa clichés pour mieux inven- 
ter, dans des décalages. La statuaire 
se fond dans te nu, te nu se glisse 
dans 1e paysage, le paysage fond 
dans tenstnre morte Cest tint un 
jeu de réductio n s et (Tamptifïca- 
tious, de clins d’œil, de souxnmioa A 
la tradition et de rusa pair s’en 
déjouer. A force de ravoir .exercée 
T élève deviendra maître en sa- 
matière • • 

HERVÉ GUtfKfrr. 

★ Galerie Agathe GaiDard, 3 , ne du 
Pont-Lonïs-Phüippe, Parâ-4*. Jusqu'au 
5 novembre Nous attendons une oioca- 
riou plus favorable pmr rendre ooiapte 
du beau travail de Gtodys, pour Hastant 
exposée en aous-aoL 


voir te-dê&âafcteawxrcr la ceinture). 
Enfin, 3s mriine o t A penser que c’est 
davantage' amè feomimmes d'organi - 
ser te cafturer 4424b) et mains A 
l'Etal (30 %) . ' Y A ; 

La décentialâtld^Vétait d’afl- 
kurs le thème cho^ habîtemea 
pour le colloque de . Lyon. Une 
notion défendue avec clarté et préci- 
sion par MM. Raymond Barre et 
Michel Guy, ptfadents de- séance, 
a par qudlqara autre» œmeurs; son- 
cteux de ^ne -pas attaquer inoonâdé- 
rémeat la 'pcüilspe de M. Lang. 
Se dontaient-fls déjà que même te 
question des grands travaux, qui est 
.;i?i^'i%.leurt chevaux de ÇataiOc 
(avons, n’est pas forcéme n t un bon 
cbenfeà jouât- C’est en tout cas 
mate» leur principe que leur part 

en diisé'ètqbi vuTêtre sans dbate A 
noaveau^Jpxa de. la- discussion à 
r Assemblée. . 

Le ntintetre arrivent an Fatal* 
Bourbon mieux armé quejamaix, 
malgré quatre ou cinq handicapa. 
Pour hn: un budget non seulement 
préservé de la rigtoeür.'mais en aug- 
mentation par rapport A 1 1985 : 
+ 15,6%; A : structure 
constante (2) ; soit 9,9 milliards de 
francs contre 8,6 'milliards en 1985 
soit encore 0,96 % du budget natio- 
nal. On frôle 1e fameux 1 %. Le gou- 
vernement a eu l'élémentaire pru- 
dence de ne pas altérer le badget 
1985 par des régulations budgé- 
taires comme il l’avait fait la 
améa précédentes, jetant un soup- 
çon. d’hypocrisie sur sa bonne 
volonté culturelle. 

La .économies ne sont toutefois 
pas épargnées à te rue de Valois pro- 
prement (Eté, puisque ses dépenses 
de fonctionnement, déjà réduites de 

2 % en 1985. le soit à nouveau de 

3 %- Cette .mesure et quelques 
autres permettent, malgré la grands 
travaux, de mawugmr A peu près à 
leur niveau 1985 la plupart dre dotar 
tiens et de poursuivre tes efforts 
toits, selon le minîstxe, n o t amme nt 
dans trois domaines : la formation et 
l'éducation artistique (508 mflfions 
de francs) ; le patrimoine monu- 
mental (maintien eu gros des cré- 
dits: (843 mimons de francs), 
mus éographique, écrit et documen- 
taire (grôs effïjrt en faveur de la 
Bibliothèque nationale) ; enfin, 
Paide à là création. 

La handicape : là part dre grands 
travaux, bien sûr. et notamment des 
crédits de paiement (de 2,8 mil- 
fiards de francs à 3,9 milliards), 
conséquence des. autorisations de 
programme engagées les années pré- 
oédentra; réduction da dépenses 
d'intervention publique et de cer- 
taines subventions d’investissement; 
la situation du cinéma français (lire 
pagëJ5) ; te retard encore grand de 
1a lecture publique' et cette fameuse 
décentralisation, qui ne «s’accorde» 
pas sans réticence, ni méfiance. 
Enfin, une diminution, des crédits 
apportés aux nuusom de la culture. 
Sur ce dernier point; quelques mem- 
bres de roppositk» présents à Lyon 
ne peuvent qu’être satisfaits... 

FRÉDÉRIC BJÊLMANfL 

(1) Sondage Louis Harris réalisé les 

1 18, .19, 20 septembre, auprès de mifle 

personnes raxésentati*'» de la popote- 

tion de pin do (bx-huit a rtc 

(2) On ÿ intègre une partie des cré- 
dit*-. de te Jecture publique inscrite 
désormais au budget de l’intérieur. 

- L'augmentation sans cria est de 12,3 %. 




Editions DIP 


Geue Vincent, de Ray Charles, de 
Cbuck Berry, d*Eddy MïtchcIL En 
février prochain, fl sortira un antre 
album enregistré en direct avec dre 
chansons pins sophistiquées en 
forme d*htesrares. 

«Jesse Garon et l’âge d’or», son 
premier 33 tours, s'est vendu A 
80000 exemplaires. Le chanteur a 
pour lui sa sincérité et sa naïveté. Et 
aussi 1e bonheur (^avancer dans sou 
aventure : « Le rock n'roü. le blues, 
c’est mon royaume. » 

CLAUOEFLÉOUTER. 


■ ORSAY AUX ETATS-UNS. - 
Une tevortaeÉfl éxprëitkM VMms 
d’art du Ax-sc u r fast siècle reflétant la 
<Brei sllé da musée d’Omiy, actuelle- 
ment m i refe fsctiroMt, sera prf- 
MMie dans deux umUtes .amfrkates, le 
Broeklte «mseurn du N*w-Y«k et te 
Muséum et Art de Dulua, de ma» A 
jmfletlMfc - 


Pour accompagner 

Févénement musical de Tannée 

Vladimir 

HOROWITZ 

Sa grande biographie 

par Glenn Plaskin 


'•Cette vcritr.'hle somme ... ne nous laisse rien iü,rïo;-er 
de la vie de la personriaJH.é du musicien. 

JAC9UES LONCHAMPT/ LE MONDE 

'•L'n l:\Té sans concession, passion n.tm cl 
remarquablement traduit par Alain Malrnav 1 ’ 

PARIS MATCH 


BUCHET / CHASTEL 

liv rue de Condé - <5006 Paris 
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SPECTACLES 


fhéâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE KAHBAUSTE DHEAST 
BROADWAY : Espace Cuti 
(43-27-95-94), 20 h 30. 


Les cafés-théâtres 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43- 
54-94-97), 21 h: Chansons faançaises. 
ESPACE GAITE (43-27-9594). 20 h 30 : 
Embrasse-mai idiot. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES <48 
€0-44-41), 22 h 30 et 24 b : M. Gany, 
L Rizzo, Cahrcxitu, J. et S- Rcy. 

La danse 

CENTRE MANDATA (45590150) : 

L HftEnd, N. Haydn. 

Les concerts 

Thtait luflmili rbrff, 19 h 30: Les 
«rts florissants, dit. : W. Chri stie (Bach), 
■ la Pumas sdoo saint Jeta», mteo sa 
scène P.-L. Kzâ; duras de FemendA: 
BWV. 

Sale Gmu, 20 h 30 : Ck Stiffira 
(Bach, Beethoven, Sariatti.-). 

Canrigv de la DHBnact, 20 h 30 : 
D. Visse. 

de KgB» de te MiWAir, 

h 30 : Ensemble Gamma Alterna, 
dir. : J. Royer (Vivaldi). 

Théâtre de Paris, 20 h 30 : D. Starobia 
(Sot, Castdmiorot Tcdesco, Kflfa— )■ 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : te Lac 
des cygnes. 

SALLE FAVART (429696-1 1). 19 h 30 : 
te Jardin ma Elas- 

v COMÉDIE FRANÇAISE (42- 
96-10-20), 20 h 30: Feydeau. Com é di e » 

U un Ttr 

BEAUBOURG (4877-1833) : Dé- 

bats/Penamtres : Aspects des Bttira- 
turcM de l'Inde aufourahtd 1 
R&bindranatb Tagae (186M941): à 

19 h : projection de flhns et spectacle 
(l'Homme infini) ; à 21 b : table rond e : 
J. Bote. -La modernité de Tagore»; 
F. Bhattocbarya, -Les damera poèmes 
de Tagore»; Gnftna-vidéo 17 b 30 : 
rOrcbestre noir, de S. Lejeune; à 16 h, 
Jacqueline Badërd, de Modem Prodno- 
ikns ; Magazine des arts a* L, de F. Lo- 
clair, M. Nnridaany, A. Ffc tech cr ; à 19 b, 
Albert Cohen, de M. Souttcr ; Gnéma in- 
dien à trouas ses stars : se rep orter 1 1a 
rabriqno Festival de daéma. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
" 61-1993) : Concert .-20 h 30 : Orchestre 
philharmonique di Japan/Kca-Icbiro 
Kobayashi/lkanyo Kamya (piano) 
(Tomaya-Mataura, Mozart, TehaT- 
faovskf). 

Les autres salles 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE, 20 h 30 : tes Cent 
Jean 

CLA (46-72-63-38) , 21 b 15 : Talea, Fuis 
et Broadway. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47- 
42-43-41), 21 b : Rendons dormir à l’Ely- 
sée. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 h : Aa 
secours, elle me t tjul 

DIX HEURES (440607-48), 20 b 30: 

R—ii wi 

ÉCOLE NATIONALE DU CIRQUE (48 
6663-17), 21 h 30 : te Thmbourin de 
soie. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-9594) ,22 h 15 : 
le Kabbaliste dTast Broadway. 

FONTAINE (48-74-74-40) , 21 h : Rififom 
dans tes tatous. 

HUCHOTE (43-26-38-99), 19 fa 30 : te 
Cantatrice chauve; 20 b 30: te Leçon; 

21 b 30 : te Jardin des supplices. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) : L 18 b : 
Simone WeS 1909-1943 ; 20 b : Orgasme 
adulte échappé du zoo ; 21 b 45 : Dia- 
bolo'» 1929-1939; IL 18 fa ; Pardon 
M'oesr Prévert; 20 b : te F»e noire; 

22 h 15 : DodfrJL 

MARAIS (42-7803-53), 20 b 30 : I*Etcr- 
nelMaxi _ 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 b 30 : 
GigL 

TAI TH. DRESSAI (42-7810-79), I s 

20 b 30 : l’Ecume des jours; 20 h 30 : 
Huis ck» ; 22 b 30 : B est niait k «fivin 
enfant. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) 
18 h 30: One faire de ces deux-»; 
20 b 15 : ks Babavcadres ; 22 h s Nous 
on fait oû ao noua «fil de faire. 

TH. DU TEMPS (43-65-10-88), 20 h 30 : 

Lyristrata-Salonit. 


GmëtBe des Ckumpn-Elyaëes, 19 b 30 : 
M. King, S. Gazon, G Cantin. J. Dido- 
natt, N. Palmier, J. RigaJL G Tsas. 
D. Abramovitz (Mozart, Schubert, 
SdaCcbog-.). 

OU fntnn.rioualL , Grand Thttm. 

20 fa 30 : P. Giackin. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALE (483357-71). 23 h : Be- 

- Doit Bhre Boy; le 29 : R. J.- 

M. Jafet, R. Fera, L. Angnsta 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (48 
266505) , 21 h 30 : D. Doriz Sextet. 
ELDORADO (420823-50). 20 h : Midgc 
Uze. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34), 20 b : New 
Jazz Art. 

MEMPHIS MELODY (43-2960-73), 
22 b : Jeremy ; 0 h 30 : M. Marte. 
MÉRIDIEN (47-5812-30). 22 h : WM 
Bill Davis. 

MONTANA (456893-08), 22 h : VÙ Vf- 
tregerTrio. 

MONTGOLFIER (45549500). 22 h: 
Ph.dc Pretssac. 

NEW MORNING (45-2351-41), 21 b 30 : 
D. Ltebman, R. Betmcfa, R. Module, 
B. Hart. 

OLYMPIA (47-42-2549), 20 fa 30 : J. Ga- 
rou. 

PETIT JOURNAL (43-262859). 

21 b 30 : Une Doctora. 



P ET IT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-5670). 21 b : C. Smith/ 
B. Tate/ Jackson. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36), 
23 b: IL 

LA PINTE (43-262615). 22 h. Tria 
E. Gqub ert. 

SUNSET (4261-4660), 23 b : E. L d.m, 
O. Hutman, G Ahm, A. CocareDL 

Festival d’automne 

(429612-27) 

PREMIÈRE SEMAINE RLANDAEE 
A PARIS (3044-1461). 

TbSam .de te Oté uul w urital re. 1e 28 b 
20 h 30 : P. Gtadda. Shamrock 


En région parisienne 


RïS-ORANGlS, h 
43-41-89) . 21 b : F. Joly. 
VINCENNES. Tbé&tre IL-Sorann 
7451-16), 21 b : tes Précieuses. 


cinéma 


AU BEC FIN (429629-35), 20 b 15 : k 
Bd Indifférent - 1e Meneur; 21 b 45 
Chant d’elles ; 23 h : Banc d’essai dei 

jAfll M B 

BLANCS-MANTEAUX (4882-1554),! 
20 h 15 : Aseuh - MC2 ; 21 h 30 : le» 
Démolies Louten ; 22 b 30 : rEtaffo de» 
blaireaux. - IL 20 b 15 : tes Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez tes bébé» 
femmes; 22 b 30 : Deux pour k prix 
cPun. 

CAFÉ D'EDGAR (435055-11), L 

20 h 15 : Tiens voflb deux boudas; 

21 b 30 : M a w g »in f» .f d'hommes ; 22 h 30; 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pu ma] ; 21 b 30 : k Chromosome 
c hnt o unk u x ; 22 h 30 : Elles nous ventent 
tomes. 

PETIT CASINO (42-785650). 21 fa : 
Non, je n'ai pas disparu ; 22 b 15 ; Noos, 
on sème. 

POINT-VIRGULE (48786753), 
18 h 30 : Betaîra d’un sorcier ; 20 h 15 : 
Moi je craque, mes p ar e n t s raquent ; 
21 b 30 : Conricdine et I jthi c h c en va- 
cances ; 22 h 30 : Nos dés i ra font désor- 
dre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-4445), 21 h: Touche pas à mou vote. 
DEUX-ANES (46561626), 21 b : te 
Ftanoe an ctefar de fume. 

Le music-hall 


ha films marqués (•) saut lutadtts ans 
■ê te s de treize ans, (”) mx moins de du- 
faiit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (4754-24-24) 
MARDI 29 OCTOBRE 
16 k. Adaptation 8 l'écran des Miséra- 
bles, de Victor Hugo : tes Misérables, de 
M. Bluwal (1* : te Masure Gorbcau; 
2* PEpopéc, rue Saint-Denis) ; 19 h 45, R6 
tro ip c ct i v e Warner Bras (19561985) : 
Teneur à l'Ouest, de A. de Toth (*.o.) ; 
21 b. Hommage b L ïlwrgm»" ; la Nmt des 
Forains (vA,iAfr.). 

BEAUBOURG (42-7835-57) 
Relâche. 

Les exclusivités 

ALAMO BAY (A, v.a) : Quintette, S* 
(463879-38); MontoCario. 8 (48 
255953) ; Parnassiens, 14* (43- 
263619). 

AMADEUS (A^ va) : VeadOme. 2* (47- 
4297-52) ; Panthéon (hxp.). 5* (43- 
561504) ; Lacenraire, 6> (4S-44-S7-34) . 
LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE UL, vX) : Français, 9 (47- 
. 763358); Mootparassæo Pathé, 14« 
(48261256). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Biés., va) : Studio Cqjai, 5* 
(43-5459-22). 

HRDY (A, va) : Quintette, 5* (46 
3879-38) ; Elysée» Lincoln, 8* (43- 
583614) ; Espace Gaîté, 14* (48 
279594). 

BRAS DE FER (FL) : BerStz, 2* (47- 
466633); Pubtick Matignon. » (43- 
5951-97) ; Mbamar, 14* (48205852). 
B RAZ 1 L (Bol, va) : Pa rnassiens . 14* 
(43563619). 

BREAKFAST CLUB (A^ ta) : 

George V, 6 (486841-46). 

LA CHAR ET LE SANG (A* va) (*) : 
Forum Orient Express, !■' (42- 
3842-26) ; George V, » (4862-41-46) ; 
Panamiens. 14* (48263619). - VX : 
R en, 2* (48365893) ; UGC Mcutpar- 
nasvc, 6 (4874-9494); Francis, 8 
(47-763358). 

0900SE ME (A^ ta) : Epée de Bote, 8 
(483757-47). 

CHRONOS (Fr.-A.) : U Géode, 18 (48 
455600). 

COTTON CLUB (A* ta) ; Cmocbes. 6 
(46381682) ; Btüc à Oms, 17* (46 
284621). 

DANCE WTIH A STSANCER (Brit_ 
va) : UGC Danton, 6 (48281630) ; 
UGC Marbeof, 8 (48619495). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A^ 
va) : Saint-Michel, 8 (48267817); 
George V, 8 (455841-46) ; Marignan, 
8 (485892-82). - VX : Rcx. 2f (48 
368393) ; Paramouat Opéra, 8 (47- 
485631) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(48261256) ; Fauvette, 13* (48 
31-5656) ; Images, 18 (45224794). 
LA DÉCHIRURE (A^ vX) : Opéra 
faagfat, 2- (429662-56). 

DUST (Fr.-Bolg.) (*) : Quintette, 8 (46 
387838). 

EMMANUELLE IV (**) : Geosge-V, 8 
(45584146). 

EMPTY QUARTES, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Gué Beaubourg. > 
(4871-5836); SfeAndrédea-Arts, 6 
(482648-18) ; Elysée» Lincoln, 8 (48 
S83614) ; Parnassiens, 14* (48 
3821-21). 

ESCALIER C (Fr.) ; Gnoches Saint- 
Germam. 6 (46381052) : UGC Mar- 
beaf, 8 (45519495) ; Parammmt 
MraSparaa « se. 14> (48363040). 
L’ÉVEHXÉ DU FONT DE L’AIMA 
(Fr.) : Les 3 Luxembourg, 6* (46 
3397-77). 

LA FEMME PERVERTIE (tt, vX) 
(“) : MaxériBc, 8 (47-767886). 

EUE A PASSÉ TANT D’HEURES 
SOUS LES SUNLIGHTS (Fr.) : Bona- 
pertc. 6- (48261842). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (Æ, va) : 
Républic Cinéma. 11* (48585153). - 
VS: Ftaamotiat Mantpmmsc, 14* (48 
383640). 

GREU5TOKE» LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(An*, vX) : Opéra NigbL 2* (42- 
965856). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
• (Pr.) ; I-ariaa, 4* (487847-86). 
HURLEVENT (Fr.) : OaodM. 6* (46 
381692). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE (A, ta) ( m ) : Studio 
Gatende (h.»p.),5* (4854-7871). 
LBGEND (A, va) : Studio O a te n de 
Qusp.), 8 (4854-72-71) ; Espace Galté, 
19 (48279594). - VX : Arcades, 2* 
(48385458). 


LIFE FORCE (A^ va) (*) : Ermitage. 8 
(45581616). - VX; Rex. > (48 
368393); Gaîté Rochccfaoaart. 8 (48- 
7851-77). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A^ v.o.) ; Gaumont 
Halles. I- (4897-49-70) ; UGC Odéon, 
6 (48281630) ; Ambassade, 8 (48 
59-1958) ; UGC Normandie, 8 (46 
63-1616). - V.f. : Rex, 2« (42- 
368893) ; Paramoum Opéra, 9* 
(47-485631) ; Fauvette, 13* (48 
31-5686). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Pr.) : Gar»- 
mont Haltes, 1" (42974870) ; Riche- 
lieu, 8 (42-385670) ; Paramount 
Odéon, 6* (48285683); CoBsée, 8 
(485829-46) ; George V. 8* (48 
624146) ; Paramount Opéra. 8 (47- 
485631) ; Nation, 18 (4343-0457) ; 
Fauvette, 13* (48315674) ; Paramount 
Galaxie, 18 (48861603) ; Mïiamar, 
19 (482689-52); Mistral. 19 (46 
39-5843) ; Paramount Montparnasse, 
19 (48363040); Co n v enti on Saint- 
Chartes. 18 (4679-3800); Gaumont 
Convention, 18 (46264827); Para- 
mount Maillot. 18 (47-5624-24) ; Pathé 
Ctichy, 18 (48224601). 

LE MYSTÈRE ALEXINA (Pt.) : Onqy 
Palace. 8 (485457-76). - 

LE NEVEU DE BEETHOVEN Cfa-AIL, 
v.angL) :Bp6adebob,8 (4837-5747). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) : Républic Cinéma, II* (48- 
0851-33) ; Denfert, 19 (43214151). 

NO MA>PS LAND (Fr.-suis.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6* (48265600). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Denfert, 
19 (43-214151). 

QN NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Ru*. 8 (48365393) ; Ciné 
Beaubourg. 8 (4871-52-36) ; UGC 
Montparnasse, 6 (487494-94) ; UGC 
Odéon, 6 (48281630) ; Marignan. 8 
(4859-92-82) ; Saint-Lazare Pasqukr. 
8 (4397-3543) ; UGC Biarritz, » (48 
682040) ; UGC Boulevard, 9 (48 
749540) ; Nation, 18 (4843-0667) ; 
UGC Gara de Lyon, 18 (434801-59) ; 
Paramoum Gâ teri e, 18 (45561853) ; 
UGC GobeÜna, 18 (48362344) ; Mis- 
tral, 19 (4639-5243); Bienvenue 
Montparnasse. 18 (4544-2802) ; 
14 Juillet Bmngrcnelle, 15* (45- 
7879-79) ; UGC Convention, 18 (48 
749340) ; Mono. 16 (465199-75) ; 
Paramount Maillot, 18 (47-5624-24) ; 
fanages, 18 (46284794); Secrétas, 

19* (4241-7799). 

ORINOKO (Ven.) : Utopia Champoffioa, 
8 (48265455). 

PALE RIDER (A^ ta) : Paramount CSty, 
8(48684676). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(You, va) : Ga amont Halles, i* (48 
9749-70) ; Bcriitz. 8 (47425633) ; St- 
Gcrmain Hachette, 8 (4633-6820) ; 
3 Lu x embourg, 8 (463397-77) ; Sl- 
And ré-des-Arts, 6- (48265625) ; 
Pagode, T (47581815) ; Cotisée; 8 
(4659-2946) ; Publicis Champs- 
Elysées. » (47-267623) ; 144mHet 
Bastüte, 11* (48579051); Oiympic 
Entrepôt, 19 (45439941) ; PLMÏît- 
Jacques, 19 (45595842) ; Parnassiens, 
19 (48382151); 145uilkt Beaugre- 
neOe, 18 (467679-79). - VX Riche- 
lieu. > (4838567(0 ; Gaumont Sud, 
19 (48275450) ; Mrramar, 19 (48 
2059-52). 

PARES, TEXAS (A^ va) : UGC Map- 
beuT. 8 (48619495). 

PAROLE DE FLIC (Fr.) (*) : UGC Bùm- 
ritz. 8 (45582640) ; UGC Boulevard, 
8 (48749540). 

POUCE (Fr.) : Gaumont Haltes, 1* (48 
9749-70); Berlitz, 8 (47486633); 
Bretagne, 8 (42-2857-97) ; Ambassade, 
8 (4859-1958). 

PORC ROYAL (BriL. va) : Ciné Béa* 
borna. 8 (4871-5836) ; Reflet MéÆcü, 
5* (46-382697); UGC Marbeuf, " 
(45519495) ; UGC “ - - 

749494). 

PROFS (Fr.) : Rex, 8 (48368393) ; 
George V. 8 (45524146) ; Biarritz, 8 
(4852-2640) : Français, 9* (47- 
763358) ; UGC Gobdins, 18 (48 
362344); Gaumont Sud, 19 (48 
27-84-50) ; Mont par nos, 14* 

(4827-5837) ; Pathé Oichy. 18 (48 
224651). 

LE 9 POUVCMR (Fr ) : Forum, 1* (48 
97-5874) ; lapinai, P (47487852) ; 
Samt-MicheO’ (482679-17) ; UGC 
Odéûn. 6’ (42-261630) ; UGC 
Rotonde, 6 (48749494) ; UGC Biar- 
ritz. 8 (48682640) ; Marignan, 8 (46 
599252) : Montparnasse Pathé, 19 
(48261806) ; Pathé CBcby, 18 (48 
224601). 

QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos, 8 
(48544254)-; Reflet Balzac. 8 (48 
61-1050). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 
Action Christine, 6* (4829-1 1-30). 


Rotonde, 6 (48 


RAMBO H (A.) : Forma, 1- (48 
97-5874) ; Ciné Beaubourg, 8 (48 
71-5836) ; HantefenlUe, 6 (46 
3879-38) ; Paramount Odéon, 6* 
Marignan, 8* (48 
nount CSty, 8* (48 
Normandie, » (48 
63-1616) ; Parnassiens, 14* 
(48263619) ; Xhwpannraipa. 18 (48 
065650) ; Murat, 16* (465199-75). - 
VX : Grand Rex, 2* (48365893); 
UGC Montparnasse, 6 (48749494) ; 
Marignan, 6 (43599882) ; P a ramo un t 
Opéra, 6 (47485631) ; UGC Boule- 


RASPOUHNE, L’AGONIE (Sov, va) : 
Cosmos, 6* (4544-2850). - VX ; Para- 
moant Marivaux, 2* (42965050). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) ; Forum Orient 
Express, I- (483342-26) ; CfaS Beau- 
bourg. > (4871-5836) ;^tndio de 1a 
Harpe, 8 (46-34-2852) ; UGC Danton. 
6 (4828X630); Biarritz, 8* (48. 
62-20-40) ; Pabtiris OrxropaEljiéca, 6 
(47-267653)-; 14 Juffla finaBs, 11- 
(4857-9051) : EscuriaL 13* (47- 
07-2804) ; UGC Gobetins, 13* (48 
36-2844) ; 14 Jufllet Bwmgicneaa , 15* 
(487879-79); Gaumont Convention, 
18 (48284827). - VX ï Bcriitz, 2f 
(47424633); Moutnamai, 19 (48 
285837). 

US RIPOUX (FL) : Capri. 8 (48 
0811-69) ; Lneernane, 6* (45485754). 

LE ROI DAVID (A^ vÂ) : ft nm owt 
CSty, » (45584876). - VX : Para- 
mount Opéra, 6 (47485631) ; Para- 
menât Moraparnsvtr. 19 (48355040). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (/L, 
v.o.) : Paramount Odéon, 6* (43- 
25-5953) ; Ambassade, g* (43- 
59-1! 

2* . 

SHOAH (FrJ 
489941). 


TROIS HOMMES ET UN COUFÏTN 
(Ffc.) ; Forum Orient-Express. 1» (43- 
384826) ; Rtehetica, 8 (42-385670) ; 

6* (463879-38) ; Puhhcjj 
Saint-Germain, 6* (42-22-72-80) ; 
Ambassade. 8* (4859-1 W») ; St-Laare 
Pasqukr; 8* (43579843) : George V, 8* 
(45-624146).; Français. 9* (47- 
763358) ; Athéna, 12- (43480065) ; 
UGC Gare de Lyon, 18 (43480859) ; 
Mistral. 19 (48385243) ; MdntpatsOB. 
19 (4827-5837) ; Parnassiens, 19 (48 
382151) ; M JuStet BcungreaeDe. 18 
(487879-79); Gaumont Ourvention, 
15* (48-284837) ; May&ô; 16 (48 
• 25-27-06) ; Pathé Ctichy, 18* (48 
2246-01) ; Gambetta, 20* (46- 
361096). 

WÏTNESS (JL, ta) : Qrdmette. 5* (46 
3879-38) ;Geatge-V,9 (48624146). 


Les festivals 


: LE 


COME 
19 


-19-08). - VX : Paramoum Marivaux, 
(42968640). 

: Oiympic, 


19 (48 


(69- 

(48 


LES FILMS NOUVEAUX 



ELSA. ELSA, fîhn français de Didier 
Handepin : Forum, 1" (42- 
97-5874) ; Impérial, 2* (47- 
487252) ; Saint-Germain 
8 (46335820) ; CoBsée, 

59-2946) ; P ar n a ss ie n 
35-21-21) ; Gaumont 
18 (4828-4 827). 

IJS ENVAHISSEURS SONT 
PARMI NOUS, EQm américain de 
Micbael LaugbHn, va î Ouny . 
Palace, 8 (485457-76) ; George V, 
8 (45524146); Panassiciis, 19 
(4835-2151) ; vX : Lumière, 8 
(42464907) ; Maxériüe, 8 (47- 
767256) ; Fauvette, 13* (48 
31-56-86) ; Images, 18* (48 
224794). 

HOLD UP, Abu français d' Alexandre 
Arcady ; flnmnraw Haltes. 1* (48 
9749-70) ; Berlitz, 2< (47- 
425633); Richeiien, 2* (48 
385670) ; Paramount Marivaux, 2* 
(42968640) ; Bretagne, & (48 
2857-97); UGC Danton. 8 (48 
281630) ; Ambassade, » (48 
39-1908); Saint-Lazare Banquier. 
» (4887-3843) ; UGC Normandie. 
» (45581616) ; Français, 8 (47- 
763358) ; Bastille, II* (48 
07-5440) ; Nation. 12- (48 
480457) ; UGC Gara de Lyoa. 12* 
(484801-59) ; Fauvette, 18 (48 
31-5686) ; Paramoum Galaxie, 13* 
(45561803) ; Gaumont Sud. 19 
(43-27-84-30) ; Montparnasse 
Pathé. 19 (48261256) ; Conven- 
tion. Saint-Charles, 15* (45- 
79-3800) ; Gaumont Convention, 
18 (48284827) ; Victor Hugo. 16 
(47-274675) ; Para mon n t Mofflot, 
17* (47582624) ; Pathé Wépfcr. 
19* (48224601); Secrétau. 19* 
(4841-7399) ; Gambetta. 26 (46 
361696). 

MUSCLOR E T SHB -RA, LE 
SEC3UCT DE L’ÉPÉE, film améri- 
cain de Leu Scbe i nie r . vX : Forma 
Orient Express, 1- (48334826) ; 


Paramount Marivaux, 2* (48 
968640) ; Enamount Odéoo, 6 
(43-255953) ; Parammmt City, 8 
(45484676) ; Baramonat Opéra. 
9* (4742-5631) ; Paramawtt 
Galaxie. 19 (45561353) ; Fara- 
mount GofaeGus, 19 (4757-1828) ; 

- Paramoum Morâpanaase, 19 (48 
383640) ; P aram m mt Orléans, 19 
(45464591); Conveutea Smnt- 
Cbsrtes, 17- (45582624). 

oz, un mondé Extraordi- 
naire, fifan américain de Walter 
Mardi, va : Forum Oetent Bnrem, 
1- (42975874) ; UGC Odéon 
(va, vX). 9 (48281630) ; UGC 
Kanitz, 9 (48682040) ; vX : 
Rcx, 2- (48365393) ; UGC Moot- 
parnasse, 6 (48749494) ; UGC 
Enmtage, 9 (45581616) ; UGC 
Boulevard, 9- (48749840) ; Bas- 
tille, 11* (48575440) ; UGC 
Gobefins, 19 (48362344) ; Mis- 
tral. 14* (48395243) ; UGC 
Convention, 19 (48749340); 
Muai, 16 (465199-75) ; Napo- 
léon. 17* (48675342); b***». 
19 (48284794). 

LA TENTATION D4SABCLEÆ, 
fifan 1 "ty ** de Jacques Uniivw - 

Richcficu, > (48385670) ; Ciné 
Beaubourg. 9 (48715836); Sta- 
(Bo de te Harpe, 9 (46362852) ; 
14 Juillet Racine; 6* (43261958) ; 
14 Juillet Parnasse, 6* (43- 
2658-00) ; Elysée* Lincoln, 9 (48 
59-3614); Ambssamdc. 9 (48 
59-1958); UGC Boulevard, 9 
(487495-40) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (48579051) ; UGC Gobdms, 
19 (48362844) ; Mistral. 14* (48 
395843) ; Montoanx*. 16 (48 

* 275837); 14 Jbfflet Beaugrenefle, 
19 (487879-79). . 

TROUS DE MÊMbatE,'film^ fran- 
çais de Panl Veoddafi : Utopia, 9 
(48265455) ; Studio 43, 9 (47- 
705840). 


vard. 9* (48749840) ; BastiBe. II* (48 
07-5440) ; Nation. 19 (48435457) ; 
UGC Gare de Lyoa, 19 (484801-59) ; 
Paramount Galaxie, 19 (455618-03) ; 
UGC Gobeflns, 19 (48362344) ; Gau- 
mont Sud, 16 (48275650) ; Montpar- 
nasse Pathé, 16 (48261256) ; Gmveo- 
tion St-Charies, 19 (48795800) ; 
Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) ; UGC Convention, 17* (48 
7493-40) ; PBramoant Maütet. 17* (47- 
58-24-24) ; Pathé Clichy, 18* 
(48224601) ; Pathé Wépter, 19 (48 
22-4601) ; Seôéran. 19* (48467799) ; 
Gambetta. 29 (46361096). 

RAN (JapL, va) ; G au mont Halles, 1* 
(4297-49-70); Haotcforilte, 9 (46 
3879-38) ; Le SainirGermstedewftés, 
6* (42-2257-23) ; Pagode, 7* (47- 
0812-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 9 
(48595457) ; 14 Judtet Bastille, H* 
(4857-9681) ; Athéna, 12* (48 
43-00-65) ; Eacuxîal Panorama, 19 (47- 
07-2804) ; 14 Juillet Bcangrcsdte, 19 
(4879-33-00) ; Bienvenfie Mantpsr- 
ntsse. 19 (48462802). - VX : Berirtz. 
9 (47525633) ; Montparnasse Pathé, 
16 (48261806). 


STOP MAKING SENSE (A, va) : 
Escurïal B tnc r am a. 19 (47-07-2804) 

STRANCER THAN PARAISSE (A, 
va) :Epée de Bote, 9 (4837-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de ta Contres- 
carpe, 9 (48287837). 

TERMINATOR (Æ, vX) ; Aresde^ 8 
(48335658). 

THE SHOP AROCJND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, 9 (48 
29-11-30) ; Mae Mahon. 17* (48 
862681). 


CINÉMA ANGLAIS 
BACK?» (va). . 

(48499941) :Anotber 

festival du film arménien 

(va), Stadio 43, 9* (47-766840). 
18 b : Vol entre rêve ctieafité; 20 h : le 
Iriamte ; 22 fa : Boqjouz. c’est moL 
CARNÉ, Cbampo. 9 (43545150), BMel 
du Nord, Diète de drames 
CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(v.o.). Studio Bertrand, 7* (47- 
835456) : 16 h : Traquenard ; 18 h : 
DiOte de drame ; 20 h ; te Mnsstêra de te 
peor; 22b:Lo&a. 

MARGUERITE DURAS, Deufett, 16 
(48219191) , 16 fa : k Navire NHght. 
L'ÉTÉ DTASnVOOD (va), Aetina 
Rive H"»***», 9 (48295640) :1a Conte 
raide. 

GARREL, CHympêoBntrepSt, 16 (48 
489941} : Atfaanor - te Cicatrice inté- 
rieure. 

LÉ CINÉMA ENMDqA TRAVPtS S E S 

Bout 

Pnfisb, de P. Arwzu 20 b 30 : V 
dfya Kattabountian, de BL-R. “ 
DBOUTES A PARIS (va). Utoeia, 9 
(48265455) : 16 fa 15 et 22 b 15 : te 
FÜvre an corps; 18 h 15 : Cul de sac; 

20 h 15 •. Allemagne mère Uafiode. 
KUROSAWA (va). Saint-Lambert. 19 

(48329158), 18 h 30 : Detsou Ouzala. 
ERIC ROHMER, RépubSoGinCmss, 11* 
(48085153), 26 b : te Marquise «fO ; 
-t- Denfert, 16 (48214191). 15 h 50 : 
tes Nniti de te pleine famé. 

ROSS MEYER (va). CSnéBeaabaorg. 9 
(48715836) : Hollywood Vixens (**), 
■état. 0 fa 10; Foster P u s syca t Kjü Km 
(**), ven. 0h20. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A-, va) : 
Calypso, 17* (43563611), 22b. 

ANOTHER COUNTRY (BriL, va) : 
Saint-Ambroise, II* (47-0659-16), 

21 h 45. 

RAS US MASQUES (JL, va) 
CMietet- Victoria, 1- (48089614), 
17845. 

LES CHARKJTS DE FEU (BriL, va) : 

BcCtsifOms, 19 (46-294621), 19 b 45. 

- C0UPJKOŒUR,<A^.va) : Répubüc 
. Cmtosi. U* (48085153). 20 h. 
GÉANT (A, va) : CMidetrVieucte. 1- 
(45089614), 17 h Sa . 

HAÏR (A^ va), Bdte à Hna, 19 (46- 
2244-21), 18 h. 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (••) 
(Br.) : Botte i fihns..l7- (46284621), 
. 20 h 15. 

LAWRENCE D’AIABŒ (JL. va) : 
Chftudefr-Victaria, 1- (48089614), 
21 k 

ROCXY HORROS PICTURE 
SHOW (*) (A, va) : Studio Galande, 
9 (43567871), 22 h 25. 


KttP C0° L '- 


... avec 

L'ANGLAIS DE Aa Z 
Le répertoire qui sait tout. 

HATIER S? 


L’ECRAN SAINT-DENIS 

PRESENTE 

en hommage à la comédienne 
Dominique Laffin 

“INSTINCT DE FEMME” 

film inédit de 
OTHNIN GIRARD 
mercredi 30 octobre à 21 h 
projection suivie d'une rencontre 
avec le réalisateur 


L’ECRAN, 59, BD JULES GUESDE 
93 SAINT-DENIS 48 20 99 20 
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RADIO-TÉLÉVISION 


le bal des Maudits 


LE CLOCHARD (A-. 

^a5s»!ssa w - 006 

c ssr M; ^'> 

CE PLAIS» QU'ON DIT CHARNEL 

Ï37«t«\ ( *î- HaaICT »U«» 6* (46- 
; Ccorges-V, 8« ras. 

aaajî* vf - *.\s. 

l^ctœfs-d’œuvre de Walt 

ggg <A ~ vJ > ; N^poléoo, 17. (S 

LES . 58 ®®J 5œ CïS DU DR. T. (A, 
y-o.) : D cnfcn, 14» (43-21-41-01). 

Cm ZEN KANE (A, v Æ ): Action 
Ecoles, S» (43-25-73-07). 

LE CORBEAU (A, » Æ ) ; SaintCfennain 
StoÆft 5» 146-33-63-20). 

DOCTEl» POLAMOUR (A, va) ; 

Action Rive p»y|m 5» (41.2944401 
LES ENFANTS DU PARAXttTÿ;)- 
RuKbgb. )6< (42^64-44). 

n : 

VnMJNC OTHELLO (A, vjo.) : Rcoa- 
Wc U» (4WS-51-33). 

LE FUC DE BEVERLEY hiujb a 
væ) : Arcades, 2» (42-33-S4-S8) . 
HOTEL DU NORD (Fr.) : Quanta. 5* 

(43-54-51-60). T~*iÆAojia, y 

DE NAZARETH at.) : Grand- 
Pùiras, 15» (45-54-46-85). 

K 2SSoi I ) G tA " 1 Dcnfclt ’ C4S- 

LOCAI. UERO (A, ta) : 14 Juillet Par- 
Mite, 6- (43-26-584»). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) :Riaiio, 19» (46417-87-61). 
MARIA-S LOYERS (A_ ta) : Qmntette. 
5" (46-33-79-38) ; Templier», 3* (42- 
JJJJ -56) ; Boite 4 FaxaTlT. 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE (II, va) : 

Action Christine, 6° (43-29-11-30). 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (••) : 

Cap!i,2 t (454)8-11-69). 

ORANGE MÉCANIQUE. (A, va) 
(•*) : Chfttelet Victoria. 1* (45- 
06-94-14) ; Studio Galandc Hat. 5» (43- 
54-72-71). 1 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavai», 15* 
(45-5446-85). 

LE PACTOL (Fr.) : Latin», 4» (42- 
78-47-86). 

«NK FLOYD THE WALL (A, ta) : 

Calypso. 1> (43-80-30-11). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A- 
va) (■) : Châtelet Victoria. 1- (45- 
08-94-14) ; Saini-Lambert, 15* (45- 
3MJ-6B). 

QUI CHANTE LA BAS ? (Yen.) ONm- 
pre Entrepôt, I-ti (45-43-99-41). 

ROfflN MS BOIS (A^ vX) : Napoléon, 
ÎT (42-67-63-42). 

SHINING (A, vJ.) : Maxévüle. 9* (47- 
70-72-86). 

STORMY WTAIHER. (A-, va) UGC 
ChampaÆlysée». » (45-62-2040). 

THZS IS ARMY (A. TA) : Pfenche de» 
Art». 16* (45-27-77- SS) . 

STALKER (Sot, va) : Denfert, 14» (43- 
21414)1). 

LA TRAVLATA (II, va) : Reflet Balzac. 
8* (45^1-1060). 


jf. 

tJ 


SOUTIEN DE L’ÉTAT ET MOnF.BNTïSATTmj 


Polé miques autour de la crise du cinéma français 



Lundi 28 octobre 


La baisse sévère de l'audience des 

r ??J rançais v dans le» salles 
on an) eowtîmn» de sosà- 
*“■ ®*a polémiques dans la profes- 
“WonânatograpWqnft au sujet de 
raide de l’Etat. Contestant notre 
Monde du 18 octobre), 
*? rederation nationale des cinémas 
fiançant qui représente les exploi- 
tais de salles noos écrit : -Tl ne 
sert a nen d’aider à investir dans la 

SÏÏVÏÏÆK 


traditionnelJes du marché en l'état 
ou favoriser la mutation du secteur. 

Personne ne nie l’importance des 
salles de cinéma françaises dans 
l'amortissement des films. Mais cha- 
cun sait que la croissance du marché 
se joue d abord du côté de la télévi- 
sion, des nouveaux médias et de 
l'exportation. Ou ne peut pas vouloir 
doter la France d'une industrie de 
programmes aux _ dimensions inter- 
na nouai es et raisonner exclusive- 
ment en fonction du marché inié- 


celui des salles de 
mma En clair, il faut compléter 
les aides nouvelles à la production 
par une aide & ta diffusion (exploi- 
tation et distribution confondues ) 
des films en salles ». La Fédération, 
3!??,®**™® 9“® 1» exploitants ont 
déjà fan de gros efforts sur le prix 
des places, affirme que » sur le mar- 


certain nombre de salles peu renta- 
bles, et concentre ses investisse- 
ments sur la production et la déten- 
tion de droits. L'Etat peut 
difficilement aller & contre-courant 
de la stratégie suivie par les princi- 
paux partenaires du secteur. 

Personne ne souhaite un effondre- 


des places, affirme que ^ sur le mar- ment de la fréquentation. Mais quel 
ché intérieur fiançais, la diffiision t yP® d® ““sure peut attirer le public 
des filins en salles représente v ïï s S rand **“ : ““ “de sup- 
actuellement 75 % de l’amortisse- Pîcmentaire h des salles déjà mbder- 
ment des films ». niséesou la production de films plus 

i u j. i . .. ambitieux et nhis séduisants? 


La position de la Chambre syndi- 
cale des producteurs est radicale- 
ment opposée. Dans un entretien au 
Ff/m français, son président, 
M. Gérard Ducaux-Rupp estime 
que Paide de F Etat doit aller en prio- 
nté à la production et qu'un nouvel 
investissement daqg les galles ^ 
peut pas résoudre la crise actuelle. 

Ce débat autour de la 
publique pose le problème 
aujourd’hui classique de la moderni- 
sation des secteurs industriels. Le 
cinéma français a toujours été large- 
ment soutenu par l'Etat Encore 
faut-il savoir si cette aide doit 
s'efforcer de maintenir les st ruct u res 


ambitieux et plus séduisants? Les 
récentes mesures fiscales prises par 
le gouvernement vont permettre 
d’augmenter l'investissement dans 
les films- Faut-il pour autant dénon- 
cer un dérapage de coûts de produc- 
tion disproportionné avec l'état du 
marché? Lorsque Roman Polaroid 
tourne les Pirates avec 250 millions 


__ francs, lorsqu' 

bons de francs daroi le Nom de la 
rose, de Jean-Jacques Arnaud, c'est 
pour pouvoir s’offrir des acteurs 
internationaux, un tournage en 
anglais comme en français et pour 
gagner, peut-être, un marché inter- 

national 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


La Cour des comptes s’interroge 
sur l’efficacité des aides à la presse 


Déductions fiscales, tarifs postaux 
ou ferroviaires p r éf ér en ti els. l'Etat 
consacrera près de fi milliards de 
francs en 1986 pour aider la presse 
écrite. Cette aide publique 
contribue-t-elle efficacement au 
mainti en et 8 la modernisation des 
titres existants? Tout en s’armant de 
précautions, le rapport sur • les 
mécanismes d’aide publique à la 
presse », établi le 29 septembre par 
la Cour des comptes & la demande 
de la commissioD des finances de 
r Assemblée nationale, répond par la 
négative 

• L’existence d’aides publiques à 


25-72-07): 3 Luxembourg.' 6* (46- 
33-97-77) ; Reflet Baluc, 8* 
(4S-61-IO-60) : Action Lafiryettc, 9* (43- 
29-79-89) ; Parnassiens. 14» (43- 
20-30-19); (vX.) : Lumière. 9* (42- 
4649-07) ; Fanveee, 13* (43-31-60-74). 

TOMMY (A, va) : Fanon Orient 
expi e » . 1" (42-33-42-26) : Paramouat 
Marircox, 2* (42-96-8040) ; UGC 
. Odfera, 6* (42-25-10-30) ; Panmoom 
Mercury. 8* (42-25-09-83) ; Rwacntt 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC Gare de 
Lyon. ;y 14343-0! -SS) : UGC Gobe- 
lia*. 13' (43-36-23-44) ; Panunoont 
Mnoiparcaue. 14» (43-35-3040) ; Rara- 
moum Orléans. 14* (454045-91) ; UGC 
Catvation. J 5* (45-74-9340). 

UNDERFXKE (A^ vJ.) : Grand Pavois, 
1 S* <4$. 5446-83). 

VÉRITÉ! MENSONGE Panthéon, 5> (43- 
54-15-54). 


large possible et d’être ainsi en 
mesure de participer à la vie publi- 
que (_) au moment où les autres 
moyens d'information connaissent 
un nouveau développement -, rap- 
pelle en prologue la Cour des 
comptes. Or, au fil des textes et des 
ans, le régime des aides publiques 
aux entreprises de presse n'a pas été 
suffisamment aménagé et a subi des 
«dérives». Des aides temporaires 
sont devenues pennanentes et les 
critères d’attribution de ces aides 
ont été généralisés à quelque 13000 
publications, sans souci de leur spé- 
d/kâlé si parfois de leurs besoins 
réels. -Il y a lieu de s’interroger 
sérieusement sur le besoin d’une 





MAREKHALTER ^ 
raconte et commente 

"LÀ MEMOIRE D’ABRAHAM” 

du lundi au jeudi entre 9h et 9hl5 
sur 

RADIO COMMUNAUTE JUDAIQU 
FM. 93.9 


PREMIÈRE CHAINE r TF1 

20 h 35 L'avenir du futur : Emisrioa de J.-P. Hutin. 

20 h 40 Cinéma: 2001 . rOdy pa é o do l'espace. 
Film américain de S. Knbrïck (1968) avec K_ DuDca, 
G. Lockwood, W. Sylvcster, L. Rossi ter. R, Beatty. 
Naissance de l'humanité à partir des singes, aventure 
d'une expédition dans un Immense vaisseau spatiaL Ce 
flimévàtement des années 60 brasse la science moderne, 
le mystère des comportements humains confrontés û la 
technologie avancée, et un propos métaphysique. C’est 
splendide, vertigineux— du moins sur l'écran qui 
convient. 

22 h 60 Débat : Espace. « l’après-2001 » 

Avec M. Reeres, astrophysicien, maître de recherche aa 
CNRS, R.-M. Bonnet, astrophysicien, directcïir sckemifi- 


Donahoe, prtsideaa de la commission de l'espace A l'Aca- 
démie américaine des scieocc& 

23 h 50 Journal. 

0 h 05 C'est h Ore. 

0 h 20 Vidéo roque. 

Chanqsxxmat des prétendants d’écbccs à Montpellier. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma: Le Sang des autres. 

Film français de C. Chabrol (1984), avec J. Foster, 
M. Ontiean, S. NciD. S. Audran, L. Wilson. 

En 1939, une jeune fille, styliste dans une maison de 
couture, s'éprend d’un syndicaliste. Il t’aime mais ne 
veut pas s'engager. Adaptation du roman de Simone de 
Beauvoir dans une version destinée à ta télévision (la 
version cinéma n’était pas brillante }. 

22 h 20 Série documentaire : le cerveau. 

De M. Tosdlo et R. Spiy. Numéro 1 : Le stress de la vie. 
Une série eTéntissions qui tente d’expliquer ce qu’est le 
cerveau humain, l'objet le plus perfectionné de l’évolu- 
tion du vtvant- 

23 h 00 Journal. 

23 h 25 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Benvenuta. 

Film franco-belge (TA. Del vaux (1983), avec F. Ardam, 
V. Gassman, F. Fabien. M. Carrière, C Wanthon. 

Un Jeune scénariste vient visiter une romancière retirée à 
Gand, pour lui arracher des confidences sur une histoire 
d’amour qu’elle écrivit autrefois et dont les personnages 
revivent. Thèmes et obsessions personnelles de Detvaux, 
d’après un roman — transformé - de Suzanne lilar. 


22 b 25 Journal. 

22 h 50 Tous èn scène. 

Magazine mensuel du théâtre de P. LariUe. 

Changeant de chaîne, passant d’ Antenne 2 à FR3, 
« Plaisir du théâtre » devient : - Tous en scène ». La 
scène du théâtre et rien d’autre, avec, pour ce premier 
numéro. Ariane Mnouchkine, Hélène Cixous. te prince 
Norodom Sihanouk, pour son Histoire terrible mais ina- 
chevée. A la Cartoucherie du StAeiL Mais aussi Jacque- 
line DaMan (Lily. Lily) et les traces de l'histoire : Ma- 
rie Bell. Gérard Phillpe. 

23 h 45 Coup de ocbut. 

23 h 50 Prélude à fa nuit. 

Extrait du Clavier bien t e m p ér é , le > livret n* 10. de 
J.S. Bach, par Yuko fflrose au piano. 

FR 3- PARI S ILE-DE-FRANCE 

16 h. Première séance (cycle ciné 16, la sorcellerie) : Un jour 
entre chiens et loups ; 17 h 50, Ciné AP! : La ménoire aux 
images (la Camargue) ; 18 h. Sports ; 18 fa 55, Dessin 
animé : Hello Moineau! ; 19 h. Informations (et à 19 b 15) ; 

19 h 5, Atout PIC ; 19 b 35, Un journaliste un peu trop 
voyant. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Le vampire de ces dames, film de S. D ragoti; 
22 h 28» Boxe ; 23 h 20, Football américain ; 1 h 28, Chro- 
mosome 3, filin de D. Croaenberg. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 « La Nuit ». de Pierre Peju, avec M. lonsdale. 
J. Faubert, J.-P.-P. Tamaris... 

21 b 40 Latitudes ; Mnsica 85 Strasbourg (Ray Lena, 
chanteur zaïrois). 

22 b 30 La naît sot un plateau. 

Débat public au Théâtre de la Bastille avec François 
Chaslln pour la sortie de son livre les Paris de François 
Mitterrand ou les grands travaux du septennat. 

FRANCE MUSIQUE 

20 b M Concert (en direct de la grande salle de concert de 
Brème) : - Deux images » pour orchestre de Bartok, 
« Concerto pour piano et orchestre n" 23 en la majeur », 
de Mozart, « Et expecto resnrrcclkmctn mortuorum », de 
Messiaen, par l’Orchestre philharmonique de l’Etat de 
Brème, dir. K. Nagano, sol. M. Lcvinas. piano. 

22 b 30 Les sobres de Franee-Mnmqae : Aimez-vous 
Bach ? Jasba Hejfevt, violon : à 23 b 5 : Attention, chef- 
d’œuvre. 


aide publique pour certaines publi- 
cations », souligne ainsi le rapport 

Outre, 1e caractère « disparate » 
des mesures mises en place, la Cour 
des comptes met aussi en relief le 
montant financier particulièrement 
élevé de l’aide de l’Etat k la presse 
écrite : 5891 millions de francs en 
1986 (le Monde du 29 septembre). 
Pourtant, malgré cette «manne», 
qui correspond ï 14 % du chiffre 
d’affaires de la presse écrite, la 
situation de celle-ci reste difficile : 
dfawiwuiî/Mi du nombre des lecteurs, 
régression des recettes publicitaires 
et difficulté de modernisation. De 
surcroît, note te rapport, ces aides ne 
bénéficient pas aux lecteurs puisque 
le prix de vente des journaux reste 
élevé. 

Trois recommandations 

Mais l'analyse économique bute 
sur le manque d'informations. Ainsi, 
la moitié seulement des quotidiens 
nationaux publient actuellement 
leurs comptes. Ce qui empêche la 
Cour des comptes d'avoir une vision 
complète et précise des effets de 
Taide publique sur la situation des 
entreprises de presse. La Cour pré- 
conise donc « la réa/isaf/oif 
d’urgence d’une telle étude, avant 
toute modification de fond du dis- 
positif en vigueur ». 

En l’attente d'une transparence 
plus grande, elle formule cependant 
trois recommandations. Afin de 
moderniser le régime d'aide _ publi- 
que à la presse écrite, il convient de 
l’adapter en se fondant davantage 
sur le contenu des publications, en 
distinguant la presse d'informations 
générales des antres formes de 
presse et en tenant compte du poids 
respectif des pages rédactio nne lles 
et de la publicité ; il faut aussi éviter 
que les aides servent & couvrir les 
• surcoûts anormaux » constatés 
dans certains journaux et pins systé- 
matiquement favoriser la moderni- 
sation des entreprises de presse, que 
ce soit par des prêts on des subven- 
tions d’équipement. « Jl ne faudrait 
pas. ooaclui le rapport de la Cour 
des comptes, que le régime des aides 
publiques, faute d’avoir été trans- 
formé à temps, puisse être Jugé res- 
ponsable du retard de la presse 
française par rapport à ses concur- 
rents européens ». 

YVES-MARIE LABÉ. 


• « L'heure de vérité » piratée. 
- Antenne 2 a décidé, vendredi 
26 octobre, de porter plainte contre 
« les auteurs et complices d’une 
contrefaçon * de l’émission 
• L'heure de vérité» à laquelle a 
participé M. Jean-Marie Le Fen le 
16 octobre dernier. Des enregistre- 
ments vidéo de cette é mi ssion, indi- 
que la deuxième chaîne, ont, en ef- 
fet, été mis, en vente lors de la fête 
do Front national qui a eu lieu au 
Bourget, il y a une semaine. Un droit 
de reproduction qui avait été de- 
mandé par M® Wagner, avocat de 
M_ Le Pen, avait été « repoussé - 
par Antenne 2 qui, s'appuyant sur 
divers textes régissant la propriété 
xuteUectuelie, estime que « la com- 
mercialisation de ces cassettes a 
donc été faite en toute illégalité ». 


Mardi 29 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 46 ANTtOPE 1. 10 h 15 La Une chez vous. 
10 h 30 Croque vacances (et A 16 h 30). 11.30 
Les jours heureux. 12.02 Tournez. » manège. 

13 h JotrnaL 

13 h 50 Série : Chapeau melon et bottes de cuir. 
14- h 45 Transcont in ental. Magazine des voyages. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Salut les petits loups. 

18 h 30 Mbë-joumal pour les jeunes. 

18 h 45 FeuMeton : Santa Barbara. 

19 h 15 Anagram. 

19 h 40 Coeorieoboy. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Les grands écrans de TF 1 : Commissaire 
Moulin. 

Scénario de B- Robinstein et J. Ray Lambert RéaL 
A. DfacnauL Avec Y. Régnier, J. Seguin— (Rsdif.) 

Le commissaire s’occupe du cas étrange de Monique 
Fremora, une Jeune femme qui semble vivre dans un état 
de fureur permanent. Ses angoisses sont-elles chiméri- 
ques? 

22 h 20 Contre-enquête, d’Anne Hoang. 

Au sommaire : le mur (étrange apparition sur un mûri ; 
premier emploi f l'histoire de Danièle JL) ; la laïque 
( lutte pour l’école libre en Vendée) ; souvenirs d’An- 
drésy (mémoires de prostitution) ; Saint-Exupéry (le 
dernier vol du grand aviateur et écrivain). 

23 h 20 JoumaL 
23 h 35 C'est éRre. 

23 h 50 Vidéo roque. Cham p io n na t des prétendants 
d'échecs à Montpellier. 

0 h 10 Tify, les applications informatiques dans ( 'entre- 
prise. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télâmotin. 11.36 Les carnets de l'aven- 
ture. Chacraraju. 12.00 Journal et météo. 
12.05 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

.13 h 30 Feuilleton : Histoires à suivre. 

14 h 00 Aujourd’hui la vie. 

Le tremplin des inventeurs. 

16 h 00 Série: Des agents très spéciaux. 

15 h 50 C'est encore mieux l'après-midi. 

17 h 2S Récré A 2. f „ r , M 

Ploom ; Image Imagine; Superdoc; Latulu et Llreli ; 
Robinson Crusoé ; Les mondes engloutis ; C est 
chouette — 

18 h 25 Derby. 

18 b 30 C'est Je vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : La trappe. 

20 h 00 JoumaL 


novembre 



nocturne' 


20 h 30 Loto sportif. 

20 h 35 Cinéma: Mort sur te ML 

Filin anglais de J. GuiUenmn (1978), avec P. Umidw, J. 
Birkin. L. Chilcs, B. Davis, M. Farrow, J. Finch, O. Hta- 
scy.G. Kennedy. (Rediffusk».) 

Un crime est commis sur un bateau au cours aune eroi- 

xiire sur le NIL Autant de passagers, autant de suspects. 
Le détective belge Hercule Point est là. Intrigue pon- 
dère surannée, et humour d’Agathe Christie. Numéros 
d’acteurs. 

22 h SB Chefs-d'œuvre en péril. 

Magazine de P. de LaganlB. 

• Pares et jardins de France». 


23 h 25 JoumaL 

23 h 50 Bonsoir les cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf i 
17 heures où l’on verra, sur tout le réseau. 1a Révolte 
des Haïdouks ; à 17 h 15 Dynastie, à 18 h JJ. Hello Moi- 
neau ?; à 19 h 40. Un journaliste un peu trop wpyant- 

19 h 56 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 05 Las jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

Tabac ; comparez Ira dfcgâts ! 

20 h 36 Cinéma : le Grain de sable. 

Hlm fiançais de P. Meffre (1982), avec D. Seyrig, 
R. Morard, H. Cignoux, B. Rouan, O. Fontanel, M. 
Aliment. 

Une veuve, caissière, d’un théâtre parisien depuis quinze 
• ans. se retrouve au chômage, ne peut l’accepter non plus 
que la solitude, et se raccroche à des rêves de son passé. 
Delphine Seyrig bouleverse par sa dérive. 

22 h 5 Journal. 

22 h 35 Emissions régionales. 

23 h 35 Coup de cœur. 

23 h 40 Prélude à la nuit. 

La Scala di seta (ouverture) de Rossini, par l’En- 
semble orchestral de Paris, dirigé par J.-P. Wallez. 

CANAL PLUS 

7 h, Gym i gym ; 7 b 10; Cabou Cadin (ci 1 1 J b 30 et 
17 h 30) :7h«,Top50 (et à I2h5et20h) :8b30, Rue 
Carnot ; 9 b, La Triche, film de Y. Beilon ; 10 b 40, Pavillon» 
loin ta ins ; 12 h. Dessin animé ; 12 b 30, Magazine : Direct ; 
14 h. Chtss 1984, film de M. Lester ; 15 h 45, Local Hem, 
fihn de B. Forsyth ;17h45,4C+:18h25,Les affaires 
sont les affaires ; 19 h, Maxitéte (et 8 19 b 55 et 20 b 30) ; 

19 b 5, Zénith ; 19 h 40, Tout s’achète ; 20 b 15, Cofoche ; 

20 fa 35. New York 1997, film de J. Carpencer; 22 b 15, 
Papy Hait de la résistance, fihn de J.-M. Poiré ; 0 h, GUda, 
film de C. Vider ; 1 b 58, Pavillons lointains. 

FRANCE-CULTURE 

12 h. Panorama ; 13 h 46, Instantané : musique indienne i 
l’Orchestre de Paris ; 14 h. Un Bvre, des voix : » l’Usage 
de l'homme », d’Alexandre Tïsma ; 14 b 30. Leauoo- 
veBes dn cr âne : « le Clairon de Gettysbnrg ». d’Ellery 
Queen ; 15 h 30, Manfis dn cinéma : Ava Gardner : 17 b 
10, Le pays tFkd : à Amiens ; 18 h. Subjectif : Agora, 
avec François Gautier ; 19 h 30, Perspectives s c i ent! tï- 
qnes : M. Tompkins s’explore loi-même ; 20 b, Mnsiqne, 
mode d’emploi : le hith ; . 

20 b 30, Le journal dn corps : la maternité : médecine sco- 
laire ; dossier : médecine d’urgence ; 

21 b 30, Diagonales, l’acuiaHlé de la chanson. 

22 h 30, Nuits magnétiques : la nuit et le moment ; A 23 0. 
Afrique du Sud. 

CL05 Pu jour an l e n dema in. 

FRANCE-MUSIQUE 

12 b 10, Le temps du jazz : « Les voies du Seig n eur », gos- 
pels et spirituals; 12 b 30, Concert : œuvres de Stra- 
vinski. Janacek. Louvicr, NÜdprovetzJti, par l'Ensemble 
orchestral de Paris, dir. A Louvicr ; 14 b 02, Repère® 
contemporains ; F. Verclten, F. Ibarrondo ; 14 fa 30, les 
enfants d'Orphée : Spécial vacances ; 15 h, les après- 
midi de France-Musique : Paul Kindetnitii 1925-1933 ; à 

16 heures. Premières gravures du Quatuor Amadeus ; à 

17 heures. La vie et l’œuvre de Vladimir Horowitz; re- 
traite de 1953 ; 18 h 02, Aconsmati^que : Reflets du 
Festival estival ; Denis Dufour et le Trio instrumental 
électroacoustique TM+ ; 18 b 38, H Festival esU»«l de 
Paris; 19 h 10, 17 manHs pour ftance-Mwwiae- 
Caneert lecture : (en direct de l’Auditorium 106) : ■ Les 
trois régénérations», de Thoresen; 20 ta. Sonates de 
Cw rb trt, par Scott 

20-30 Concert (eu direct de l'Auditorium 103) : Quatuor i 
cordes te 1 eu la majeur de Vacbon, - Time and agam ■ 
trio à cordés de fturtz. Trio à cordes n* 1 .en i ré majeur de 
Boeiy, Quatuor à cordes eu sol majeur de Haydn, py le 
Trio à cordes de Paris, C. Frey, violon, M. Mkhakkafcos. 
aho, J. Gxout, violoncelle ; . 

22 h 30, Récital en direct de l'Auditorium 103) : Ahçe 
Ader, piano, joue la sonate en si mineur de ScariattJ, J* 
««mm» n» j et la fantaisie en ré mineur de Bach, L es va - 
rjations sur un menuet de Duport de Mozart, 1 allegretto 
en ut mineur, l’Impromptu n° 2 opus posthume, la sonate 
en- la mineur de Schubert. ... , 

24.00 Les soirées de Fraace-Mnsaqne : le poème symphoni- 
que dans le romantisme tchèque. 







- Saut-Martm-le-Vijioux. (Isère). 


M. et M" Roland Dreyfus 
et leurs fQles, 

M. et Francis Dumas, 

■ Les familles Bnuh. Rrifly, Janet, 
Georges, 

Parents ei alliés. 


ont la douleur de faire part do décès de 


M- Heur? DUMAS, 


Une messe sera célébrée k mardi 
29 octobre 1985, A 10 h 30, en la bas»* 
tique Notre-Dame-dcs- Victoires, place 
des Fstte-PAres, A Flaris-2 1 . 

4C, rue de la Montagne-Saintc- 
Geneviève, 

75005 Paris. 

16, rue Mootpeasder, 

75001 Paria. 

Ferme de Montaqnoy, 

91840 Sofey-enHocak. 

10. me Notre-Dsmc-des-Victoires, 

75002 Paris. 

(Le Monde du 26 octobre.) 


s u rven u A rage de quarre-ringt-croq ans. 


La cérémonie a eu lieu le lundi 
28 octobre 1985, A G re noble, et riahii- 
mstifln au cimetière de Valence. 


- Sebastien LOSTE, 
ancien élève 

da l'Ecole normale supérieure, 
agrégé dea lettres dassiques, 
maître des requêtes au Conseil d'Etat, 


- Je suis la résurrection et la vie.» 


— Saint-firienc. Paris. Nancy. 


On noos prie d’annoncer le décès de 


M. Jean LEMOINE, 
ancien directeur des finances 
et des collectivités locales 
'A la préfecture de Meurthc-ct-Mosclle, 
vice-président honoraire 
.de la Mutuelle générale des préfectures 
et de l'administration territoriale, 
ancien chargé de mission 
de la Garantie mutuelle 
des fonctionnaires, 

chevalier de l’ordre national du Mérite, 
officier du Mérite social, 

chevalier des Palmes académiques. 


Le service religieux A sa m émuire 
aura lien le mardi 29 octobre 1985, A 
10 b 30 très pr é cise s, en la basüiqne 
Notre-Dame-des- Victoires, place des 
Petits-Pères, 75002 Paris. 

On se réunira A la basilique, A 
10 h 15. 


Remerciements 


- Vanc rewuu (HanttésSdne). 


M“ René DuponcheL 
Scs enfants. 

Et toute la famille, 

remercient profond é ment les personnes 
qui se sont associées A leur peine tas du 
décès de 


survenu A. Paris, le 25 octobre 1985. à 
l’âge de soixante-quinze ans. 


M. René DUPONCHEL. 
cessai juridique en droit des sociétés. 


Delà part de 
M 0 " Jean Lemoine, 

Ses enfants, petits-enfants. 
Et toute la famille. 


Anniversaires 


— Pour le vingtième a n niv e rs a ire du 
décès de 


Pierre CAKTAILLAC, 


12, boulevard Clemenceau, 
22000 Saint-Bricnc. 


une pensée affec t ueuse est A 

tous ceux qui Pont connu et aimé. 


ECHECS 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE (20* PARTIE) 


Les vains efforts de Karpov 


Quatre-vingt-cinq coups avant de 


proposer une nullité qui apparais- 
sait, dès samedi, inéluctable. Karpov 
a vraiment tout tenté, dans la ving- 
tième partie, pour réduire r écart de 


Le tournoi des candidats 


EXPLOITS DE SPASSKY 


Luttes acharnées au Tournoi des 
candidats de Montpellier. A trois 
rondes de la fm, ils sont huit - et 
d'autres peuvent peut-être les rejoin- 
dre - pour les quatre premières 
places qui ouvrent les portes des 
demi-finales. Et parmi eux, 
Spassky.qui a effectué un sanfrfaut» 
dans les deux dernières rondes, bat- 
tant Nogueiras samedi, puis, avec 
les Noirs, Soknlov dimanche. S'il ga- 
gne sa partie de la sixième ronde, 
ajournée pour la quatrième fois, 
contre Vagaman, l'ancien champion 
du inonde peut se retrouver dans le 
carré d’as. Un expiait après un dé- 
bat de Tournai catastrophique. 


deux points qui le sépare de Kaspa- 
rov. Mais l'avantage positionnel inft- 
mtésnnal qu’il avait acquis dans les 
quarante premiers coups ne pouvait 
se transformer en gain que si Kaspa- 
rov y mettait vraiment du sien. 

Certain d'obtenir la nulle, ce der- 
nier, comme dans la partie précé- 
dente, a montré ostensiblement au 
public ravi le 41* coup qui ajournait 
la partie samedi. Cette nouvelle pro- 
vocation ne déoouragea pas le cham- 


pion du momie mais il ne put, 
dimanche A b reprise, que faire 


dimanche à b reprise, que faire 
durer b partie quarante-trois coups 
de plus. Il indiquait cepen- 
danûcommc ccb était prévisible, 
qu’a ne lScfaeraît pas sans une résis- 
tance farouche le point et demi qui 
manque à Kasparov pour lui ravir le 
titre mondial Soore : 11 A 9 pour k 
challenger. Vingt et unième partie 
mar di. 


Bbmcs: KARPOV 
Noirs : KASPAROV 
Vingtième partie 

Gambit de bt dame 


ONZIÈME RONDE - Tchcr- 
nine-Portisch, 0,5-0, 5 (42) ; 
Belïavsky-Smyslov, ajournée 
Short-Sokolov, ajournée; Spassky-’ 
Nogueiras, 1-0 (37) ; KartchnoS- 
Spraggett, 0.5-0.5 (62) ; Ribli- 
Seirawan, 0, 5-0,5 _ (25) ; 
Hmman-Youssoupov, ajournée ; 

Vaganian-Tal, Q.5-0,5 (15). 


DOUZIÈME RONDE - Por- 
tisch-Tal, 0,5-0, 5 (24) ; 

Y oqssou pov-V a ganian, ajournée; 
Seirawan-Timaan, 0-1 (30) ; 
Spraggctt-Ribli, 0,5-0, 5 (19) ; 
Nogueiras-Kortchnoï, ajournée ; 
Sokolov-Spassky, 0-1 (37) ; 
Smysiov-Snort, 0,5-0, 5 (33) ; 
Tchernine-Beliavsky, 0,5-0^ (23). 


CLASSEMENT. — I. Youssou- 
pov (2 ajournées), Timmau 


Pompes Funèbre* 
Marbrerie 


CAHEN&C* 


43-20-74-52 


1. 44 

3. Cç3 

4. çxd5 

5. m 

6l Dç2 

7. £3 

8. dxç5 

9. CD 
10L FC2 
U. txM 

12. CxM 

13. F|3 

14. 04 

15. FD 

16. T»1 

17. FB 

18. s3 

19. FxM 
2a Tait 

21. D«4 

22. DM . 

23 . TxM 

24. TH1 

25. TxM 

26. BEU 

27. BC2 

2i m 

29. UZ 
31 FÉ2 

31. FD 

32. TO 

33. 13 

34. Td4 

35. m 

31 FD 

£& 
39. TM+ 
41 GM 
41. TÛ 
41 FXÜ 
43. CW 


45 

£6 

FÉ7 

6x45 

Ctt 

0-0 

« ** 
Fxç5 

cçé 

M 
CxM 
DxM 
R6 
TH « 
bé 
DM 
FM 
Df5 
DxM 
DçS 
s5 
DxM, 
TW 
TxM 
RS 
M7 
Fb3 
T«5 
M 
Ctt 
CK 
Ttt 
Tç5 
Tç8 
Tç5 
fc5 
B* 
Cd7 
TÏ5 
F45 
TXA2+ 
CçS 
CM+ 


44. R£3 

45. KM 

46. CxM 

47. Fç4 

48. M 

49. Fg8 

sa F>2 
51. F45 
SI Fg8 

53. Fb3 

54. Ftfl 
551 HZ 

56. FD 

57. Fç4 

58. F£2 

59. g« 

6a Fxg4 
61. H 
61 FD 

63. M 

64. Fh3 

65. FT7 

66. Bç4 

67. M 

68. M 

69. Fç4 

7a bx*5 
71. SM 
7i m 
7i m 

74. m 

75. B63 

76. IM 

77. F47 

78. M 

79. FU 
sa BD 
SI. Bç3 
81 RM 
81 Ftt 

84. Fxgé 

85. FxB 


PARIS EN VISITES- 


4lp-.Hr 


MARDI 29 OCTOBRE 
«Les salons de lUOtel de VHfc», 

14 b 30, place de FHÔteWe-VÎIk, de- 
vant la poste (Areas). 

«La faasffîqoe de Saint-Denis et ks 
tombeaux des rota », 14 h 30, entrée 
(P.- Y. Jxslct) . 

■ Le réservoir so u terr a in de MénD- 
monf a nr îl himpif ,, 14 h 30, métro 
Saîat-Fargeau. Lampes de poche 

1 (M.Bananat). 

«Confisses et collection (Ton grand 
couturier». TéL : (1) 42-33-01-53 
(M. Hager). 

«A Iasy, m pare, un séminaire », 

15 heures, 33, avenue da Général- 
Loden: à ïâay (Paris et son histoire) . 

« Exposition : Soleil d'encre », 
15 heures, entrée Petit Palais (Paris et 
sou histoire). 

■ Hôtels et églises de l*!Io- 
Samt-Loois», 14 h 30, métro Pont- 
Marie (Arts et curiosités de Paris). 

«Un quartier de roture: Chanoine et 
sou cimetière », 14 b 45, métro 
A.-Damas (V. de Langlade). 

-L’Opéra », 13 heures, bail d’entrée 
Adroite. 

«Les Grands Boulevards et la fête 
parisienne», 14 h 50, musée Carnavalet 
(Approche de Tari). 

• Le Marais, b place des Vosges», 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé) ; ou 14 h 30, métro Pont- 
Marie (LesFUærks). 


EtdÉtaa probable da temps sa 
France entre k kwB 28 octobre à 
• heure et k nanti 29 octobre A 
24 heures. 


Situation gkrérak: 

Sur ks léghaia médi terran éen n es, ko 
masses dWlnstafala vont se maintenir 
et un fiant froid atténué va traverser b 
moitié nord du paya. 

MardL — Une bande mmgense située 
le matin sur k Nord se déplacera, vers k 
Sud eu cours de jqmnée pous se sitner k 
soir de F Aquitaine an Massif Central et 
an nord des Alpes. Elle ne provoquera 
qnc de rares phues, en particulier sur Le» 
côtes de la Manche. Sur k pourtour 
méditcrranécu et la Corse, k ciel sera 
très nuageux, et, malgré tme kme amé- 
lioration, des pluies se produiront encore 
sur la Corse, la e6te varoise et le 
LanguedooRoussülQn où ks vents 
seront encore assez forts. Les t em p è re- 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4084 


1 2 5 4 5 6 7 8 9 


MERCREDI 30 OCTOBRE 

«Hôtels et jardins du Marais. La 
place des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
SaintPanI (Rérerraction du passé). 

«Hôtels et passages du faubourg 
Saint-Honoré », 14 h 30, métro Made- 
leine, sortie Tran-Quartiexs. 

« De la Villctte aux Buttes- 
Chaumont», 14 h 30, métro Danube 
(Paris p i tt o r esq ue et insolite). 

• Lu peinture française an musée du 
Louvre», 14 heures, ban parte Dcnau 
(Hauts Hcux et déc ou v er tes). 

« L'arrivera de Radin dans une rési- 
dence du XVIII- », 15 heures, 77, rue de 
Varenno, et « L'abbaye du Val- 
de-Gr&ce», 15 heures, 277 bis. rue 
Saint-Jacques (Paris et son histoire). 

«Tombes célèbres du cimetière du 
Père-Lachaise», 14 h 30, entrée princi- 
pale (Art* et curiosités de Paris). 

« i Janlins et couvents du quartier 
Saint-Jacques ». 15 heures, devant k 
Val-de-Grâce (M. Hager). 

« La vie an temps des Etrusques, bi- 
joux et objets d’art», 14 h 30, Louvre, 
hall d’entrée (parte Démon) (Approche 
de Fut). 



CONFÉRENCES 


HORIZONTALEMENT 
L Que l’on bisse passer ou que 
Fou ne fait pas repasser. — IL Ins- 
trument & percussion. ~ 
LU. Adverbe. Prends donc & la 
gorge. — IV. Oa peut le garder dans 
k «buffet» ou le servir A table. Il 
lui faut bien peu de chose pour être 
chocolat. — v. Recueillit Je dernier 
souffle de Roland. — VI. Mère 
cFApoUon et d’Artémis. Divisions 
qui se font par étages. - VIL Ne 
sera jamais un «homme». Peut être 
dure comme fer ou tendre à croquet. 
- VIIL Donne du pas. On peint y 
voir passer les régates. — 
IX. L’accord parfait on b plus com- 
plète solitude. Au cœur de b cité. 
Dame de fer. - X. Tenue de céré- 
monie ou tenue de gala. — 
XL Grandes poches. 


MARDI 29 OCTOBRE 
Centre culturel du Panthéon, 73, me 
MouffctanL 21 heures : • L’ université 
de Paris au Moyen Age, k roi et ks pou- 
voirs », par J. Heers, professera & Paris* 
IV. Ta (1) 43-31-11-99. 


MERCREDI 30 OCTOBRE 


26, rue Bergère, ■ La tévolution du 
r£d : Krisnamurti » ; présentation de 
son livre par R. Fooere. 



VERTICALEMENT 
1. Soit & l’article de b mort - 
2. Drame un teint de fleur mais pas 
un teint de pèche. — 3. «Retient» le 
Japonais, fait partir F Américain. 
Petits mafias. Pleuve. - 4. Couche 
de vase. Homme de science. - 

5. Nous oblige A vider notre «tire- 
lire». Drainent du bon temps.' — 

6. Quand on leur accorde notre 
main, c’est pour b rie. - 7. Emploie 
b force pour calmer les esprits. - 
8. Ses yeux sont peints eu vers. S’il 
fut un homme d’argent, fl paria 
aussi d’or. - 9. Personnel Des durs 
d’oreille. 


Solution du problème n" 4083 

Horizontalement 


L Enfants de chœur. - I L Valser. 
Orient - HL Etai. Odin. Ré. - 
IV. Qu. Lacets, Brime. - V. Urnes. 
Troènes. - VL Eau. Cru. Erudit. - 
VIL SkmghL Elixir. - VHL Ictères. 
Us. - DCSm. EV. Trêve. - X. Eta» 
mine. Eleusis. - XL Démilitarisé. 
Si. - XII. Liquide. Lit. - 
XHL Couleuvres. Pâte. - XIV. Tu. 



Voire serrure doit être révisée! 


La* cambriotoun se perfectionnent et utilisent des tpcftniquas 
et des outüs de plue en plus évolués. Si votre serrure ne peut résister, 
vous sérac k prochaine victime L 


Faites réviser réguVèrtMnent votre serrure en voua 
a dres se nt Atout serrurier revendeur de notre ma rque. 

n vous dba si votre serrure est encore capable ôu non, 
de résister eux techniques actuelles des cambrioleurs 


SA. PICARD, 4, rueSt-Sauwur, 75002 PARIS. 233.4435 


tues minimal e» seront iqUlKt de 6 A 
9 dcgrfï sur ks côtes de h Manche et 
ks côtes atlantiques, de 3 A 6 degrés 
dans k Nord, de —2 A +2 dans k Nord- 
Est, de 1 A 3 degrés dans k Centre « de 
8 à 13 degrés dans les régions mêdi terra - 


Les températures maximales seront 
proches de 10 A 14 degrés sur la moitié 
nord, de 15 & 20 degrés sur b moitié 
sud. 


. Températures (le premier chiffre 
indique b maximum en re gi s tr é dans la 
journée du 27 -octobre. Se second, le 
miwmiim de b nuit du 27 octobre au 
28 octobre) : Ajaccio. 22 et 12 degrés ; 
Biarritz, 16 et 7 ; Bordeaux, 20 et 5 ; 
Bréhat, 12 et 10; Brest, 11 et 9; 

21 et 15: C her b ourg, Il et 9; 
Oermont- Fei rand, 16 et -1 ; Dijon, 15 
et 3 ; Dinard, 12 et 10 ; E mbr u n, 19 et 


5; Grenobl*-St-M.-H., 17 et —1 
Grenoble-S t-Geoirs, 17 et -1 
La Rochefle, 19 et S; Lflk, 7 (mari) 
Lhpn p*, 5 (roim) ; Lorient. 14 et 9 
Lyon, 10 et -1 ; Mareeffle-Marignanc, 
18 et 13 ; Meutou. 15 (mini) ; Nancy, 
10 et -3 ; Nantes, 14 et 4; Nke 21 et 
15 ; Nice-Ville, 22 (mâxD ; Paris- 
Moutaouris, 11 at3;Fbri»Oriy» H et 
3; Fl ta, 15 et 8; Perpignan, 14 et 13; 
Rennes, 12 et 7 ; Rouen, Il et 2; Saint- 
Etienne, 14 et —2 ; Strasbourg, 7 et —2 ; 
Toukose, 15 et 6 ; Toum, 14 et 2. 

Températures r el evées A l'étranger : 
Alger/23 et 10 degrés ; Genève, 13 et 
1 ; t mwh», 23- et 16 ; Londres, 12 et 
8; Madrid, 16 et 8; Rome, 21 et 14; 
Stockholm. 5eta 

(Document établi 

tctec U support tecktilquespêded 
de la Météorologie n at io nale . ) 


E née. Usurier. - XV. Etat Serre- 

tête. 

Verticalement 


1: Evêques. Edicte. - 2. Natura- 
liste. Oui - 3. Fia. Nuoo-mâm. - 
4. Asile. Ut Mflkt. - 5. Ne. As. 
Gé. Uien. - 6. Troc. Chroniques. - 
7. Décrié. Etsvée. - 8. Doit Se. 
Air. - 9. Er nst Verdeur. — 10. SL 
Relu. Liesse. - 11. Herboristes^ Ut. 

- 12. Onéreux. Rue. Pré. — 13. Et 
Endives. Lait - 14. Meir. Visitée. 

— 1S. Test. Hésiter. 

GUYBROUTY. 




JEU GAGNANT 
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1 ÏT\ 1 H 1 1 

■ 

BASTIA 

BREST 

«EIZ . 0g[|] 

NANCY 

MWWO .QJHHH 

FAUSSE 

SnMSBQURG' 0|N]{2] 

LfflS 

DBiHES {3i@ 

SOCHAÜX 

NANTES Qg g| 
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NATWW, 

H®E30 


TIRAGE DU SAMEDI 


» OCTOBRE - 1085 


o©®®52 


caMPuttamun 


PROCHAINS TIRAGES: MERCREDI 30 OCTOBRE IMS 
'• ET SAMEDI 2 NOVEMBRE TS86 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


" NOManrre ' 

GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR If) 


G BONS N- 


5 BONS N" 

.+ complémentaire 

5 BONS N* 


4 BONS N" 


82 319 


3 BONS N" 


1 667 947 


7 836 455,00 F 
152 560,00 F 
8645,00 F 
145,00 F 
15,00 F 


BOHUS DU SAMfVI 109 C78 

r tons MV»tKos*commmmum, ieloo f * 2 = 30,00 F 


Àr^X..« 

. Tfc 

c 

■ -.*• J 

< -.-cJMMN 



: »h-vrt. « 


■y.** tmm 




rvtwrs sa» 

VTîf- CM' 


Directei 


^tr ~e m 
ÎK*I 

■v 

->s 

- u .tez.^pr \ 

'■* wnsw 

i-'-esMig 

- "rt! is pi 

m* tm 


\ P 




















^,y 




'«ta* 






™^ONwrEB)m 


^ésd-bwplois.... iîJK 

■555®"^*-:.::.;:;:^. 

AUTOMOBILES I ■ • .Z552 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX* : 1 22*00 
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tel**» TTC 

135,30 
40,32 
90,t3 ' 
90,13 
90,13 
255,65 


Annonces ciassecs 



ANNONCES ENCADRÉES Uiwi/of u mm/TC 

OfWES D'EMPLOIS 65.00 77,09 

DEMANDES D'EMPLOI 19,00 22.53 

WMOBlUffl 50,00 59,30 

AUTOMOBILES 50,00 59.30 

AGE* 0 * 50.00 59,30 

"PfpWtaSÉ BBIWltlid»|WMiOII*. 


r * DIRECTION . DIRECTIOR5 . DIRECTIOR5 


F o n c t 


ions Nationales et International 



Directeur technique adjoint 




(3 usines de 20 h 5 0 personnes} m ff 8 **®* 1 » **«4>*ohatlon et l'amélioration des unités existantes 

au Directeur Général- (( pourra- ° réaJ jf ati ° n d® nouvelles unités de production. Directement rattaché 

tf aSSBai qSlSSLÎciffS^tfSÎ^ “P 0 "* 00 ® rtuss *° «te A ans, prendre le poste du Directeur Technique et 

^^îfon^^ï^aln^tiSrüeu 1 de f 6 ® 1 ® d’animatton et de formation, de bonnes capacités de 

-Prière d'adresser l\K nd ^ n L u, ï® w deux années Boül(J 9 ne Mer, ensuite U Rochelle, 

sousi réf iitSm SîEî"? ï CV détaillé en précisant votre niveau actuel de rémunération à D. de LARIV1ERE, 
ïttmi ^aSte’wïïjtûGNE CEMX° ' “ ,OUte diSCnHto ?’ SéléCEGOS, Tour Cftenonceaux, 204 rond-point du Pont 


]fa*lé 


CEGOS 


£ 



lVrrHgfaTim mrKri tntcrnaftoiialr ils i Tufelt e inifl nii Mili 
PARIS 

300 000 F ± 

Directeur commercial 

Pour promouvoir et développer les ventes, animer et gèe une impor- 
tante équipe de représentants wchitift. 

Expérience réussie de 5 ans minimum dans ta direction d’un service 
commercial structuré et performant exigée (secteur alimentaire exclu). 

Bonnes aptitudes & former, animer et motiver un réseau de vente 
requises. 

Formation supérieure et bonne maîtrise de Pangtais impératives. 

Le candidat devra être un exc e llent négociateur et Justifier d’une per- 
sonnalité de p r e mi e r plan. 

Ecrire avec C.V. détaille, photo, prétendons et 
dre enveloppe pour réponse plus rapide), sous 


IWRI 


conseil 

Danièle Chapuis - 13, rue Madeleine Michel», 92522 Neirilly 
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DIRIGER un 

CENTRE de PROFITS de 40 MF 


MF 


Représentant 35% du C.A. .de nbtre.P^iJ. pofonaaotc et eu dé?clo 
régulièrement de quelques points de plus que le marché grâce à une a 
produits aux h««wn« de nos clients : 

administrations et cxAkctivités focales 


t, ce Département 
uation toujours 



taaoa et du bilan dans le cadre d'un budget annuel, 

?î TPïï *** d’une Grande Ecole de Commerce/Gestion, à vous avez 10 ans d’expérience de' 

Mai ~~ n S et/ou Vente de produits sdiHtriels ou de produits industriels de conso mmatio n . si vous avec 
travaille dans une société où vous avez appris que la rigueur et le dynamisme ne sont pas anta gonistes , 
vous êtes peut-être celui que nous cherchons. 

Notre Conseil recevra en tonte discrétion sous référence M/108/Q votre C.V. précisant votre rémunération 
1985 et vous enverra pins' d’indicarious sur le poste avant de vous recevoir. 1 1 ' ' ~ 11 



Secrétaire Général 
Bretagne Mord 

Nous sommes un laboratoire de transformation d'algues et de 
plantes, créé 3 y a 10 ans. 

Nous commerdafisons en Fiance et à l'export des cosmétiques, 
des produits diététiques et des stimulants de croissance pour 
fagrieuhure. 

Nous recherchons notre secrétaire général qui aura à intervenir 
aussi bien dans le domaine de la gestion proprement dite - 
budgets, trésorerie, rédaction des contrats... - que sur un plan plus 
opérationnel tels que la pofitique produits, le suivi de la 
fabrication, le contrôle qualité. 

Ges fonctions de généraliste et de direction seront confiées à un 
cadre de 35-40 ans, dS ptômé de l'enseignement supérieur {école 
d'ingénieur ou de commerce), ayant une réussite prouvée dans la 
responsabilisé d'une unité autonome. • • 

Outre ses compétences le candidat recherché est un homme de 
caractère qui a ta "trempe' d'un patron, fi sera à même de 
participera la directibn active de notre PMI dont l'important 
budget de recherche favorise le rapide développement. Anglais 
courant: im&peraable. 

Nous vous remercions d'écrire sous référence 9677 M - 
T nie de Berri - 75008 Paris (lettre, CV, photo). 


Vüede 

PETÏT-C08R0NNE 

recruta 

pour.— aWw mun fc lpv ta 

ne directrice. 


du «Marna d'Etat «la 

puMadtrica. S ana nMiwn 
(faxpérianc* p r o f —io n naUa 
•xttia. Adraaaar cancDdatura 
manuscrit» wrec C.V. à : 

MOnaiauri* Maire. 

Plaça da la UMretian, 
70000 PETIT COURONNE. 


MISSION IMPOSSIBLE 

Jeune Directeur Général 
Pour rétablir une filiale en perte 

Un important Groupe d’activités de type services, coté en bourse, recherche pour une de ses 
filiales, en perte depuis plusieurs années, un Directeur Général qui aura pour mission de 
redresser P activité, avant de se développer dans d’autres sociétés du Groupe en Fiance 
ou à l’étranger. 

La filiale à diriger emploie environ 250 personnes pour un chiffre d’affaires de 50 Millions de 
Francs fait à 90% avec quelques gros clients. Un climat social délicat et une pression quoti- 
dienne élevée, liée à l’activité, caractérisent cette unité. 

La poste, situé à Paris-Est, consiste à prendre en main les trois secteurs : commercial, exploi- 
tation, gestion, à reconstituer un encadrement de valeur, pour atteindre au plus vite l’équilibre 
par des économies de moyens et une rigoureuse rationalisation de ta gestion. Ledirigeant de 
la filiale disposera d'une importante assistance de la part delà Direction Holding. 

Seuls seront considérés les candidats présentant une véritable formation supérieure ( univer- 
sitaire. grande école de commerce outfingénieur ). L'&ge idéal ; 30935 ans, avec unsens aigu 
de P entraînement des hommes, du concret, et un tempérament passionné. 

A l'issue d'une période de l'ordre de 2 ans, le candidat se verra proposer des responsabilités 
élevées: à (a hauteur du défi et de la réussite. 

Envoyer une lettre manuscrite et un Curriculum Vîtae sous référence HMCaux consultants du 
Département Ressources Humaines de SlASS. 


SlASS 

25, rue de Berri 75008 fftRIS 


PRODUITS ÉLECTRONIQUES 

Nous sommes une société de 350 personnes produisant et commercialisant des équipements de pointe en milieu industriel et 
grand pubiie. Nous connaissons un taux de croissance exceptionnel (20 %}. Ce succès persistant ne doit rien au hasard, fl est le 
résultat de la valeur de nos produits et du dévouement de notre personnel Les techniques les phu sophistiquées (électronique, 
informatique, automatismes) sont appliquées à la conception et fabrication de nos matériels pour répondre aux conditions les plus 
rigoureuses de fiabilité et de durabilité Nous recherchons notre 


Directeur des études 



Rattaché au Président, notre patron du bureau d’études sera responsable de ta recherche et du développement des produits et 
travaillera en étroite collaboration avec le Directeur du marketing Homme d’innovation, il aura une expérience confirmée dans 
la mise en œuvre des nouvelles technologies . Homme de rigueur, il sera ingénieur et coordonnera avec le Directeur d'usine les 
lancements en fabrication. Agé de 35 ans minimum, son autorité naturelle hd permettra d’animer un bureau d'études de 
20 personnes es d’établir la cohésion et l’enthousiasme nécessaires au succès. La poste est d pouvoir en région parisienne. 

ntfi-WT «xxrfktontMfftwmm C.V.. photo «t court» km™ raanuaorrt* août iMnnxi DBB. S73 LM k Rom SCHWARTZ 

Carrières 

47 bis. avenue Hoché 750ÛS PARIS . . -■ ■ .. . . — ■ 1 — 1 ** 


Directeur général 


Directeur technique systèmes 

fissurer tesupparr technique aux ingénieurs et coordonner I ensemble 

des projets en cours. 

C’est la mission que t tous propose cette importante et dynamique société 
atnaltou dans te domaine des technologies de pond*. 

Uws êtes de formation supérieure (de type ES2E, piSERC.ErJSEET.ESME. 
ou équivalent), oous justifia d'une expérience réussie de 10 ans minimum 
dam le management d’équipes et b conduite de preÿets indu strie* ! de naui 
tâoeau. (essais mesures, rocSonavigation. informatique temps réeij acquise 
de (référence dons les domaines militaire, aéronautique ou naoaL 

“ ” . . , L, ia. j.. C..rf A4 Wa h Rnwv. 


La rémunération et 

de nature à intéresser un candidat de grande omeur. 

fSSSSSZS&S^SSSSi ATA «L — 

auans confié cette recherche. 


i 


OC conseil 



Ressources humâmes 


400000 


Groupe très diversifié de moyenne importance 
(CA. 245 millions de francs) recherche son 
DIRECTEUR GENERAL. Rattaché à la société 



t doué d'un grand esprit de synthèse, U 
alternent les aspects techniques et 
. tout en étant on gestionnaire exi- 
geant très attaché à la qualité des relations 

Humaines. 

expé- 

rience réussie de la fonction de Manager. Vous 
avez d’autre part su prouver que vous êtes un 
meneur d'hommes et un fin négociateur. 

Poste basé en Haute-No r man die , 

Merci d’adresser lettre de candidature + C.V. S 
+ photo, sous référence RG/LM/853028, a s 
CÂPFOk-Normandie - Péricentre 4-149, rue de g 
h Détivtande- 14000 CAEN. Ç 


CAPFOR 


rue-nos - Ate-M A *aau x - \mib-ois 

-IWIMMI ^MVVP.. 


Société COLMAR «tarte à Te Bculbe (TUNISIE), «péclallsta dans la 
fabrication de ressorts pour poids lourds, recherche son : 

Directeur d'Usine 


De formation technique supérieure (ingénieur rrrtcwoan ■ nrttrtkjrys tel . 
vous possidaz une expérience Industrielle permettant de prendre te respon- 
sabilité de le gestion de l’enmmble de la production et de renimetion d una 
équipé ds 60 personnes 1M.O. locale). 

De nr vos or 'minas ou votre vécu, vous connaissez bien tas umgwst 
Cûucuimsdu pays (de préférence le région de Monestir}. êtes parfaitement 
bütngue (français ■ arabe) et souhaitez y résictar. 

La rémunération sera liée à l’expérience et aux potentialités du candidat. 


Adressez lettre + C-V. photo, sous 
réf. 36.16.032. 

A Bruno BORTDLOTTI. 





UMOAtA 







■r- <>;n 


ssrn DinccTioni 


DIRECTIOn* 


Fonctions Nationales et Internationales 



emploi/ réQionouK 


Pour assurer te développement de son réâeâu 
de sucaraales et agences 
BANQUE FRANÇAISE 
rattachée à un puissent Groupe Financier, recherche 


DIRECTEURS D’AGENCES 

(Paris et proche banSeue) - Ni veau C lasse V - VI 


Dotés d'une bonne tamaBon supérieure (de type école supérieure de com- 

merce), 8sdevrorrtimpérativen^iiÆttfier<runee3^)éfiQnc8réi®siectepki’ 
sieurs années dans un réseau tf agences et être capables de maîtriser, outre 
les problèmes d’encadrement les techniques rf exploitation afférentes à 
une cSentète de particuliers et d’entreprises de bon niveau, 
lis seront affectés dans une agence de taie moyenne (7 à 8 personnes) rat- 
tachée à une succursale. 


Merci d'adresser CV, lettre manuscrite s/réf. M 101 & notre Conseil (stricte 
confidentiel^ assurée). 


iCOFt 


Dépa rt ement Bancaire 

37 rue d’Amsterdam, 75008 Paris 



1» Fabricant Fiançât d 'Equipements pour L'Autoœobû* 


W Paitcxaàx* re co nnu de* CoiMtrncteig» Mon diaux ■ • . • 

I B T r'| I I g-i | ■ 32000 personnes — CJL. lMfiffiiordsdeFESncc ... 

xectache pont développer son potentiel humain 

Ingénieur Expérimenté diplômé Grande Ecole Electronique 


Responsable Fabrication <râp amueê 


Valeo Machines Tournantes (Beaugency - 45) 

Sous l’autorité directs du Chef d’étabUssemaut, mus sures la nwponMbüiié de oooaétiter 
quantitatifs, de tenir tes objectifs qualitatifs et de productivité* de venter à l'écoulement : 
matières de nos modules éfectreafqoes. 


des flux 


A partir de ce poste , notre publique de gestion des agi 
larges possibilités drévoftation. de wniè i » dans le 0M%i 

Adresser lettre (H/F), CV, prétention s et ph ot og i a p b i e eu SwBquaat Is.xéfé 
1 fth| Serrica RecnSnaeit I & C — 45 rue Baron — 75017 PARIS 


ouvre de 


58890 /Mü: 


l 


TRANSIT MARITIME 
Paris 


i 




• L'éledroméconiaue est très uHSsée dons nos produits 
fabriqués en grande série (biens <f équipements). 

• En relation directe avec le Pré si dent vous serez 
l'homme du quotidmn pour la problèmes de fabrication 
(un bon Dâedeur de production vous apportera sa 
connaàsance de notre métier), de gestion et de 
commeracfeatioflL 

• A terme 3 vous sera possi b le d'accéder au capital. 

• Au salaire s'cqoula une vfla et une voiture de fendnn. 
Ecrivez sous réf. C/118 à : Concortksrces 

91, rue du Fg St Honoré, 75008 PARIS 
CONSEIL EN ÜESSQURCES HUMAINES 

CoMundohoeA — 


6 AGENCES ET 6 ANTENNES COMMERCIALES 
en FRANCE - Filiales A l'Etranger 
recruta 


r 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


1 




VOS COUS DE DOWCJLE A DOWCtLE 
EN MOINS DE 24 H. 


Vous êtes intéressés par une société de services à très forte expansion (40 Wwft 
flliale-de la compagnie aérienne TJLT. 

Nous recherchons notre. 


Chef de centre de Lille 


Le candidat - ftoa 25 ans minimum - aura desquaKtéede commercfal et d'exploitant Au temwd’unefüfma- z 
tlon, H sera responsable d’un centre de transport : organisation de Texploltatlon, gestion du persomel, a. 
gestion du pare véhicules, rotations clientèle, développement commercial, suhri de laotien» « a*™- 


Adresser lettre maiu, CV, et prêt sfrôf. TlTWAfi R. V^ET, 
Sélé-CEGOS, Tour Ghenonçeaux «2516 BOULOGNE CEDEX. 


S-e ■ 

jeune adj 
ad minisla 


Basé A PARIS et se déplaçant fréquem- 
ment, Obéré des soucie quotidiens de l'Ex- 
ploitation et RESPONSABLE DU DÉVELOP- 
PEMENT, IL ANIME SES AGENTS COM- 
MERCIAUX, PROSPECTE LUI-MÊME ACTI- 
VEMENT ET INTERVIENT RÉGULIÈREMENT 
CHEZ LES PRINCIPAUX CLIENTS FRANCE 
ET ETRANGER. 


SJSLLL 


ipédihée dans les progiciels de gestion destin é s aux 
moyennes entreprises où eue s s cqnis de nombre us es réfé- 
rença, «géant a Fnaee età rétrânger. 


a - 

rOCuCrCDO 


'Spécialiste du «maritime »- 

(INDISPENSABLE) 

• a 35 ans environ, deformation E.S.C. 
ou équivalent 

• parlant couramment ('ANGLAIS 

• C'EST UN «DÉVELOPPEUR a, ayant 

- tes moyens de son ambition 


SON DIRECTEUR COMMERCIAL 


O devra analyser son marché et son évolution, pro- 
mouvoir les produits, développer les relations avec les 
di v er s *«***»»« commerciaux du constructeur, orga- 
niser et assurer le suivi des clients, participer à la n£- 
goctatiaa des contrats. 


S.C. voua garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et voua remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détai llé, p hoto et 
rémunération) sotie réf. 8827 A 


sélection conseil 


Nous souhaiterions confier ce poste à une per sonne 
d’environ -.35 ans, de formation ÉCOLES SUPÉ- 
RIEURES DE COMMERCE OU DE GESTION, 
ayant occ up é une foncti o n commerciale chez un 
constructeur informatique et connaissant le milieu 


*a. AV. D* VILLIEAS. 7501 7 PAIU» 


Adresser lettre + c.v.&: 
SjGSJP. 

132, avenue Victor-Hugo, 751 16 Paris. 


CEGOS 


. . .. 


k VILLE D'ARLES 
.BOUCHES-DU-RHONE) 

BO 000 HABITANTS 


Raonita SMkm eondMona *t»tu- 


‘BANUEUE deLYON “ 
ce face à son très fort développement, 
ée dans la contention et la réali 


. ..... c.jSWt: 


.. ... w. raies 

îwa 


1 BIBLIOTHECAIRE DE 
1 - CATEOOftE 


d'ensembles industriels automatisés» dont lés dients 
sont tous des “grands", recherche un . 


.u«ùir flMVP 


Cm hMMh ao sh » «are raopoo- 
nbta da la MASatMqua dm 
TEnpaca Van Gogh. 


AihMI daa dsMma i prima 
par ramma 1 da r arrêté du 
24 janviar 1866 modUlé relatif 
aux cond hi ona da lacnnamant 
daa pa r ao nn al a da btoO othè 
quas oommunalaa, la préM- 


Ingénieur Automatkien ^ 


rvvRi , 


data tituMraa d'un «SpMnia 
d' arc hivista piMogmpha ou 
d'un «Sp I Bma aupériaur da bf- 
b Satnfl o aira. at ayant unaaxp é 
rianoa prafaaakMaaBa dana un 
areplai dadkoadon. 


Las ean d hlat uraa. aoo ompa 
a n éaa d’un eunteuhan vttaa dé- 
talM, daa p homc o péaa da cfi- 
plAmas at d'una photo 
«Ttduntfté, doivaat être adraa- 
aéaa à M. la Maire d* ARLES. 
S avtca du paraannaL 13637 


Nous accueSerons un jeune htgfimiMmr à fart potentiel, de. fo r mati on flectrotech- 
niqoA possédant une pnnafee expérience sÿnficative de &û£mes automatisés dans 
bflfàn(temduitrtaAblêted^éqispedefrriiiâcienLiIsea»xtefeI)Bectei«lriitatriel 
m étant i&pofrâite de l’aniinatiDii et delà cmm&iaitioai des études; de b réafi- 
sation, des essais en atefier et de nmpbntation cfaèz le cSent d’équipements migrant 
au t o m a ti smes, flectricité. méanoeoudae et bSloie. :* _ 

Ce poste convie n t Lu n c nrefi tta t ppssédantde rédlea apttudes à~ b.cqmn uin icafibo.'voo- 
bnt accéder A des actions autonomes et polyvalente» âu semtnni emnaneement 
jeune, dans une sbuchue à tmBe hmnaine a su dexééer son CA. en un an et qui 
possède de téefles pe rs pecti v es de développement i moyen tienne. 


■>G0U 





ARLES, 

a va nt la 31 d é ù â n ibre'ISSB. 


Ecrire an CABBiET GATTER, 32 rue BanAme 89006 LYON, 

^ stras UL 041 M. 



Cabinet Gatier 


'.fi.'..- ■ .-u ’*** 

•' ,.i— • - - -|i lW- 

. - 



emploi/ internolionoux emploi/ intemotionoux 

(et departements d Outre Mer) let departements d Outre Mer) 


TIMAC 


DU ^RECRUTBNBVT. AUX RESSOURCES HUMAINES 




Computeftoncf 


Leader mondial de la franchise spécialisée en micro- 
informatique professionnelle, avec plus de 800 centres ouverts, 
recherche pour son siège européen au Luxembourg: 


UN RESPONSABLE DE LA PUBLICITÉ 


Pour organiser et coordonner la publicité du groupe et des 
centres ComputerLand en Europe. 

Le candidat idéal sera un professionnel de haut niveau avec plu- 
sieurs années d’expérience à un poste senior en agence de publi- 
cité. II devra être capable de former et diriger une équipe 
performante, de gérer un budget publicitaire important et de coor- 
donner les activités de promotion dans 14 pays, en collabora- 
tion étroite avec une agence internationale. 

La maîtrise des langues française, anglaise et éventuellement de 
l’allemand est indispensable. 



Notre Socifite (Amendements, Engrais, Nutrition animale, 
Détargenls_J recherche pourpartîa|per ai dâvetoppomentilesa 
fonction PsrsonwJ ui 


SAINT-MALO 


responsable 

recrutement 


Rattaché au Directeur du Persprawt 8 sua en chwge reraembto des opérations 
de recrutement du groupe, not amm ent au plan commerc ia l (Erôë de vente : 400 
personnes). Après définition des besoins et proHs avec les «Erections opération- 
nelles. i mettra en œuvre, dans une. grande autonomie, la méthodologie de 
recherche to plus appropriée . rt assurera pereonn e iement les entretiens de recru- 
tement, ainsique la présélection et le suivi dlntôgratïon des candidats. B assurera 
par afleurs b tnise en ptaoa d'une gestion des ressources humaines. 

Ce poste, basé à SW NT-MALO et imptiquant de fréquents déptacemeats, doit moti- 
ver un (ipiômé de Tenseignemert supérieur (Bac +4), égô de 25 ans au moins et 
justifiant impérativement tfune première expérience de recrutement de personnel, 
si posstte commensal. La taBe du groupe autorise de rôeflesperepecéves dévolu- 
tion. . . • - - . • . - ■ 

Merci d'adresser leurs menuacrit*, C.V^ photo otprtoentkxv aoustél2/13î2C~à 
notre Gonsei : EQOR (XÆST ATLANTIQUE- lé/rueChæfBsUonsetBt ‘ 
44000 NANTES. Discrétion aaauée. 


INGENIEUR H 


•-'» * . .tf. .',*41) 41 

r - ï - '> *'(i- -•» i«<-* m o>M 




9ES5S5X 


« L 1 , I */J lt 


UN SPÉCIALISTE EN MARKETING PRODUITS 


Pour rejoindre l’équipe en place, afin de collaborer à la sé- 
lection des groupes de produits, à la réalisation des études de mar- 
ché et aux campagnes de lancement de nouveaux produits. 
Le candidat idéal, âgé de 2 5 à 30 ans, aura une bonne expérience 
du marketing international et de préférence, aura déjà travaillé 
dans le domaine de la micro-informatique (matériel et logiciel). 
Connaissance des langues française et anglaise requise. 


LUMVERSITÉ DE SYDNEY Australie) 
CHAIRE EN PHILOSOPHIE 


numéro de nfif. 39/06 

L'université cherche un professeur pour une nouvelle chtire 
du» Jn section de nhüawpfcie de b faculté do lettres et 
«www h u m â m es. Cette section com p re nd à présent deux 


Les dossiers de candidature avec C.V. sont à adresser au: 
Directeur du Personnel, ComputerLand Europe sari, B.P. 2722, 
L-2632 Luxembourg. 


Hmégnuraprodainc est envisagée. La noevdie chaire, tout 
comme ia chaire Ch&Ilis ternie per h: professeur DJd. Amt- 
treug, fan partie dn nouveau département. 

No» désirât dos candidats cheneham h enennw pyT Pwwi - 
gnement et le» recherches en philosophie prgtiqmr, l’histoire 
de la phüûsoptie, b théorie des sciences na tareuæ et sodaiei 
et rcstfaétiqae, dans le cadre des traditions de h |*î fr»»v*tp 
coB tfcmp o rein ce ar op fcnn c. 

Safadre mut : 54 984 S australkis per anmua. 

Les dossiers, en doohic exemplaire (prière de rappeler le m- 
mère de référence), comprenant un c.v n sue Este d amages 
pabKs et ks Bonn et adresses de trois personnes qui fonnri- 
raicmd«sréfÉrciK»LdcTroot être dfporâ avant lo J5jaarier 
1986 auprès de Regjstrsr. Untuenity of Sydney, NSWXiOi, 


S’adr. an Rqûbv pour des remogn. cumptamentaires. 
L*t a nv enH té se réserve k dnkt de ne pas procéder à une nocÙ- 


mm %■> » mmm mmm* i w m juu JAIUWSUQI m SU* UJUlr 

nation pour des raisons Gnandèies on autres. L'emploi h 
runivecsité existe sons an régime de iraHliscrmmatm. 


prouvost &ÂÎ 


rêchèrche pour sa filiale 


vnos 


(1200 penxmaes) 


chef du service 
relations humaines 


En poste au Siège à TROYES, sous l'Autorité du Directeur Géné- 
ral, fl. participe éUw te aa e u t à la définîtioa et & ta mise eii oeuvre 
d’une pôlitique dynamiqu« dn penônod, pour chacun des 4 Eta- 
blissements de la Société. 




Les tâches principales sont le Recrutement, là Gestion prévisïoD- 
neüeet administrative. FEtude des rénnnrfratinm;, Upian A».ir^- 
madon et la Commumcatûm, notamment les idatiom^ avec lès Par- 
tenaires sociaux et les Organismes extérieurs 


Ce poste requiert un ca n d id a t de formatimr supérieure, de ph is 
de 30 ansat possédant une prexniète atpé rien«»rinm m pftrfA âvwL 
taire (de préférence en industrie). 


Merci d'écrire avec C.V. détaillé à M. CHERMAT 

PROUVOST SJL 

U, Boulevard de la Madrieïné - 75001 Paris. ■ 
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. . Val de Loire 

RESPONSABLE 
PRODUCTION INFORMATIQUE 

300.000 F+ 

Cette entreprise de 2.000 personnes, filiale d'un Im port a nt groupe nationalisé. con- 
n^i. auec un chiffre d'affaires tki750 millions de francs, un taux de croissanceannud de; 

Tordre de 30 %. Elle recherche aujoânfhul un responsable de production Informatique. 

Rattaché au Directeur du Départ estent basé au siège, et en autorité sur une vingtaine 
de personnes réparties ct deux services. Usera charge, dans une grande autonomie, de 
Texplo&atfoii des applications. Responsable de ses budgets et de ses objectifs, H aura 
pour taches principales la planification, la gestion, la surveillance et l'optimisation des 
traitements Informatiques (préparation et la nceme n t des travaux, rationalisation de 
l'exploitation, recherche, développement et mise en place d’outils, écriture de JCL, 
assistance technique, etc.), tout en assurant les relations technico-commeidaWs avec 
les utilisateurs. 

Ce poste s'adresse b un informaticien désireux de S'exprimer dans des responsabilités 
d'exploitation, Agé de 32 ans aumobuufiplOraé de Tbnselgnenient supérieur (ingénieur 
ou uniwjsU ah e), et pouvant Justifier (Tune expérience de plusieurs années, impérative- 
ment acquise dans un env iron nement IBM/MVS. Une première approche de la gestion 
de production automatisée constituerait un atout. La lecture de l'anglais technique est 
Indispensable. 

■Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle. 
sousréLM 1/1034 X h 

EGOR OUEST ATLANTIQUE ^ 

15, rue Chartes Monsdet - 44000 NANTES j 

— PURE BORDEAUX WW NANTIS STWSBOURG TOULOUSE 

ftMANO «RUSA ROUA VENEZ» DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAE^^ TOKYO 


Juristes ou fiscalistes confirmés 
une carrière de haut niveau à Lyon 
ouverte sur l’international 


t » cabinet HfUmr" êtabfi à Lyon, compte actuellement 
23 Juristes et fiscalistes. U connaît une phase de dévetoppe- 
ment nouvelle, notamment au plan international, en association 
depuis un an avec Peat Marwtcfc, l’un des première cabinets 

mondiaux de consefld "Entreprises. De largss opportunités sort 

ainsi, ouvertes à ses professionnels. . 

Ses clients sont en majorité des groupes français d* envergure 
Internationale qui en apprécient r éthique et les compétences. 
Le Cabinet accompagne leur expansion en participent aux 
restructurations Juridicpjes et financières qu efls (ImpRque (opé- 
. rations sur le capital, prises de contrôle, fusions). Les xiterlocu- 
teurs habituels sont tes Directeurs généraux d'entreprises, 
leurs services Juridiques et fiscaux, tours banquiers, et parfois 
d’autres conseBs extérieurs). 


Juriste : H a une expérience éprouvée dans la c onception de 


Ï£Æ:nS^^sond«nainee^oon^^ 
irKssas auarti d'autres cfisdpQnes - telle droit des sociétés. 


©S 


LescandkiaisdetomiaDonsuptji^o.njiiuv^^. — 

nécessairement une expérience professionnelle cf envlron8 à 
lOans, acquise dans un cabinet de conseil dvmtreprises natio- 
nal ou International et/ou dans un grand groupe. Ils parlent et 
ririfcwnt en anaiais et sont capables de négocier au plus haut 

de carrière. 

comon noire conseil en recrutement, étudiera votre 

ÏÏS^Swatum en tout. conM«riMJ6 etw« 
remercie de Parfcesær à A. PALPANT sous réL JFR 609. 


OFROR 

us GrWé*, B8288 Lyon CacJW 2 


MdvdwMw.pnghfihMfiMçMredYM&A.dtlIQI —w 

de F. 25S km SÜD-OÜEST DE PARIS 

Jeune adjoint au directeur 
adminis tratif et financier 

Sourîfe constatera i Monter te Directeur Administratif et Ftaandcr du» toutes 
1» fonctions inhérentes A ce poste (comptabilité général*, analytique, contrôle 
de gestion. budgets, reporting) suivant les normes xaglo-wxoanw. 

Expérience réussie de 273 mm dus. une fonction financière opérer 

ttonsefie ou en cabinet d’audit. Très bannes connaissances de la comptabffité 
anglo-saxonne exigées. 

Fonontioo supérieure DECS ou équivalent et parfaite realtvlaa âm rnnglsls 

Précis, rigoureux. le candidat aurai sTntègrer dans une petite éqmpetr^p»- 
fonoante. La rémunération set» Bée i l'acquis pi u f t sal o n nd dn canmdat- 

Ecrire avec C.V. Mtmmâ, photo, prétention* et tfléphone privé (Jotodre enve- 
loppe pour réponse plus rapide), sous réL 250I7-M à 

ÏWRl conseil ' 

Danièle Chaputa - 13. rue Madeleine Michel», 92522 Ncnffiy. 


7 GOULD. fe- ■ • -• : ■- 

Electronique v > Vy 

S£.S 2 SîSSSSsas 

son 

INGENIEUR TECHNKO COMMERCIAL 

•^s=^^sssssss!sisr~'--‘-~~ 




Importante Société de mécanique de série, ftiale d’un Groupe de rfimemten Internationale, no* 
recherchons le 

CHEF DU SERVICE MÉTHODES 

fabrication. tout en industrie qui atMflnent 

nouveaux produits et assurerez le suivi de la gamme déjà lancée. 

VOUS animerez un sew ^5l. 40 if!^^'^ 3 ^^^rcette responsabilité dans une activité 
nous recherchons un ingénieur mécanicien ayant déjà exerce 

Lat^^iu Groupe etsa politique en matières deressources humaines sont des tpranties de possibilités 

d’évolution de caitttre pour un cancfidat de bon prter fl l ^ 816g0 /LM à HAV/A5- 

nous vous remercions de bien votre candidature sous réf. Bioyu/ 

COMTACr, 1, place du Palais-Royal 75001PAR5. 



S^uhx étendu. dans la» m.uau* 

; h "- M “ — 
- él-tnmlq-. 


Société de 

avons acquis une place de premier pian grat» a » ^ 

KlIS^raSroil (délégation SUMST) recherche un 

jeune ingénieur informaticien h* 


In domain* d» llnstru- 


.Un. rornwdof, soa-e». 

. « — « - me* -»« « 


• débutant ou première expérience 

• connaissance CICS/DL1 et gesbc 

• Lieu de travail : LYON. 


La pratiqua ou la 

Koutiteprècié* 


fou,*è«po«*^U** r - ot * #rt un * T * mUn *™ tî0n 


57, rue 


S^ U ^r -^LAl^llLlERS - 9! 160 


Services et Progiciete 


Noua vous remercions d'adresser votre can^f O®®! 
ÎS^SS. CV. Photo, et RrtMfca 

Responsable du FtsoulBinertlEnc &ttaj*efger 5PI 

98. boulevard Victor Hugo - 921 1 5 CUCHY 

■A MEMBRE DE SVMTEC-InlonnatiquB 


PECHMEK 







ncotit de vos années 
ump cfactivlte. 

du Directeur œ Magasin de prendre en 

toumisseuradelacxîmptabt- 

paye. 

jdgets et en suivre la réalisation. 

^^^séaéeP »-™ 1 

SSESffiîSC 


C.E.R.A.L. 

s»ÆssaMrttfSs 

«dmetena 

CHARGE 

D'ETUDES JURIUQÜES 
RIF 

fl répond aux co»mltatk«s jmidiq««^ 

des CQ et w^d«é»to 

ZZZZ. ianfique et fiscal d’une entreprise. 
fwh«« de «oHdea 

^*5 écrite. Le poste est toeàLYON. 

.. - riiiTirrrrr votre candidatore manos- 

"iîT 5 î »^»« 1 - 

69002 LYON. 

Membre de Syntec. 




[ LE GROUPE 

DES MUTUELLES DU MANS 

RECHERCHE 

POUR SA DIRECTION COMMERCIALE 

INSPECTEURS DU CADRE 

Lé ^ ici ivjfs DIPLÔMÉS (E.S.C.A.E., Maîtrise Sciences 
Vous êtes JEUNES DW» s i périe ur d' Assurances), 
Economiques/ ^ort + J , a ^ des 1edinid ens en 

ïSim'SÏ ; commerciaux et des concilier, en 

3 t^ 9 ^ n p™^~“ ne formarton rt,éorique * 

ZZZZÎ-U- d'adresser votre CV. déloilié sous 

«MK OB SOCIÉTÉS MUTUEOE GÉNÉMjU FRANÇAISE 
“Su Fsjrermel - 19-21, me Chanzy 
72030 UE MANS CEDEX. 


HAVAS CONTACT 
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REPRODUCTION INTEWHTE 



Biens cf âqtjfpemont étoctro*mécanlqu#s LyOV) 

Pour un jeune ingénieur à fort potentiel : 

Animer un laboratoire R. et D. en pleine évolution... 


Nalm Société leader sur son marchè<1 500 personnes. 850 MF de CM appartient à Tun des ptw puissants groupes Industriale fronçais. 

Soped bf fTXjn^pogwpcgtemofrtf^^nc^Cft^fK^tec^notogkruo^e^métfKx^mocjemesaemonQgofncrtdesnon-gnea. 
Pour poursuivre son développement, te Directeur de notre Service R. et D. (60 personnes) cherche un Ingénieur ptein cf avenir pour 
diriger le toboratotre <fawata 

A la Tête dune équipe de 7 personnes, vous serez chargé d animer et de piloter tes programmes cfesscés, évaluer les perforrnanpes 
électro-mécaniques du matériel proposer des amâfiorattoni sur les produits, en retatton étroite avec tes services Qualité et 
Marketing. Vbfre objectif : être le garait de révolution technologique à long et moyen ferma 

Ingénieur 6ânéraHs1e Grande Ecole (AM, ECU.) ou Universitaire 3»» cycle, vous possédez, à 30 ans environ un solide niveau 
scientifique en mécanique (calcul de structures» RDM-) électratechnlque, et vois êtes ouvert ns domaine physteo-chitTfique. Vous 
avez acquis durant 5 an* environ une première expérience Indudriefle dans ime fonction Etudes, Lctoa ou Quotité. On vous recormcn 
des qualités de Manager, si en outre, vous maîtrisez suffisamment r anglais pour araser les réfactions extérieures nécessaires ou 
dévetoppemert de votre poste, alors nous souhaitons vous rencontrée 

Pour cela merci cTacfeeuer dais un premier temps votre dossier de candkiature » en mentionnant votre rémunération actuelle - â 
notre ConseS ALGOE sous référence 928 M. Pascale GE WN le traitera en toute confldenttaUté. 


Importante société euro^ 
péenne, de dimension interna- 
tionale et leader sur son mar- 
ché, très dynamique et utilisant 
les nouvelles -techniques 
d'organisation, recherche 
pour son unrté industrielle 
d'AMIENS » — 


conviendrait à un 


■ -' *■**** 


candidat possédant plusieurs 
années crexpérience Payant 
familiarisé aux drtrérenls 
aspects de la fonction : recru- 
tement et formation, relations 
industrielles, - administration, 
communiçxxtiûp- . et animation 
des hommes, êt capable de les 
coordonner en s'aidant d'une 
équipe déjà structurée. 

Il fero partie de l'équipe de 
direction de l'unité et sera relié 
fonctionnellement au Respon- 
sable des Relations Sociales. 

du Siège. _ 

Cette première affectation 


niPtffl 


KV-Vit 

a** 1 '*** 


. ■ ïÆi---. « 

s xjiiOiê î*B 


. . * m 




pourra être suiviepar une évo- 
lution vers des postes de plus 
haute responsabilité pour une 
personne ayant démontré sa 
valeur. 

Merci de faire parvenir un 
dossier de candidature au : 
OENÔD, 60, rue Caümarfin, 
75009 Paris. 


TTrTïTï» 


9 tris route de Champagna «9134 ECULLY cédex 


. MEMBRE DE SW7EC . 




SS i n 

É 

fa 

22 


IMPORTANTE SOCIETE CONSTRUISANT DES BIENS D'EQUIPE- 
MENTS DE HAUTE TECHNICITE LIVRES DANS LE MONDE ENTIER 
recherche 


Pour faire focs à son développement, cet 
Etabifcsemertt Fronder d’in puissant Groupe du 
secteur bancaire, recherche son : 


- -ji. t* 

9-‘- 


•: vix» 


INGENIEUR 

METHODES-ACHATS 


RESPONSABLE 
DES CREDITS 


Jeun 

UntvenA 


Cet Ingénieur Diplômé se verra confier une mission de réduction des 
coûts des composants intégrés dans les produhs. 


coûts des composants intégrés dans les produits. 

U devra, à partir d'une analyse technique, détecter des économies 
potentielles d'achats avec remise en cause éventuelle de la conception. 
Il aura à animer, en liaison avec les Bureaux d' Etudes, les Bureaux des 
Méthodes, la production et les fournisseurs une démarche systématique 
de la réduction des coûts d'achats. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un Ingénieur Diplômé ayant 3 â 5 ans 
d'expérience cm bureaux des méthodes ou d'achats dans une industrie 
mécanique ou électromécanique. 

Adres ser C V, photo et prétentions sous réf. 42647M à CONTESSE 
PUBLICITE 74, rue Béchevelin, 69363 Lyon Cedex 07, qui transmettra 


ACHETEUR 


fi anime une équipe de chargés de ctenttle 
PME-PMI {instruction des dossiers et SuM des 
concours) 

Rompu au risque taneahe, ce décideur sffle un 
langage simple « une haute technicité et sait 
entretenir des rapports de qu&Btt avec (ensemble 
de ses interlocuteurs. 

Diplômé de renseignement supérieur; H possède 
une expérience bancaire significative en tant que 
chargé de dtantDf PME-PML 
La rémunération sera fonction de Fexpérienoe 
et de la valeur du canddat retenu 


TECHNIQUE 


suéew* 
ietere: 1 


LOIRET 


Nous sommes (Braie d’un des premiers Groupes industriels 
fiançais: Notre domaine': fabrications mécaniques en séries. 
Regrouper, restructurer, donner un nouvel essor: telle est te 
mission du nouveau Responsable du Service Achats» Il souhaite- 


. , . - *e -in'.'U, 

# r -, 5— 


tait pour cela avoir auprésde lui un acheteur de formation 
technique supérieure (D.U.T. ou RTS Fabrications mécaniques et 
pourquoi pas un jeune Ingénieur INSA ou ETACA désireux de se 
former â un nouveau méfier 7) auquel U confiera une famille de 
composants et matières : fonderie, mécanique, métallurgie, sous- 
traitance nationale et in temationaie (environ 25 % de la valeur 
tonie des achats d'ici fin 1986). Pour oe poste de Cadre & la 
rémunération ouverte, la pratique de l'Anglais est indispensable. 

Adressez votre dossier sous N* M 876. 

GABRIEL MAHCU 

154, bd Malesherties - 75017 Par®. 


Merd d'adresser lettre de candidature, CV complet, 
photo et rémunération vetuefi^ 
sous tel M 24/1559 Bl.è: 


Contrôleur de Gestion 


EGOR MIDI-PYRENEES 

Le Sufiul place Occitane / 
, 31072 ‘Smlouse Cedex f 


(MtS80R0ENRDMKMrESSTRAS8flffilGr0IU)USE 

iaAMf>e^BaMAVB^Dfis6ixnF[iaomi«am 


igor 

Ht IKM'O' MMWH. 







-■>«■■* . 

_r fc • SV». 

3>y- _ 

Ql cV-T-: -t- * 

tt tf. -ï 


Bourgogne 


LYON 


NOWKttCMUDCLVM 


R at t a ch é au MuL tear GéaéiaL teM -d dMjera las Seev l cas CteEptaMae 
et Administratifs (15 personnes). Ace titre, fi participera auxdédskxisde 
rEntreprise. et gérera l'ensemble des outils de gestion - mise en place et 
suivi des budgets, analyse des résultats et des prix de revient gestion de 
trésorerie (FF. DM £.Yms) optimisation des procédures, études. etc_ Nous 
souhaitons lencont r er un candidat dÿlâmë de renseignement s^érieur 
(ESC + DECS, B*_ ) justifiant d'une exp&ience de quelques années en mlfieu 
industriel s'e xp r i m an t correctement en anglais (et si passible en aflemand). 
La connaissance du contexte international constitue un atout 
s^ipiérnentaire. 

Notre société (600personnes - 700 M de CA fabrique et co m mer cia lise des 
produits faisant appel à des techniques de pointe, destinés au marché 
mondai Les uundti o ns offertes et les p ers p ec ti ves d'évolution au sein cTm 
Groupe Int er nati onal sont de nature à motiver un candida t de valeur. 


Pour faire face à son développement cet 
Etablissement Financier appartenant à un très 
puissant Groupe Natio n al, recherche son: 


RESPONSABLE 

ORGANISATION 

ET 

INFORMATIQUE 


Noue entreprise étudie ef développe des équipements 
de mesurer et de proeess de réputation mondiale, 
destinés aux laboratoires et à i ‘industrie. 
Notre croissance est continue. 


c'est pourquoi nous recherchons : 


jeune ingénieur 
électronicien 


UN SPÉCIALISTE 
Mil FORMALISATION 
DES SYSTÈMES 
D'INFORMATION 




•CGN^tiL 


Limoges 


0RI0N vous garantit une absolue a s c r é ti an et vous remerdede lui adresser 
votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo â prétentions) 
sous référence 510416 


35, nw 4a 


75008 Parts 


B sera Responsable de la mise <m plaçante l'optimi- 
sation et de la gestion de son nouwau système 
{Tmtormation. , , 

Cet ingénieur (Grandes Ecoles ou équnefaeni)» 
cf environ 30 ans. possède une première 
expérience de T organisation et de rinfoimottque. 
de préférence dans un environnement baocarô 
Lattrait de la fonction, les conditions offertes, sort 
de nature A Jaténaw une peraonnaûféde ieieuj: 
Merd d'adresser lettre de canddature. 

CV compter photo et rémunération actuetie. 
sausrét MZ4/1559 A.Ù: 


Vous avez one fonrorion Grandes Ecoles, ose expé- 
rience souhaitée es électronique analogique, en traüe- 
mem de signal pour les réalise ri ons concrtics, 

la capacité d'animer une équipe, le souci d’une bonne 
gestion. 

Vous désirez travailler dam une ænbiance jeune, oti- 
fiser des Dedmiqaes de pomte. progresser avec une société 
de grand avenir, parce que située dans un marché nou- 
veau et porteur. 


■MMaant parMeamant 
htbMM da doanéaa 
«t romanisation. 
Rémunération 160000 F/sn 


Adr. C.V. A Hoapioa CM da 1 
Départamanr da r in tormai 
' 3.qwidaaCti«atins 
■ 0SO02LYON. 



ING 


GROUPE OMPORTANT 
OU SECTEUR 
OEL'eUBAUAGE 


i 


Envoyez votre cv, photo et prétentions, s/ nÿ. WJO à r 


pourrons 

papatarhm intégrés» 


SI zodété laitière du liUorai 


EGOR MIDI-PYRENEES 


NN RESPONSAOLE 
DE PROOOCTION 


■ ' • -J _ , _ 


-Viâ’t Jà«k£ 


La commeraafisation de produis laitiers auprès de te distribution oou* amène A développer 
une pofitique de gestion de pfcxs en plus performante. 

Nous créons la fonction de 


Le Subi 1 place Ocdtane 
31072Tbuk>use Cedex 


IMS BUOMJX DM OUTES STRASaKK TOULOUSE 

himo tau» muA vaézv Dêssaooaf unoi iwino 


eqor 

AOUSEï J • 
MOROIDtiBB^ MONTREAL 


RMGÉMiBJR 

OU TECHNICIEN PAPETIER 


Conseiller de gestion 


Marseille 


et proposition de solutions adéquates- 

- Analyse mensuelle des résultats de t’entreprise, analyse des écarts. 


Le fonds régional 
d’art contemporain 
de Bourgogne 


ayant uns tangua pratiqua 
da la condu it s dan machinas 


rmanua. atc.v. 


rccucrcDc 


a/«P 313 464 Ht 7. r. da Monttaa- 
auy. 76332 Parta Cadaa 07 q. tr. 


SON ADMINISTRATEUR 


tmponante aoddté 
■ a « m anda da la imcMna- 


25 anâ rnhanrum. fonnatioa supérieipe, de bannes conransancea tafonnatique et surtout 5 & 
10 ans tf expérience dans le contrôle de gestioa 

Envoyer votre dossier de cand id atu re sous référence BA 196 (CV et prétentions) A notre 
Conaefl AJCR 


1 44 La Canebfene 
i 13001 MarseOle 



Importante société recherche un assistant cfingé- 
rûeurfKFcfiptônié de renseignement supérieur 
(BAC + 2). 

Ses camaî8S8nce8 technques devront lui per- 
mettre de s’adapter rapidement à nos produits du 
domaine de rétectro-réchrôque. 

Dans te cadre de ses fonctions, B sera utSsateur 
d* outîte informatiques et notamment de machines 
à traitement de texte. 

La connaissance de rangtete est IntSspensabie 
ainsi que ta pratique de te dactylo. 

Le poste est à pourvoi dans une vBe très agréable 
du centre de ta France. 

Merd d'adresser votre CV accompagné tfune 
photo sous réf . 29 M à 


■ a a m anda da la mmJ iliia u mB. 
'* marché ^mtantlal élavé 
an Franoa. racharcha 



PROFIL: 


- Etre inscrit sur la Liste d'aptitude aux fonctions 
de conservateur de musée; 


— An£dcr connaissance approfondie de Fart da 
XX e siècle et faire état (Time expérience de ta 
conservation des ocnvrei • -onnicinporainBi, du 
montage d'expositions et de gesticn. 


INGÉNIEUR 

TECHNIGD- 

GOMMERCIAL 


SOCitTÊflV 

INFOR MAHOUt 


Envoyer c.v. et dossier à Monstaor le Président da FJLA.C 
de Bourgogne, BJP. _ 1602, 


basé an lésion 
LVON-GRBMOBLE 
DfeMmé (Tuna granda écoia 

tflnaéniaura da m ac h in as . 

■ a au moins 6 ana 
d'oKpérianca InduatrMIa 
ou oommarciala 
. dans le domakia. 

Enütee raaponaabUtié régionala 
préwia. Formation A r usine an 
RFA. PoaMofi è saloirs fbce 


• 


.r*s«ei«l 


• Hs&nutt 


VOS INTERLOCUTEURS 


Retende Mandon 
KEYMEN 
2 rue ChSdebert 
68002 Lyon 


WÊ 


CIO 


.«estsmv Drsmncm 




2800 pccoonci- 16 dé p a n g nam -200 agença 
Kccharfie pour des villes anpoRsntes de rOnest 
HNBTÉRE - IDffiE^ELANTlQUE -, ... 


ManS dTadrssasr voua dossli 
comptât é noirs conssfl : 

. AMU (ndusoMbaratuna 
am WaassrIM1 18 
O 70n FELD6ERG (RFA). 


. k . 


-usa swa tet r* 


• DiGÊBBOÉ 


■-'«ru’enev, •_ : 
-'.a 1_iJL HH 


IMPORTANT TOUR OPERATOR 


GESTIONNAIRES 
DE PATRIMOINE 


PiSÊ Miatara e 


RECHERCHE FOUR PARIS 


I NÉGOCIATEUR(TRICE) 
ACHAT TOURISME 


Hervé Desprez, 

Directeur de 

Bernard Krief Consultants, 


Bernard Grob, Directes de 
Bernard Krief Consuftancs 
Rhône-Alpes 


— ESCAE os similaire. 



- Très grande disponibilité. 

- Anglais cornant écrit et parié i mp é ra t i f. 

- Antre» Imgncs souhaitées. 

- Salaire annuel : 110 000 F. 


PARS - LYON - NEW- YORK 


LE BRITANNIA C 

20. bld Eugène Deruete. 60003 LYON PART DIEU 
TéL: fl® 78 60 36 73 


Envoyer lettre manoseme et c,r, i RÉGIE-PRESSE sotu 
or 310 3S2 M 7, rue de Maattasuy, 75332 Péris Cedex 07 
qui transmette*. 


TSmUes bsoquiaf de rfaaran de leurs clients (radies. 
d*efi «fossepebe. [ « i oS cs bo iw Oiéedes...), ü* mèneroor 
leur fletioa ai aaôbe de CooseO en garioa depstxùnDÎne 
sur lia ponefeuiUe de dieadtie de ban nncau qu’ils 
devins étoffer. Ces posas ennponea: une dnmïreion» 
~va leu nm obûferei“ nBis t eq ug ient éga ron s une boûpe 
eo ora nia ii ccdcsprodugs'dc pheanax dirastfifs. Dcsdra 
pomoos enmmCTrwIes « une pramün: capétieoce r&awe 
anu une fixxxioa simikiic qaat hà suite A une femaàoa 
mpérienaa/ou baacaifesaocx détamimsetduii noae 
cnÂ. Les randidan EesmjerbâiéBdeiâot d’tmeéxnntioQ 
n x BtdétHfni igpeBaanmeéenpwculigiutlespioAàt 
"msisoo" pcri ô na iuu . Déve l oppement de cxtricte à h 
haoteutdesBi perfcnmnca.de vos grnbkMoterspdtudct. ■ ■ 

Adsemr CV déiaîfif uracopagné d'une lettre mmuscâe- 

M Ê fkl tf vftHP rfmu ni' H r inw nmiplU «i 

Gédfe InAatridde 

W-» IX 44040 MANTES «dèx. 


UN INGÉNIEUR 




C"- 


chargé da la aécurisé et daa 
concédons d* travail. 


*4L«*N0 


for. avac photo m préte nti ons 
è Société Graffanatadan, 

' B7«fl £uc5Æh L £Sk. 


'*«:* mm $ 


_ VUE DE (HARTieUES 
fflchaa-du-Rhéna}, 46000 hofifo 
recruta pour son BUREAU du 
. PLAN otdmniRBAHtShÊE: 
- Un ADJOMVT TECH, inscrit 
sur la Hata cTaputudo oo par 
vcésda mutation. Il sara affecté 
an priorité au ranf. da la caUula 
« CMxmlama régfamantafea a, 
nécaa. par le tran af srt «fea 
cdmpétaaoas an tematibrà» 
Cand. açcampagnéM d'un C.V. 
dptiMi ot (Tune, photocopia 
daa titre* et dpU Mra pare, 
avant la 1B NOVBM8RE T BBS 
A M. le RWra» sarv. du Panomai 

NLP. . 1 D 1 . ISeMMatiguatCétim. 


.... ÎNSÉléSlW! 

'“'•‘Wtæï Çxjaajd (ariÜB 

TüAv«aK«a 

.. *•**- 

1*0* Ï 


h* . iteN 



Oot 1 




-j IBPS^h- ;V 








Si vous saviez quête 
de cf assurances recrute vous 
ne manqueriez pas foccaston.... 

Jeunes 

Universitaires 

(ou école supérieure de commerce). 


d'assurance IARD 

• Vous avez envi» de bouger sur pfurieux 
dép ar tement?. 

• V^avezcfa «PUNCH» commercial pour 
animer notre réseau, 

■ Vous aimerez recruter nos agente géné- 
raux, les former. les conseOer. 

• Vous ayez de Hmoglnalkxi et delà créo- 
flvtté. 

Nous vous proposons un métier, dbc mois de 
formation Home avant de vous confier une 
ciroonscriptton. ri le chaBenge vous d#— , 
alors. 

adressez lettre manuscrit» et C.V. sous rélé- 
renoe 5Q69M â notre OonseiL 




CONSEIL EN BREVETS 

recherche 

INGÉNIEUR 

faJe. Soctroniden on mécsmcica une bonne 

expérience ta même fonction, le <fipI6me du 
ClSpl, te titre de mandannte européen <» de cooseu 

sont des atouts détenxûiiftno pour fc poste. 

Arrêtais. allemand indispensables. 


^iwniit, imemaxw unmii6uw~- 
fr jfrrfonrfak souhaité. 





emploi/ tcgionouH 


GRENOBLE 

SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 
INFORMATIQUE INNOVATRICE 

• Mutctmot). . 
a Logeai et matériri. 


• UffiÉMEDR COMMERCIAL 

• ffl pfeNffiTISS CONFIRMÉS 

■SSS^ÏS.”"- - - 

• ÎH6ÉSIKDKS DÉBUTANTS 

, __ iiiniTMvtf un IMW iflnoâmnur 

sasr.e5. , *« «-**—* *—■ 


C.V. «t prèurtoam 


Havas 2639 
00 Granobia- 


( Cdca*» Boogsutt- 38 100 


ftGBBEURS débutants 


TRAVAUX DE HECffilCHE BATWEKT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Directeur de production 1 

UNE SOCIÉTÉ PERFORMANTE flfonderie de fonte,350pef*oane*)» I 

filiale cftm des premiers groupes indusiiielsfrançois, recherche son Direc- I 

tour de Production. i 

Rattaché au Directeur Général, 3 aura la responsabilité de: 

• la fabrication, 

• l'ordonnancement, 

• l'entretien, . 

• (etude et la réalisation des investissements .i^dustnels. .. .. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM ou école équivalente (+ ESP opprea^, 
ayant environ 10 ans d'expérience de production en fonderie ou en mécanise;. 

8 aura de solides coonaissances des problèmes de productique et il réalisera - 
plan ambitieux de développement de Ibutil industriel (robotique). 

H témoignera de quotités marquées d'organisateur et dbrumateur et 3 aura un ^ 
potentiel dévolution lui permettant délargir ses responsabilités. S 

POri * - Gn ° ral .ëu-uiraSou : 300.000 F. + I 




D^:l ta temps P*^P°“^ 


piHS-PWVDiCE 
nîawd«aûdes ! n»fi?ffl , P* 


Ecrire sous réf. DL 227 AM 
.Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Expert-comptable 

confirmé 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS DE TOUT PREMIER 

PLAN recherche un Expert-Comptable confirmé. 

fl sera chargé de consolider les romptcMBés des differente unîtes 
du groupe et d'effectuer la comptabilité du siège. B oremera une équipe d'une | 

| 

compétences techniques seront conjuguées avec dhxcellentes qualités tfanemo- 
teur et de contact. jg 

Poste à Paris. 

Ecrir e sous réf. GZ 223 AM 
k Discrétion absolue 






Chef du service 1 

génie climatique 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE bien 

iiJStéesurswciéoeouxauprès^ne^o^Æv^^mnWson 

potentiel pour développer certaines de ses activités et recherche un Om* ou 
Service Génie Cfimatiqito. 

I 

no£^indi^^ i 

pementde ce sedeur de fentreprise. . , S 

Pntfai «Hué dans une mie du nord de la France. 


Poste situé dans une viBe d 
Ecrire sous réf. FY 167 CM 

Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 




cjrt 



MATÉRIAUX COMPOSITES ^ 

Jeune ingénieur mécanicien 

PUISSANT ORGANISME D’ÉTAT 


^construction navale, un jeune Ingénieur cTEtudes. 

rarrjasi»a , ssES!S5saï.- s 

Lieu de travail : Toulon- 


Ecrire MH» réf. EM 228 AM 

Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


±J(9 


jrcoffinwniiitt^ 

assbtantce) communication 

le Responsable du ^Sgnnni 


r r - 'it 1 T. -y 


asssssssw 

DeHonnaiaaw £ 


eh», voua possédez qudquee 

rof ÿai â sa üonat te gestion, 
ire seront ixiakxd 






UN IMPORTANT ÉIAJBUSSEMfNT INDUSTRIEL D’ÉW 
(2 .000 personnes) à vocation de conception et 
réalisation de matériels navals offre à des ingénieurs 
débutants ou expérânenfés de valoriser leur formation 
et leurs compétences dans un environnement 
particulièrement ouvert aux techniques de pointe. 

Il recherche: 

• Un responsable gestion- production 

Il animera les fonctions ordonnancement, planning charge, «Âvrde jasous +«- 


et étectrohydrautiques complexes, à IWitéou en petites 

études d'organisation, à INaborohon et ata mue en place d outils destines ou 

uS^faSSan dlng^SÏ mêOTiïden, une solide expérience delta production, 
des rigvœur et cfcxga«ctio^m tompérament^nuna^s^n^ 

pensées à ta moarise réussie de œ poste. référence CV ZIt AM 

• Un ingénieur d’essais 

Ce poste s'adresse à un ingénieur mécanicien débutant ou doté d'une première 

ËSSSSBsg . 

ritë des matériris {systèmes propulafs, efisposrtifs % 

U 

~a 

Postes: sud-ouest fi 

Ecrire en précisant la référence 2 

Annie SANTAMARIA 

Tl, rue Ccd vé 

33000 Bordeaux 
, Discrétion absolue 


mm 

cire 



Ingénieur études générales 

conception et réafisation 

SOaÉTÊ FRANÇAISE 

3 ans d'expérience professionnelle- 

ù s'adapter rapidement à des activités «rend»*'* nonnes p«« 

gT au te Group, â des 

postes fonctionnels ou opérationnels.. 

Poste à Lit. 

Ecrire sous réf. BJ 225 AM 
L Discrétion absolue 


i ~ \ i a t a # A 

Vüis. 


rjeune cadre esc + decs 

1 à 2 ans dtoxpérience ou débutant 
HLIALE D’UN GRAND GROUPE 

. i nn , rinfoniHitique do service, offre un poste évolutif à un teune Cod» 

«fiplômé d'études supérieures débutant ou possédant une première expenence 

comptabilité et de gestion. 


[250 personnes), située aans un seoeu. jusqu'au 

e ta respoasabitité de travaux comptages (comptabffité &nèra* 

* Stanycarnpris ta consolidation de plusieurs petites unîtes, comptabilité 

•Eaêsacias«SarÆS»= 

évoluer au sein du Groupe. 

Poste La Défense (92) 

Ecrire sous réf. FY 222 CM 

.Discrétion absolue 


mW 



w 




DÊSSE " t 15 ^ ^ 

raSoi PARIS *» ftaremOtta 
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KSZSODUCriON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Marketing Pharmaceutique : & produits majeurs... 

chefs de produits seniors... 

Notre Laboratoire appartient à un grand de la Santé. Notre développement s'appuie sur des gammes 
diversifiées, concernant des produits bien introduits dans leur marché. Cependant, nous souhaitons vous 
confier LE PRODUIT LEADER, appelé à un grand avenir, tant au niveau français qu'a l'international. Sî l'on 
y ajoute un produit qui occupe 38% du marché, vous admettez que notre nouveau 

Chef de produits senior 

devrait être comblé ! ...Pourquoi pas vous ? Vous êtes bien celui qui est capable d'adopter aussi bien une 
réflexion à moyen terme pour définir une stratégie produits, bâtir le plan publHpromotionnel..., que celui 
susceptible de « vendre » au réseau la campagne de promotion qu'il a mise sur pied ? Alors, sans tarder, «J 
rencontrez-nous... S 

René DAGIRAL, notre conseiller, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/CPS/LM, ^ 


AFCOREM fl® 


\ RoyfTKXxi Rcxjlain ConSuHontS 74, nie de la Fédération - 75015 PARIS 


CHEF DU SERVICE EXPORTATION 


PARIS 

Transmission de données 
Commutation téléphonique 


Consultant Interne 

Relations Humaines Stratégie d'entreprise 

Un groupe européen détenteur de pkideure sociétés en Fiance entre- 
prises - effectif 750 pers. - CA : 1 milliard) recherche un spâdâfiste en 
organisation et relations humaines pouf asswer la ooorcfflrâHon entre le 
s tëgo et tes ffilok». <foû des contacte tnt em attooaux fréquenta. 

Rattaché ou Directeur des Affaires Sociales du Groupe S : durâ un rûte 
opérationnel en matière de relations humaines : gestion des carrières, 
appréciation, politique sociale supervision des budgets de personnel ; et 
un rôle fonctionnel en matière dé stratégie d'entreprise : conseil sur réta* 
borattori de poülfques et les actions à mener. . 

Pour réussir dans cos fonctions, H faut un© bonne mcflriw du droit cJutravaH, 
une première expérience en retottons humalnès et management et une 
connaissance parfcffle de r anglais. 

Pour r avenir. qu‘0 suffise de savoir que r actuel tthudcdre du poste prend 
dans le groupe une fonction de Dfrecflon. 

Ecrives à notre C o nt tfl. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser votre CV avec photo et 
rémunération actuelle en Indiquant la rét 3118. M 


65 Avenue Kléber, 75116 PARIS 


Paria - LMê - Lyon -Stnubaurg 



MEMBRE DE SYWTEC 


* La Société SATELCOM International, filiale d'un groupe industriel français de premier 

_ plan, et qui occupe une position de leader dans le dormi ne de la communication d'entre- 

Lu* * prises (transmission de données et commutation téléphonique}, recherche UN CHEF 

DU SERVICE EXPORTATION. Sous l'autorité du Directeur Général et dans le cadra 
^ d'objectifs à le définition desquels il aura participé, il devra développer les marchés 

CATr V «exporta et les faire progresser de 20 à 30 % du chiffre d'affaires global de l’Entre- 

Jti ll L,lA^v/IVl prise. A cette fin, il gérera les contrats en cours et il prospectera de nouveaux pays pour 

imt[»natiow*i — y créer un réseau d’agences et de représentants chargés de commercialiser les productions 

de la Société sur leurs marchés respectifs. Il sera assisté d'une équipe d'ingénieurs tech- 
nico-commerciaux pour les négociations les plus importantes. Il pou rra fai raévoluer les produits en fonction des spécifications 
techniques et normes imposées dans les pays concernés. La candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, de formation Ingénieur 
type ESE. Sup. Telecom. possédera plusieurs années d'expérience de la vente à l'exportation das biens d'équipement 
faisant appel à des technologies de pointe. La connaissance parfaite de l'anglais est requise. Ce poste implique 40 A 50 % 
du temps en déplacements. Ecrire sous référence 800/M à : 


:inuinational: 


GRH conseils 


LA MAITRISE VIDEOTEX 

Jeun* société en tris forte crois sa nce, nous avons su d éweto p psr les premiè re des 
pnxhitsoiiglnsux«x» cr étis s nt la richesss de re Ban ce entra vidéotex et mlcr o ortBneteurs 
at prendre une part I m port a n te de ce marché an phh essoré Pour renforcer notre 
structure, nous recherchons : 

CHEF DE PRODUITS 

Nous von con fla ron » b mafca t h g dss noor— « produits ds la eodiftL.VduB aaa n a nn an particutar: 
lUMootlwloaHdisn M— i awol— d^dspnéstjli fa nnsdonst fasriManB edasdtatfb nbam s> 
de» Jsnti Im pw t am, la eana ma ilc a t ta n et ls piMcM sn fctaOB avec Is DA Vous «ras ms fhfdon 
amtériaraw ura aapIrlanCTatai te lro dîna ta domelne das farfcta ta . RM. 01. 


3 avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES IN R 
INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERPECTIVES INFORMATIQUE NOJ 
NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES -ER$PECT'« 



75 

Organisateur 

1 SEITA - Direction des Systèmes d'information - 


1 



La SEITA, Société Nationale à vocation industrielle et commerciale empirant 8 500 personnes, réparties en 40 
établissements, conduit dans le cadre d'un schéma directeur décidé au plus haut niveau, une politique de déve- 
loppement en informatique, bureautique, télécommunication et robotique. 

Le département Etudes delà Direction des Systèmes d'information située à Paris est le Conseil en informa tique 
des Directions fonctionnelles, opérationnelles et commerciales de la SEITA. Nous sommes équipés d'un ordina- 
teur central (avec langage de 4ème génération) et d'un réseau, basé sur Transpac.de plus de 200 mini et tnicro- 
onlina leurs, complète des services de messagerie et de courrier électroniques. 


Conseil auprès des divisions Marketing et Distribution, vous étudiez les systèmes d’information existants, partici- 
pez à la réflexion et proposez des solutions judicieuses et opérationnelles. 

Vous travaillez en étroite collaboration avec les chefs de projets informatiques au développement des systèmes, puis 
vous veillez à leur évolution et fiabilité. Pour ce faire, en relations permanentes avec les utilisateurs au siège et dans 
les établissements, vous pratiquez audit et actions de formation. 

Après votre formation en école de commerce ou de gestion, vous avez acquis depuis au moins 5 ans une expérience 
en milieu industriel ou dans la distribution. 

Nous vous oSrons un environnement actif et évolutif, et des linges perspectives de carrière au sein de la SEITA. 

Veuillez adresser votre candidature (lettre manus^ C-V.et prétentions) sous référence 22136/M à 
notre Conseil. Christine DEPECHE, Sëlé-CEGOS INFORMATIQUE, Tour Chenonceaux, 

204. Rond Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT. 



sélé 


CEGOS 



Chef de publicité de recrutement 

Paris 


Au sein d’une petite équipe, vous serez 
Responsable du budget communication de 
recrutement d’un certain nombre d'entre- 
prises. A ce titre votre fonction de Conseil 
s'exercera tant au niveau du contenu des 
annonces et de leur rédaction, que du 
conseil média. 

S ce poste susdte en vous un réel intérêt, 
mettez-vous en rapport avec nous, en nous 
envoyant votre C.V, photo et prétentions, 
sous réf. 18726 


5 


+ '^CO^ 


Ecouter, dialoguer, conseiller ceux qui 
recrutent c’est l'essentiel de la fonction 
que nous vous proposons, à condition que 
(e téléphone sort pour vous un réel outil 
de communication à partir duquel vos qua- 
lités humaines, vos aptitudes commerciales 
et la vivacité de votre esprit puissent 
s’exprimer pleinement 

Vous aurez pour mission de gérer une par- 
tie de notre importante clientèle. 

Ce qui implique une grande faculté d* adap- 
tation et d'analyse vous permemrrt de 
juger, de conseiller, de questionner à bon 
esdenr et de cerner rapidement Je pro- 
blème posé par les Chefs du Personnel, 
vos Interlocuteurs 


COMTESSE PUBUCITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui vous garantit l'entière confidentialité. 


■PARIS, LILLE, LYON. NANTES, STRASBOURG, TOULOUSE- 


Vbuaaaaumrmtad fr etappanian t datoghtataridtaexair nfc ra ontaie t «r.Voiaaaiagiaapo naa bta data 
mise au point das apédfiâttana da f te Baa don. du dlwloppuiant prapmmmt drat da b finition. Voua 
lias *wàé par ta dmtaha das l y stè me a mute uti tema urs . mddddi aa , basai da do nn é » at 
tflé u. iii — i k B üa ia. Vois ouütrîsax ba tangas» C. Pascal, Bade ou Aaaamfttaur air IHM-PC, Appta at 
wania t ii ba.Vaaadawi.aalonnBiportancaibaprobi^aawifrl ra i m Ma i aauloudaisaruna padtafcaiba. 
Vba» asttuna Im ina t i on aupértauraatunaa»p*i»nca i i ma aha ou procha. RM. 02. 

SUPPORT TECHNIQUE 

Voua asm wp o n— bta da b matatareuea, du a^ipon tacfaniqua daa produits «r da ITnata fiati on da 
sorvMS vMfot n an ctenbMa. Vous .dovisndntz mpUantant rin t art umiia ur tsdinique da noa princip aux 
«te nt a aLdtatributaun. Voua dip o sm. d'uns p mnêira axpétta n ca da b fonction dna b domaina daa 
ntiBOonSnanin. Mt 03. 

Pour toua cas postas, noua nuhsHmns. lan co ot n r daa p rof aasi u i s isb ambiüui st fxmmniquaa. 

Mard iTadmtaar tattm manuscrit*, C.VL photo at puftsntim » à RËGE PRESSE, aoue w 313LW8H 
7. nw da Monttanuy, 7S33Z PARIS Cadax 07, qtx mnamatm, m précisant la rfNmnoa du poab choisi. 



Chacun da cas postes, bni * 
resaonta da par Isa raqyana in 
tteorej et uns rémunération 
pereoniHM «t globaux. 
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MOT 


Eh oui. Monsieur Darwin 
nous croyons à l’évolution... 

I O jeunes diplômés 

pourront prendre des -, 

responsabilités opérationnelles. 




Leader incontesté de son marché, notre Groupe réalise 
plus de 4,3 Milliards de francs de Chiffre d’Affaires, 
avec un effectif de 5 000 collaborateurs. 

Les raisons de son expansion ? le dynamisme, raudace 

et le Contrat de Confiance Darty basé sur le respect du 

consommateur. 

Cette évolution qui nous a permis de devenir un leader 
incontesté, nous (a proposons aujourd'hui à 10 jeunes 
diplômés, ayant ou non une expérience professionnelle. 

L'apprentissage de la vente sur le terrain est complété 
par une formation spécifique à notre pratique du 
marché: 


Jeunes diplômés, chez Darty, révolution nous y 
croyons! 

La preuve: dans les 2 ans. vous pourrez accéder 
à des responsabilités hiérarchiques dans les domai- 
nes: 

- de la vente: 

- des achats. 

- de la gestion. 

Si vous souhaitez nous rejoindre, nous organisons des 
réunions d'informations: si vous voulez y participer, 
merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, 
sous référence M 19/344 AC à 


R^BtKD£AiniWNAS7BSnUS20UGT0(Ai^MLAffiFERU6UWUA^EZMDU5SQOQff U7N00N WW 


'DUîTS 


'■R O J ETS 


CHMQ UE 


Sri‘L U ’\^ d ®? Upe "S 0 "^ leader **■ »«ra marché. nous concevons, fabriquons et commercialisons des 

1)6 

Bül 1 1 ID’ ADJOINT AU DIRECTEUR fgZîHM 
COMMERCIAL DISTRIBUTION 

Apres une période de formation à nos produits et à notre marché de distribution, vous serez chargé de : 

• la mise en place et du suivi de notre nouvelle politique de distribution, 

• la coordination des “grands comptes” riênBraqjiiiqp^ 

• 1* interface entre tes directions régionales, les services techniques et les services marketings de la société. 

Vois avez une formation d'ingénieur (radio et/ou informatique) et une expérience de l'animation oommerciaie d'au 
moins dhq années. 

Le poste basé en banlieue Nord-Ouest comporte de courts et fréquents déplacements en province. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 79190/M, à HAVAS-CONTACT, 1, place du Palais-RoyaL 
75001 PARIS. 


Électronique de pointe 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
EXPORT 

États-Unis 

Filiale d'un important groupe industriel français, leader mondial dans l'électroni- 
que professionnelle, nous sommes spécialisés dans les composants de haute tech- 
nologie. Déjà présents aux États-Unis, où nous avons réalisé 30 millions de francs 
cette année, nous vouions renforcer notre position. 

Ingénieur électronicien de formation, vous avez acquis une première expérience 
commerciale (France ou export dans la vente de composants ou de systèmes} et 
vous avez séjourné au moins 6 mois aux États-Unis. 

Basé en région parisienne, au sein d’une petite équipe export, appuyé localement 
par une structure commerciale et des centres de production, vous prendrez en 
charge le développement d’un portefeuille clients composéde grands équipemen- 
tiers américains dans le domaine de Taéronautique et des télécommunications^ 

Merci cf adresser lettre de cancfidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, à Jacques SCARINOFF. sous ré f. M 3^ 1407 A. 

EGOR TECHNOLOGIES ✓ * 

19. rue de Berri- 75008 PARIS ( éPKÉS&.à 


...in 


S.D.M.O 

GROUPES ELECTROGOŒS 



Nous sommes une importante société de construction a vente de 
groupes éiearogènes. 

Dans le cadre de notre développement sur h Région Parisienne, le 
Nord et T Est de la France, noos rtcbercbans : 


aux 


ingénieurs d'affaires confirmés 


-.J» 



• pour assurer la prospection, le développement et te suivi des affaires ' 
du secteur qui leur sera confié. 

• De formation Ingénieurs Electrom éc ani ci ens (ou équivalents), les 
candidats auront de réelles aptitudes aux relations technico- 
commerciales à tous niveaux a devront pouvoir justifier d’une 
première expérience professionnelle réussie dans la vente de biens 
d'équipements électromécaniques ou en qualité de responsables dans 
des sociétés d'ins tall ations électriques. 


technico-commerciaux 


m Nommes de terrain, il leur sera demandé de développer et d'animer 
les secteurs de grande distribution et les réseaux de revendeurs. 

• Jeunes (28 ans environ), dynamiques, les candidats outre une 
formation électromécanique de luise ( niveau DUT, BTS ou 
équivalent ) devront justifier d’une grande disponibilité, d’un bon 
cpni/trr commercial et d'une première expérience de la voue. 


jvxtft sont à pourvoir à Paris mais comportent de fréquents 
déplacements (voiture fournie). 

Merci de nous faire parvenir votre ca ndidatur e avec C.V. détaillé et 
prétentions à : SJJJM.O. - Service du Personnel 
12 bis, rue de la Villeneuve - 29272 BREST Cedex . 


IMS BORDEAUX UW NANTES STHASBOtW 1DUL0USE V 

MLANQ PQUGtt MM VENEZU DÜSS&DÛ8F UMDON UAMDIIOffTKAi 1 


(? 4 cviÿé(e) de "THuaCok 

de'rfcuét'HivedUt 

| P0UR L*IHHE PB CRAMPES BANQUES FRANÇAISES 

Âgé d’environ 35 ans, vous participerez activement sous l’autorité du Directeur 
des Affaires Juridiques à (a conception et à la mise en œuvre de lo politique de 
risk management de 1a banque et de ses filiales. 

Vous aurez pour mission générale d’assister le Service des Assurances et tes 
Services de Sécurité dans (étude des risques, de leur prévention et de leur 
financement. Vaut assumerez le secrétariat du Comité Technique de RISK 
MANAGEMENT 

Les fonctions à exercer, cf un type nouveau dans l'entreprise, impliquent un sens 
développé des relations humaines à tous le* niveaux à l’intérieur comme à 
l’extérieur de la banque. 

La réussite dans ce poste nécessite une formation supérieure économique ou 
financière ainsi qu’une solide expérience acquise dans le domaine soit du risk 
management,. soit de l'organisation ou de l'informatisation d'une entreprise. 

De (sonnes connaissances en droit et en assurance internationale et, éventuel- 
lement, une formation scientifique de base, seront appréciées. 

La pratique pariée et écrite de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 90596/LM à HAVAS- 
CONTACT - 1, place du Palais -Royal - 75001 Paris. 

B iV-'-'*'’-*' V*‘ vV " v ’ * 
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General Electric Information Services Company 

Nous sommes spécialisés dans fa mise en place de systèmes 

internationaux et muttisites. nous recherchons pour renforcer notre direction financière 

jeune analyste financier 

De formation MBA - Sup de Co ou équivalent, vous bénéficiez d’une expérience d’un 
dans une multinationale/ vous connaissez 1a comptabilité analytique et 
à *2? ^Mrfartnmpnt l’analais. Ce poste vous offre de réelles possibilités d'évolution. 

Services Direction des Relations Humaines, 19. avenue Léon Gambetta, B.P. 338 
92541 Montrouge Cédex. 


/ 7 7 / Q / ) t } {d t } i / 7 } Tsi { J f } i 

V/ ; / / / 1 T xAï £ / V ^ 'f m / / n i i f l^'i* 





h — i-* » « ' i"Tn-*-r 



i n IT '■ 

| T y rr n l j J CJ l ^ l y,^V r r; ri| L, 









HAVAS CONTACT 
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PARIS 

Importante Banque Secteur National 
recherche 

Responsable 
gestion Administrative 
et Paie du Personnel 

Aü sein de la Direction des Relations Humaines, ce 
collaborateur devra animer une équipe de 1 0 per- 
sonnes environ et assurer la bonne exécution des 
tâches de gestion administrative et de pale de plus 
de 1 000 personnes, en utilisant les systèmes 
informatiques existants. 

-Niveau minimum : études supérieures. 

- Expérience obligatoire d’au moins 4 à 5 ans dans 
une fonction similaire, de préférence dans le sec- 
teur bancaire. 

-Aptitude à l'animation d'une équipe et goût des 
contacts. 

• Bonne connaissance de la législation sociale. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature 
manuscrite (C.V, photo et prétentions) sous réf. 3000, 
à M. Jean GAU SS IN 1 04, rue de Richelieu 75002 
RARIS. 


± 200 000 F 

Société française, leader mondial sur son marché recherche pour son siège situé en région parisienne son Res- 
ponsable Mâtoing opil^al^mnd. 

De formation commerciale supérieure, ayant acquis une expérience de 3 45 années de vente et d’encadrement 
dans la distribution de tâcns d’équipement bureautique oc télématique pour les entreprises. 

0 doit être méthodique et créatif, b sera chargé de la conception, de la mise en œuvre et du contrôle des actions 
d’appui a la force de vente. 

0 aura une large autonomie. L'importance de la société, aidée par une force tf exp an sion donnent à ce poste un 
caractère évolutif pour un ramrfiriat de valeur. Réf. 8538 

RESPONSABLE 

140 000/180 000 F selon expérience, 

PNE commer c i al i san t des produits de décoration et réalisant 90% de son CA 4 l’export recherche pour Paris 
« Etoile • son Responsable Administratif. 

Homme ou Fannie. diplômé d’une école supérieure de commerce ou similaire. Vous êtes passio nn é par nntor- 
m atiqu e . parlez et écrivez co ur amment l'anglais. 

En sus des applications informatiques, vous prendrez en charge l'ensemble des tâches administratives de 
Pentreprise : contrôle de gestion, les problèmes spécifiques à l’import-export, les assurances, évaluation des 
propositions de prix et, progressivement, la comptabilité informatisée. 

Ce poste diversifié et évolutif demande des qualités de rigueur, de précision et de bonnes quali- 
tés relationnelles. 

243 années d'expérience dans une large structure seraient très appréciées. Réf. 8539 

AdraœCV^plxto et saJalreartudluiCABntt CLAUDE VITET, 6, rue Lawistoa. 75016 PARES 
ea indiquant la référence. 


B ". .,11. 1T 


recherche un 


Animateur 
de Formation 




*sSSi 


J." ! ll ^ T l , ' l > ÿ 


Marti d'adresser votre dossier (lettre m amsu i te 
+ CV + photo et prftœtiqns) sousrét LM 2810 
à Maryvonrie LABE3LLE 

Cabinet Panisebd-Sühner 

109. rue de Tuqsoné 75003 Paris 


Négoce International N 

Filiale d’un groupe étranger Important, cette jeune société en farte progression est spécialisée dans te 
négoce International La Direction Financière, située à Paris recherche un Adjoint, 

Jeune Cadre 
Comptable et Financier 

Il centralisera et contrôlera les comptes en provenance des différents centres et les analysera. D produira 
tes différents états comptables et financiers selon les normes anglo-saxonnes. Il participera à r élabo- z 
ration des budgets, effectuera les calculs de provisions, etc- H supervisera un Comptable et disposera xü 
d’un outil informatique. {2 

Ce poste convient à un candidat de formation comptable supérieure, ayant 5 à 6 ans » o 

d’expérience dans une PME-PMI à environnement International. La langue quoti- A 

dienne de travail est l'anglais. Une connaissance de F arabe serait utile. * ^ 

Le poste est basé & Paris et suppose quelques déplacements de courte durée à H <00^ 

r étranger. Y^XOCUtive 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant la Rmu* muo 
rét 46010M à Nicole Marichez, TEG, 1 13 rue de FUniversité - 75007 Paris. G “ranal 

Management 



Importante société sltute en 


pour eon servic e dé pa rte m ent Prix un 

Technicien technico-commercial 

(titulaire d'un O..U.T. en Techniques de Commercialisation) 

Il sera chargé : 

- de l'étude et de l'exploitation de devis et de documents techni- 
ques. 

- de l'établissement des prix des matériels destinés à l'exportation. 
Expérience souhaitée dans ces domaines. 

Merci d'adresser votre dossier (CV et prétentions) sous réf. 1983 M à 




144 nie de Rivoli - 75001 Paris, qui transmettra 


| ANALY 

^ I Inn mnllina! 


OPPORTUNITES 
POSTES FINANCIERS 


:oûoof 1 
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ANALYSTE FINANCIER 

Paris 220000F 

Une multinationale américaine recherche son analyste financier qui 
dépendra directement de h Direction financière. Première 
expérience profedoadle « anglais nécessaires. Ré£JlI17F 

ASSISTANT CONTROLLER 

Région parisienne 200000F 

La filiale française d’une société britannique recherche son 
contrôleur financier adjoint. DECS ou grande école et anglais 
courant. Réf: J 1074F 


BANK AUDITORS 


Paris 240000F 


Une banque française et une banque américaine recherchent des 
auditeurs internes pour des missions en Fiance et à l’étranger. 

Réf: J800F/J 850F 


CHEF COMPTABLE Paris 240 000 F 

Le quartier général européen d'un groupe américain recherche un 
Chef comptable possédant une excellente maîtrise des te c h n iques 
comptables françaises et anglo-saxonnes. Réf*J1099F 


SENIOR AUDITEUR Paris 280 000 F+ 

Un important groupe américain recherche un auditeur senior pour 
auditer ses filiale* françaises et européennes. Larges perspectives 
d'évolution de carrière au sein du groupe. Réf-.J875F 

JUNIOR AUDITEUR Paris220000F 

Deux importants groupes industriels fiançais recherchent des 
auditeurs juniors pour auditer leurs filiales françaises et étrangères. 


Réf: J860F/J89IF 

Mkhad Page International est une société sp éci al isée dans le 
recrutement financier et comptable. Nous effectuons actuellement 
des missions de recru rement pour le compte d 'importantes 
entreprises françaises et anglo-saxonnes en France et 4 l’étranger. Si 
vous êtes intéressés par des emplois en France ou à l’étranger 
téléphone: à Charles-Henri Dumon, James Forte ou Ivor Alex 
au 19/44/1Æ3! 0431 ou envoyer un CV complet en mendonnanr la 
réference 4 Michael Page International, 39-41 Parker Street, 
Londres WC2B 5 LH, Royaume-Uni. 


j agiii i 


LABORATOIRES D’ELECTROMQÜE 
ET DE PHYSIQUE APPLIQUEE 

travaillant en coopération 

avec l'ensemble des Laboratoires de Recherche PHILIPS 

recrute 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


VUS. SS : débutants ou quelques années d'expérience pour participer à des études de codage» 
d'eprq gbtre ment et de traitement manérique des signaux et des images en tfiévisfon aiosi qu’en 
diagnostic médicaL 

Réf. 21 sdébutmot avec complément de fonnationincfispensahle: Doctorat dans les options phjF- 
sique du solide, optique ou inkaoéleàronîque, désireux de s’intégrer dans une équipe de reriier- 


Importante Banque Privée 

^ recherche pair 

Comptabilités des Sociétés du Groupe ^ 

ASSISTANTS H/F 
AU CHEF COMPTABLE 

30 ans environ, niveau DECS ou expérience profias- 
sfanneUe équivalente souhaitée. 

La connaissance de la camptaMifié bancaire 
serait appréciée mas non tadspensable. 

Ecrire avec CV sous réf. 1538 sur enveloppe â 
LTASSCOM 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra. 



SOCIÉTÉ DEXPER USÉ 
COMPTABLE 
recherche pour PARIS 

FISCALISTE 

ENI ou DESS FISCALITÉ 
expérience de cabinet 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions 
à G KRAEMER 88, rue d’Angcndême 
91100 CORBEIL-ESSONNES 
qui fera suivre. 


PU] 


IMPORTANT ORGANISME 
PUBLIC DE FORMATION PARIS 

recherche 


_ Controleur 
De gestion 

Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent. 

Environ 35 ans. 
Expérience professionnelle de la 
micro-informatique appréciée. 
Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions, sous référence 1011, Patricia PEUT 
86, rue de Richelieu 75002 PARIS. 


SJSJJ. 
recherche pour assurer 
le développement de son nouveau 

DEPARTEMENT INDUSTRIEL, des . 

INGENIEURS 

— UNIX, langage C, 

— microprocesseurs Motorola - Intel 
Une expérience de 2 ans est demandée 

Nous vous remercions d’adnmsr 
CV, photo ni prétentions à 

AGIR INFORMATIQUE * 

Référença : Ri/OlO ■= 

4, rue da Léningrad -76008 Parts Hi 



De formation supérieure, HBC, ESSEC, fFP + SFAF très appréciée, vous 
offrez une expérience concrète de l’analysé financière (2 43 ans) acquise dans 
le cadre bancaire ou financier. ' . 

Au sein d'une équipe motivée et performante, il vous sera confié des missions 
d’Etndes Financières de Sociétés Françaises cotées en Bourse oa susceptibles 
de rêtre et dont vous évaluerez les perspectives ECONOMIQUES et 
BOURSIERES. 

Dans un environnement en fort développement et offrant «te pe rsp ec ti ves de 
carrière intéressantes, oe poste exige des qualités d’analyse et de synthèse^ de 
rédaction, le sens du service, le goût du travail en équipe et des coutactsà 
haut niveau, l'anglais courant. 

Notre Société leader de la profession boursière offre de nombreux avantages 
sociaux et financière prévus dans le cadre conventionnel. 

Env. C.V. + photo et prétentions sous réf. AF à 

Bernard CEYROLLE 

RŒESCHAERT-RGUSSELLje ET CBE 

16, bd Montmartre - 75009 PARIS. 



recherche ' * i"". 
pour sa DIVISION AUTOMOBILE 

Un chef de clientèle 

SAINT GOBAIN VITRAGE fabrique des vitrages pour l'industrie auto- 
mobile- - - ■" : 

Vendeur de haut niveau, responsable d'un chiffre d'affaires important, 
le Chef de Clientèle assure les contacts commerciaux avec les ache- 
teurs et tes bureaux d'études d'un des constructeurs automobile 
français. ' 

Les candidats peuvent être de formation technique ou commerciale, 
ils doivent en tout cas présenter une expérience réussie de vente à des 
industriels. La connaissance des milieux de Fautoraobite serait 
appréciée. 

Les services commerciaux automobiles de S.G.V. sont situés à proxi- 
mité de Cbmpiègne, les déplacements sont fréquents (50%) en région 
parisienne. 

. Envoyer lettre manuscrite et CV. à 
Madame F. TRI DON - Direction du Personnel . 
SAINT-GOBAIN VITRAGE 
Cedex 27 92096 PARIS LA DEFENSE 
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Hi «sortir fl l'rnlrr prise 


Ingénieur 

Responsable technique de Pune de nos unBés de ptoducSon 

Notre Société irwwfomw dBôrants types de marié*» premières pom la fabrication 
crembailages. Ses 4 unSés de production sort en plein© évolution technologique. 
Nous recheichonspour note usine la plus tecente (45 personnes), spécialisée dans 
rembaflage ptasrique. le responsable technique capable de trcwaBer en liaison 


nement et la maintenance d'un materiel moderne. Il dévia egalement suivie revo- 
lution technologique et ciéei de nouveaux produits. , . 

Nous voyons 6 ce poste, un inaéntaufdlpl6mé. compétent en étectonque. hyd rou- 

Bqueet pneumatique, et avant ex: quis4a 5crBd’expérienc» dans une unrieaepto- 

ducHon de séries. Ses aptitudes à Toigantaafion et à te communlccrilon lu peimel- 
tront d'évoluer au sein du Groupe. , _ , . 

Port» basé à M ton Notd Que# de Choifce». dans in envtaanneinent ggteabte. 

&^wezànot»Ctenaea.[XxiletoJoabeftvc^iernei^deWadsMS8rvo4ra«jirictrium^ 

vriae avec photo et îémunéicriion actuelte sous tefétance 3H5 M. 


65, avenue Kléber. 751 16 PARIS 

Pwtt^iflrLiiett^rastwiHV 



Minant DE iYMTCC 




SUCCUXSa “* - fa responsabilité des achats (paie voitures, photxv 
copieur, fournitures, etc-.)- 

Adresser CV, photo et «Jane ad lau < Çto« 
Osude Vket, 6» tue Laurisn» 75016 Pans sous 
référence 8540- 


SYSÏÔÆS “ CC ^^^SbIk 

rocheiehe dans to cadre ete se» 
acttvttés. 

; ^SontS^^^r êseaux 
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• RÉSEAUX 


OnOUFE 

SYSECA 


chefs de projet 


avant au minimum j^erexpétl*™» 
,^ 2 aractanstacondluJ» 

deprolrtstoglctetsfrnportants- 

Mbicî dOdnssser lettre manus«B«i 

cTS«*o«t p**«s^r * téL 

M2SlO à. Group* SYSECA, 

Direction du Perw^j^ 

3î5. Bureaux de laCoane. 

922Ï3SAINÊCIOÜÜ j 

CEDEX Æ 


S SYSECA 
S (280 MF de 
/ CA,BOOcoto- 
borateursdont8&% 
X cftng6nleurs)erfune 
/ société de servtow et 

r mngénleitelrtoimaWque. 

partenaire cfun spcxflwinaus- 
Wei de tome Wemafloncrie. 
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PO* assister ie 2SSbœ de IA «SHON 

Semtaàm- foisonnement des secteurs production, rédac- 

m-nriler et coordonner le waaxxw 





NOTRE 

PARI 

DE DEMAIN 
UN 

NOUVEL 

ENJEU 

INDUSTRIEL 


informatique 

ET 

BUREAUTIQUE . 
DISTRIBUEES 


DES PRODUITS COMPETITIFS, POINTUS 
GRANDE DIFFUSION 

UN CADRE DE PRODUCTION OPTIMAL 
LARGEMENT AUTOMATISE ET INFORMATISE 

LA QUALITE 
EST NOTRE OBJECTIF PRIORITAIRE. 

ENIEURS 


Ï0*' 


POUR RENFORCER 
LA STRUCTURE DE 
NOTRE NOUVELLE 
UNITE DE 
PRODUCTION 
IMPLANTEE EN REGION 

NORD. NOUS 
RECHERCHONS DES 

INGENIEURS HF. 


RESPONSABLE fabrication 

favorise ta pardapMlon oution üeetroniqi« ou ntecMiîque, ayant fait la P reuv l£’“H* 

X“*S KM-» dw« b cadre d'un «citer de P~duainn Gmnde 

S2ÜRÜ4893M 

responsable informatique industrielle 

la b rwponaMteé de b cnndufce des prête infonrHekjues concernant renmmble des appltations de geaion 

^E'dïïSffi KMKdKU™ « * ».»■ ■<!«* = rW “ h 

— - 

domine. RH. 4894M nDAn . irTlOM 

RESPONSABLE INFORMATIQUE GESTION DE PROD UCTION 

AnhnaBeur de l'équipe ^exploitation, il organisée* met en place ta ff*ion informatisée de b produaion.ySce 

fa Gestion de Production Ugne et industriel d'environ 5 ans dans une 

«8™ 


p^^pn^bpmtiy^^ 

5 ÏÏÏÏL. 75001 PARS *• •— »«- 
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ingénieurs 

■sR . . . . — -j — < 


recherchés fa tôtemafique. Les candidats 

équipes de maintenance. 

Cnen acMÜ conçmnd des responsaMIés humaines, tachni^ee e. «nantie- 




La Chambre de Commerce et 
d’industrie de Paris 

recherche 

UN AUDITEUR 
INTERNE 

asMS5SSEffiï3K 

^y^quekjuesannted’expérierKxdePaudte 

nhoco et 


[kR5i.ABB H| 

Leanitc 


4, rue Amiral CourtMl 

75116 PARIS 


75008 PARIS. 


Râf. 50246 





mm 

iSTéIFiI. HPÎff 


m rfe ga 


POUR LE JO JAN- 


RÉV1SEDRS 

•xp éi' ün .n» to 

BTS + DECS ou riqwwnly »- 

Nombratw déptac«nBI«» 


votre future carte maîtresse. 

INGENIEUR LOGICIEL 

KnlrS'de.beuta technol^ie vous 
tavÏÏEri^i proche tenlieue ouest, nu dévelup- 
peinent de la carte CPS. 

Cette offre vous intéresse, merci d'adre*^ votre 
dossier de candidature sous référence 28 M a 

Gérard Lavergne 
BULL CP 8 
Rue Eugène Henan 
78190 TRAPPES 


Bull 
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Nous sommes une importante société internationale spécialisée dans les produits de grande 
consommation, avec des marques très connues du public. Nous réalisons en Fiance un CA de 
900 millions de Francs. Nous recherchons pour le Département Financier un 

Jeune Cadre 
Financier et Comptable 

Assisté de 5 pereonnes, 3 sera responsable de la comptabilité général* du repcrtngàlamaison-mèra 

des déclarations fiscales, de te gestion des immobifisations. D participera au développement du système 
informatique ainsi qu'à rétablissement et au suivi de l'application des procédures internes 
Vous avez une formation supérieure (Grande Ecole +■ DECS) et une expérience de 2 à 3 
ans dans une société internationale ou un Cabinet d' Audit Vous parlez bien Fangiais, . 

Votre fort potentiel vous permettra de trouver à travers ce poste des possibilités 
dévolution V 

Le poste est basé en proche banlieue sud The f* 

Adresser lettre manuscrite, CV dé mil 'A photo et salaire actuel sous 16 L 48010 à XOCUtlVQ 
Nicole Marichez, TEG, 113 rue de FUniversité - 75007 Paris. rlfOl 
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LE DEPARTEMENT CONSEIL 
de Fun des tous premiers cabinets d'audft implantés en France, 
membre d'un des principaux réseaux internationaux 
recherche de 

JEÛNES CONSULTANTS 
CONFIRMÉS 

EN MATIÈRE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Pour agrandir son équipe en relation avec le développement de ses missions en 
Fiance et à l'étranger, au sein d'une organisation réputée pour la variété de ses 
interventions auprès de sociétés de dimension nationale ou internationale. 

Des déplacements de moyenne ou longue durée hors de France, donnant Heu & 
des avantages particuliers, sont à prévoir. 

Les postes proposés offrent la possibilité de poursuivre parallèlement le cursus de 
l'expertise comptable et cf accéder à des perspectives de carrière très motivantes. 
Une formation grande école ou assimilée est requise, accompagnée de préférence 
du DECS ancien ou nouveau régime. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence C 086 à- 
BEFECMULQUIN & ASSOCIÉS - Département du Personne! 

12, rue Margueritte 75017 PARIS 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 


Filiale d'un 
Groupe International 
recherche pour 
le 16 me arrondissement 
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Ce collaborateur sera chargé du déve- 
loppement d'une clientèle de haut 
niveau. 

Ce poste nécessite ; 

-une expérience de plusieurs années 
en matière de gestion de fortune, 

-une formation supérieure (LT£. ou 
équivalent), 

-une excellente présentation, de 
l'aisance dans les contacts alliée à des 
réelles aptitudes commerciales et le 
sens du service à rendre au client 

Merci d’adresser C.V., photo et prêt s/ 
réf. 18184 à Contesse Publicité 20, av. 
Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui trans. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉVOLUANT DANS UN SECTEUR DE POINTE 
RECHERCHE POUR L’UNE DE SES DIRECTIONS UN : 

Responsable 
des Relations Publiques 

homme ou femme 

MISSIONS: Rattachée) au Directeur; 0 est chargé de promouvoir la société 
auprès des pouvoirs publics et d'assurer les rel a tio ns avec ceux-ci. 

D conçoit et met en place une politique de c o mmuni cation avec tes pouvons 
publics, politique qu'il anime au sein de la Direction et coordonne au sein de la 
société. O assure des missions ponctuelles à la demande du Directeur 
PROFIL: 30-35 ans, de formation supérieure (ŒP par exemple) ce poste 
conviendrait à un professionnel des relations publiques ayant une solide expé- 
rience du milieu informatique et de_ F Administration, ou à un Responsable 
commercial senior ayant assuré la diffusion de produits informati q u es dans te 
secteur public. 

Le poste offre des perspectives de carrière très intéressantes au sdn d'un groupe 
à vocation internationale. Poste en région parisienne 

Merci d'adresser sous ré£AM30: tetire manuscrite, CV photo et prétentions 
a notre conseil : 

STANDARDATA - 128 Bd Haussmann a xirvA n n*TA 

75008 Pans. "S™ STAN DAR DATA 


POUR RÉPONDRE A UN SURCROIT D’ACTIVITÉ 
(FÊTES DE FIN D'ANNÉE) 

SOCIÉTÉ DE DISTR IBUTION 
DE MATÉRIEL 
ÉLECTRO DOMESTIQUE 

recherche 

POUR PLUSIEURS MAGASINS 
A PARIS ET EN RÉGION PARISIENNE 

VENDEURS 

MAGASINIERS COMPTOIR 

EMFLOYÉSCÉES) DE BUREAU - CAESffiSSŒRES) 

Les postes sont à pourvoir en Novembre et Décembre avec possabiFité de contrat 
ultérieur pour les meilleurs éléments et, s'adressant à d es homm es ou femmes 
jeunes, ayant de préférence une première expérience professionnelle dans la 
vente. 

Les périodes de travail sont les suivantes : 

TEMPS PARTIEL du lundi au vendredi 
ET/OU TEMPS COMPLET en fin de semaine 

Adresser lettre manuscrite de candidature avec C.V. et photo 
sous référence n° 2.962 à PRAIRIAL 
47, rue des Toumelles, 75003 PARIS 
qui t r ans m et tra (Ne pas téléphoner). 


D'EDITION AMERICAINS 
édite et c o mmetoaliae dqpuie 
de nombreuses années en 
France, un produit protassk»' 
nel A forte notoriété. 

Son POfl recherche 


E.S.C. 

OU ÉQUIVALENT 


pour Btra secondé dans la 
fonction administrative 
(comprenant amélioration 
des procédures informa ti- 

quoi 

pour intégrer A r étude de 
banque de données an cours 
de misa au point et an assu- 
rer rapidem ent sa mise an 
ouvra technique et hu- 


La candi da t doit donc pos- 
séder aptitudes et expé- 
rience des o rgan i sa d ons ki- 
focmatiquea. 

Esprit cT analyse et de syn- 
thèse. H saura rédRier avec 


J 




Dynamique et tenace, I ne 
craint pas l'effort. 

Un bon contact humain lui 
permettra d'intégrer 

T équipe. 

Une connaissance des tach- 
niquea graphiques de points 
serait un atout supplémsn- 


— 3 armées expérience néces- 
saire. 

Adresser lettre manuscrite av. 
CV + photo et prêtent, a/s réf. 
1.346 é PUBUCITE 6AUTRO, 
29, rue Rocfisr, 70009 PARIS.. 




j fah M - i ff M nll .l PS . li . l 


1ZB.OOO F à 1 43.000 F. 

Adresser cendkistura et CV A 
M. le Directeur de la CNAMTS 
66, avenue du Maine. 
7EB82 PARIS Cedex 14. 


Pour PÉRIODIQUE 
TECHNIQUE ET SaENTJHQUe 

SECRÉTAIRE 


MMii 


CONFIRMÉ (E) 


- Formation physique chimie 
niveau ms S Wss ou équiva- 
lent. 

- Expérience profe so ionneWa 
dan# la domaine da l'Edition 
technique (préporatkxi de la 
copie - REWRITING pro- 
cédé d'impression, maquet- 

{■gt. 

- Maîtrise parfaite de la tan- 
gue française. 

Envoyer CV, photo et prêt, 
s/réf. 593 A SWEERTS, 6. rue 
du Delta, 75009 PARIS, qui 


TECHNICO-CIAL 

30 ans mW., expérience moté- 
riaia T.P. et bfltimant rec h erc h é 
par sté prestation de service ré- 
gion MARNE-LAr-VALLÉE (771 
pour cflrection. 

Adros. C.V.. photo et prêt. 

s/iéf. 1 1-217 é P. UCHAU SA. 
lO. rue da Louvois. 75063 
PARIS Cedex 02 qui trans. 


ERIN 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


DUT ou Ccenca informatique. 
3/4 ans d* expérience. 


rattaché au (firscnur général 
Il atn ta laaponsahlBté de la 
mise en place progressive du 
service departamsntal des baa- 
taUadons téléphonique* (380 
bétiments départementaux]. 


,.i M i' 1 rji',1- J 1 JW! 






Connaissances PASCAL 
Assembleur 08000, Soiar. 
Mitre appréciées. 

E cri ra avec CV 




27. rus Tistbout 
70009 Paris qui transr 




ESE, CENTRALE. TELECOM 


PAYMATEC SCHLimBERGER.rBCher^dansteradre 
cfun projet de connexion des équipements de stafroo- 
service a des réseaux de télécommunication, un ; 
ingénieur, débutant à 2 ans d'expérience, de formation 
Grande Ecole, option .électronique. . 

Enllalson avec te maritetiriftles ÈeM^ndustrafiraROT 

et qualité, vous prenez en charge fa rédaction cru capter 
des spécifications techniques, «todedu produite réalh 

sation du OossterdelabiU^Tjon. te suivi des prototypes. 

Responsable d'une petite éqi^ vobeévotetiof» ausem 
de notre groupe sora fonction da votre réussite dans cette 
mission... 

Pour ce poste basé à Montrouge, des déplacements som 

à prévoir,.. . . • 4 . . .. . 

L'anglais courant est nécessaire. ■ 

Merci d'adresser dV sous rôf.291 0 M_au Service du . 
Personnel, ASTER BOUTJLLON. T 2 place des Etats-Unis, 
9254) Montrouge Cédex. 


PAYMATEC 


Schiumberger 

1 iPffS 111 

I £?/ i ,jr£ S '■ ! g ïr îv î ; / ! ! j| ! ç- ! ‘ f / }' / / L, “j*. • 



INGENIEURS SYSTEME 

TPS RÉH. MOTOROLA 68000 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

PROTOCOLES st TRANSPAC 

INGÉNIEURS BULL IPSt 

PROJETS RÉSX/VIOÉOTEX 

INGÉNIEURS VAX 700 

PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRES VALORISANTS 
26, r. Dslomon. B*. 43-37-99-22. 


Mafeon d'aocuaB 
éducatif 
95 VAL-D'OISE 
recevant enfanta (8-16 ans] 
Cas sociaux en structura 
internat. rechercha 

(DUMTEII(TIIICE) 

SPfCIUISÉ(E) 


Motivéte) pour cette forme 
de priée en charge. 

S'sdraeesr su Directeur 
81, rue A.-Pr eu hov, 
95690 PRESLES. 

Tél. : 34-70-28-1 S. 


ORGANISME PUBLIC 
D'ANALYSE STRATEGIQUE 
ET DE FORMATION AUX 
TECMtOLOGKS NOUVELLES 


UN RESPONSABLE 
POUR SÉMINAIRE 
UE FORMATION 
EN PRODUCTIQUE 


. Sofide expérience. 

TéL : 46-34-32-52 
demander M™ SLAMA. 


AISSAUOI SERVICES 
recrute 


DÉMARCHEURS 


français musulmans ayant la 
sens commandai, pariant arabe 
ds p ré f érence par placer des 
produits d'épargne auprès 
d'une dtamèto de tracMon mu- 
sulmane en région parisienne. 

Env. c.v. avec photo pour un 
éventuel rsndoc-vous à AM 
Saudi Services, 14. av. Hoche, 
75008 Paris. 


biles, filiale d’un groupe international.. k.l - V 




Forreabon mécaoîque/électrïque - ARTS ST MBTraBBS de préférence. 

Vous aurez pour mission de développer des produits originaux, les 
industrialiser et prendre très rapidement la Direction Technique de 
l'usine. .. 

Votre salaire sera motivant et fonction de votre potentieL 
Lieu de travail : Banlieue Pmidenne. . 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV, photo) sous- réf. 10521 4 CONTASSE PUBLICITE, 20, avenue de 
ropéra. 75040 Paris cedex 01 <^ii transmettra- . . - 


GERANT OBLIGATAIRE 

Vous êtes diplômé rfune Grande Ecole (ISFÀ, X, CENTRALE, 
ESSEC, HEC,„). 

Vous av ez acq uis une expérience de 2 à 3~âredaB-te la GESTION 
DE PORTEFEUO^^OSUCaAaVUaEStfllLsete^ ^ tfya éfoMsse- 
ment bancaire ou financier, ou dans une charge cf Agent de 
Change. 

Nous vous offrons la pc^b^de oirifîfirieryotre compétence au 
sefn d’une équipe motivée. - 


Adressez tettrê (Ttanûscrft& 1 ÇY+ T>bc^o sous réf. TS20 

Service Recrutement m - :44njedeCourcefles 

Canriôres Formaton jK • '. TSpOBPâris ; . 


1 44ruedéCoiBcefles 
, -'. TSpOBPâris . 


:BANQUE IMDDSUEZ: 

■MMlout un monde d’opportunités 




PARBHHORD (réf. UH 1) 




BOURGES (réf. IM 2) 



tjmfr ** 





i 


r 

U 

i MINI 6 

Venez rejoindre notre société, spécïaüséûians les composants automo- 

tStfïl 



mI 

m P 






% . .. 




y nMN) 

r_ .'J. : '■»- J 

*..j. «• cifNB 


mt 



C es postes sont a pourvoir dans.deux sociétés presta- 
taires de services techniques, filiales d'un groupe de 
dimension nadonaie. ' 

Bi rdatidnavec le siège de ncitre jraison mére r votre rôle sera 
d'assurer la gestion admfnistiative et financière (hors trésorerie) d’un cen- 
tre de profit- quiva connaître une forte croissanœ-eh mettant notamment 
en place un contrôle de gestion et en développant les applications infor- 
matiques existantes. 

L’un ou rautré de ces postes vous convientsl-gesUonnaâre de 
formation Bup de CO + DECS de préférence, doué du sens reiadonnei, vous 

bénéficiez d'une première expérience dans te contrôle de gestion ou dans 
l’exwcice de fonctions similaires dans une PME Maîtrisant bien la compta- 
bilité, vos capacités d'analyse et de synthèse vous permettent d’aborder 8 
et de résoudre les problèmes en généraliste. ... I 

^ Ces ideux postes présentent de trèsintéressantesperspecti- i 

vestféyffltlon dans notre groupe, notarament en ce qui concerne celui = 

deBOURGESi 8 



xm 


UGrw Pt 271 0i^am 
- : -r; Mi 

tenrrt <2 Ot 0 fl 

► LÊiVOMMkl 





Un ingénleur grande école 
spécialiste propriété industrielle 

VOTRE ROLE SERA LE SUIVANT 
PROTEGER LE PATRIMOINE TECHNIQUE 

• v DE IA SOCIETE ESI r - - - 

-établissant en comnmn'avecŸm dôssiër de 

demande de brevet 

- dialoguant avec les ingénieurs dans le but dè déteàer les 

idées inventives .... 

- recensant .les acquis techniques - valorisables. 

. VOUS DEVREZ POSSEDER . - 

- Une solide culture technique vous permettant de dialoguer, 
efficacement avec des ingénieurs dé spécialités diverses - 

- des connaissances juridiques dans le domaine des propriétés 
industrieHes 

- des aptitudes pour les contacts humains,'^'' ■ ’ 

- des capacités d'adaptation aux techhïquès' nouvelles.’ . 

Adresser CV détaillé + photo sous nêférênce^T98T M à" 



i nué im 

























laboratoire pharmaceutique 

EN FORTE EXPANSION 




fl» 



RmdteàaareV^eakmduMûJi^ 


Ceposuatiàpouvi^eari^panâa^ 


+ prâenürm) à : M* TWON kL 

<, rue Jacques 5tdomon-7S2l9SAINTCYR L'ECOLE 


INGÉNIEUR 
GDES ÉCOLES 00 




pour immr dea dévote*. 

— Langag* C/UNIX ou 

— Aasenioteur, Pascal 

— I rm’rttel de basa - 

— /tasaaééeur Motorola. 

Ecrira au : 78-80. n. Qantonï 
Tour Goflleni 1 

03174. BAGNOLET CEDEX. 
TéL 360 13-64-55. 


pour son siège parisien 

OS ANALYSTE- 


,T.Ui h 


Ame axp. aur SM 34/30 
Langage GAP 2 
(Bacch m Interactif). 

Adr. CV dénué + photo at 
prit, a/iéf- 1643 L TjASSCOH 
31. bd Borna Nouvefl*. 
76083 Parla. Cadax 02. 


AXUOINTDXRECnONCXJMMEBClALE 
oa RESPONSABLE ADMINISTBAlION 

Fraee Export. 

Base nr PARIS NORD. 

Ecrire s/nr 6822, LE MONDEPub, 

Service A - n mrM Ohi m Apc 

S, ne des Itafica». 750Q9^ARIS. 


MANAGER P.M.E. 

Formation «npérieme (Ing. + Gcn.) 

15 am expérience Chef en tr eprise 

rtanc 

* Industrie équipement et bâtiment; 

- Services; 

- Iogénierio. 

■ ■ RECHERCHE 

DfftECTlON FRANCE OU ÉTRANGER 

Ecrire sema n" 6.809, le Monde PuIl, 
Service Annonces Classées. 

5, roc des Italiens, 75009 PARIS. - 


LOUVRE - HOitf 


imm. XVII- . Bd stand. aae. 
LIV. 3 shbrea. 3 bains. 
GARBI s 45-67-22-88. 


MOUFFETAHO 
BS. IMMEUBLE TT CFT 
2 P. Cuira. bains. 45 m* 
GARBI : 46-87-22-88. 




Praa. CASSIS- 13, part, vd 
mate. 230 m* 200 m* s/ sol. 
Bar., aatr. 6AOO rrj* arboré. Px 
1.200.000. T.: 288-18-00, 
p- 14-86. M. somanL 


I propriétés 


A 20 KM ADC 

Tr. balte propriété 1.3 ho. vite 
prov., 3 ^ambras, piscine. 

VALSA 1.600.000 F 
VENDU S/VALSJR 1.1 60.000 P 
Téléphona : <811 37-06-21. 


VANEAU - 68 m* 

Imm. réoarrt. ad). 4 chbra 
3* ét. BALCON PARKING 
GARBt s 46-67-22-88. 



LA BANQUE HERVET 

rei rfo rce ses équipes d'exploitation 


3 EXPLOITANTS 

Classe V» VI 

pour leur confier le dévdpppement 
et la feitîoa <Tbr portefeu fl lfe iPentreprbci 

Ces postes basés en province font appel à raie expérience d'au moins 3 aimées 
fortement onentee vers fa prospedioocoinmerdate et soutemie par une forma- 
tion de base supérieure ou bancaire. 

\bus appréciez votre autonomie, mais vous aimez travailler en éqttipe et savez 
favoriser h communication et Jesédnnfles. . 

Votre évohttkm <fa carrière est Bée aux performances profe^ionnelles et aux 
quafités humaines que vous développerez dnsedte fonction. 


âXTEUR 

chercha pour travaux ponctuais 

REWUTERS 

avae expérience 
JourraHame ou «dances. 
Ecrira « M. BLOND. S. rua 
BartMt-da-Jouy. 76007 Paria. 


secrétaires 


L*BSEMBLE JNIBICONTBéFORAW. 

i «_ 

rounarrna 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 
PA» S. PALAJSAOYAL 

Votra misaion : — saturer la 
se cr ét aria t (te rAdtnMatrataur 


VÉRITABLE 
ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


Nous vous remerdoos ^adresser votre dossier de can- 
didature lettre manuscrite, cv v photo e t prétentio ns) & 
ta ï>irôctian des Relations Sodales et du Persormd de h 
Banque Hervet, Centre Administratif de Pussy, BP. 126, 
18003 BOURGES CEDEX. 


BANQUE 

HERVET 


I 


- coOaborar A l'organisation 
des c oncerta, - parri dp ar à la 
négociation des contrats 
(Tartistae aux*» dea agents 


Votra profil : 26/30 ans en*.. 
— lorniadon secré tariat inter- 
national. — Anglais exigé. 
aBamand souhait#. - 3/4 ans 
crwpérienco (une comasmanea 
du domaine sntedqua aérait 
un stout). 

Adressez votra dossier de 
candidature Battra ntanuacriu. 
C.V„ photo réoanta retournée) 
soua référence MG 28 è Bruno 
SCUDELLER - CNPG ConaaM 
106. avenue VIotor^Hugo 
76148 PARIS. 


28 a.. BTS secrétariat direction, 
espagnol {lu. écrit, parlé), 

6 ans d'axpérianca. Ayant 
assuré directement avec la 
a etaétsrtet général at te P.D.G. 
d'une as soenroon traitas tâches 
re la tive à ce sanrica IsadéL, 
organ. réunions, déplacsm. 
Directeur*. dbeetion servies: 
2 sténos-dactylo*) recherche 
situation haut niveau. 
Etc. m 18.190 COMTESSE PiMcM 
.20, sv. Opéra. 76040 PARIS 
Cedex Ol. qui transmettra. 

60 ans, sacrét. ^la db. ou 
d’avocat an sweL forma phyra 
m tntdiect. ch. posta 8*. 7*. 
Télép hona : 354-81-32. 

CADRE DIRIGEANT 
ayt expértanca continu é* mBou 
bancaire topédaüats d'études) 
a» ensuite de la (érection d'un 
organïsma du l o ge m ent social 
(iSana) rechercha fonction de 
DIRECTION ou de CONSEILLER 
d’un p r ési dan t da la domaine 
financier at or / logement. 
Ecr. s/réf. GK Piiafe&é Orbte 
28. sv. FT.-RoosevaR. Parte-S*. 

J.F. 30 ans, BTS SECRÉTA- 
RIAT DE DIRECTION. 10 ans 
ex p érience contentieux, cher- 
che emploi Paria-Est ou 83. 
Libre 1986. M» Fran çoise Tri- 
cha rd. 6 ter. rus Marcs I- 
Doucst, 93250 VBtemombte. 

J.H.-30 ans. Dauphin* CNAM 

sFZSjn&xzs: 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
confirmés, aér. réf.. compéL. 

I axp. juricL. sténodaex.. sans 
reop-, ch. posta cofiah. avec ini- 
tiât.. SSL 9 600-10000 X 13. 




1 


Possédant solide axpérianoa 
comptabilité gestion fiscal., 
ancien AUDIT auprès groupas. 
ESCP anglais, GG ans. mate 
profil et esprit Jaunes, csrect. 
pragmatique et dynamique, 
cherche posta 
temps complet ou partiel. 

Ecr. e/n-3.1B8 te Mon da Pÿé v. 
service. ANNONCES CLASSEES. 
6, rue daa hafisns, 76009 Parte. 


J. F. 21 il, bB. BxigL asp., rév. 
BTS tourisme, option prad. et 
vente, e ormateaanca Informa#- 
que. dhrers stages pratiquas. 
Etudia toute propos, sérieuse. 
Ecr. s/rP 8.823 la Monda Py b., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6. rua des Italiens. 76008 Paris. 


J.F, 31 ans. sacrétaira 
sténo-daeL depuis 1871. Iniv. 
direction), bonne prése nta t i on, 
vous remercie créer, pour pta 
stable da préférence impor- 
tante société (ex : bancaire) et 
pour aacréesrist iradft. {sans 
traitement de texte) 
KVtfOLEK Sonia. 13. rue 
Paut-Sert, 76011 Paria. 


J. H. ch. plaça garda du corps at 
dauftar. bon phys.. nCngura 
expér. armes, permis Internet. 
T«L: 14)644-86-06. 


MAUBEUGE- 
RO C HE CH OU ART 
Basa 3 P. beina. 72 m*. Bel 
imm- BHLOOO. 45*26-99-04. 


( 13* arrdt ) 

TOLBIAC, rue calma. 8 A. 
166 (p>. 2 entréss. VUE DE- 
TéL : 48-33-28-17. 


Pria BÉZIERS et CAP-O’AGQE 
Propriété but 2.700 m* 
R.-D-CH. : hafl, gd Studio + 
cui si n e, km d'eau, w.-c. 

1- NIVEAU : salon, sella 6 
manger, cuisina aménagés. 
w.-c., 2 odes t a n asa ea. 

2> INVEAuT 3 chbras. saHa de 
bâtes, lingerie, w.-c.. chauffsga 
étectrique. Habhable de Métra 
Confort. 

PROC NET : 900.000 F 
TéL : 18 (87) 23-03-16. 



PRÈS D9ffBTT. 120 ni’ 
séjour -i- 3 chambras 4- patio, 
lardln dTilvar, calme, charma. 
1 870 000 F. T. 48-44-88-07. 




VUE PANORAMQUE 
9* ira, aupsrba 2 pM 90 m*, 
MAL STANMNG. BALCON. 

S rfalt état. 1400 000 F. 
-61-84-62 h. da buraso. 


10 KM CAHORS 


48160 ESPERE 
Pardcufier vend dans bourg 
mateon ds piste-pied 
(6 pièces dont 1 Balte * man- 

æxsrtt’ssrJ. 

Téi. M. ATGIE. 
0RAY6SAC, 48 1 80 Catus. 
Téléphona ; 66-20-00-11. 



TROCADERO 5 P. 

2.600.000 F. 46-87-47-47. 


I viagers 


ÉTUDE LODEL 

Viagers, 35. bd Voltaire, 


STAGES-FORMATION PROFESSIONNEL! 


'"f 


J.H. pigiste. CFPJ, IFP, nhraau 
doctorat an s cl ancaa da llnfoe- 
marion, bKngua angiiéa, 4 ana 
d* axpérianoa- Etudia toutes 
fupoaliinns : joumabsms, ra- 



tât. pubüqusa, audiovteuriL 
Ecr. s/n- 3 173 la Mond a Ps**. 
sanrica ANNONCES CLASSEES, 
S. ma des I ta lie n» . 76009 Patte. 


UN METIER. DANS: 


i igrerffiiflEro» 


m ►INGÊNtEURFUBCiTt 
- Durée :SmK*lf2 - DOut : Début NOVEMBRE 1985 


« f ' 




J Jr. 19 ont, ayant BS» compts- 
teformatkwra char, emploi dw 
boreau. Tél. : 43-00-6 1-B3- 



sltustion, responsabilité. Soc- 
taur 06.83. Ecrira Manand. 
27, avenue du Ralvédbra. 
83420 La Crate-Valmar. 


Cadre supblev 


60 ans. négooiataur 
à haut niveau 


Expérimenté 
OTMMERCE 
INTERNATIONAL 
Gestion PME-PMI 

Homme da terrain, efficace, 
très bonne connsteeanoa trans- 
port industrial, traneit Iraamra 

Expérience dea marchés 
AMERIQUE DU SUD 
MOYEN-ORIENT 
ASIE-MAGHREB. 


Libre rapidement. 


Etudierai tou 
FRANCE at 


MÉTRO LES U LAS 

(à 600 m). dam. éL. asc-, 3 P-, 
68 m*. duplex B-/7*ét. + tarr. 
60 m>. baL 3 m*. 590 000 F. 
LL C-. 42-22-27-97. 


Niera 4 P„ gd «and-, quart. ré- 
Md.. vus impranobla aur mar, A 


des angL 800.000 F. TéL (IB) 
93-83-72-1 B, mat., soir. 


appartements 

achats 



ORPI 

Première foras de «rente A 
PARIS recherche tous appt* 
RÉALISATION RAPBE. 

ORPI 45-89-79-73. 


POUR VENDRE OU ACHETAI 
maleon. appanarrmm. château, 
pr o prié t é, torrate. commerce. 
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athlétisme 

Grette Waitz , reine de New-York 


SPORTS ÉQUESTRES 


Dix parrains pour douze chevaux 


Le oanâwa de New-York garde b palme de 
Fintensitê athlétique dramatique. Dimanche, 
27 octobre, le Djiboutien Salefa, vainqueur de la 
dernière Coupe du monde à Hiroshima, qui tentait de 
reprendre le record d’Afrique à sou compatriote 
Robleh (2 h 8 nm 2 s ) a Été tétanisé par les crampes 

Quand Fred Lcbow a organisé 0 y l'Américain de 
a quinze ans le premier marathon de parcours de Bo 
New-York, il n'escomptait sans 1930. 
doute pas on succès foudroyant : Certes, ûrettt 

moins de deux cents concurrents performance eh 

étaient au départ en 1970, et ü y en 2g mn 34 s) rt 
avait près de vingt mille dimanche comparée à cell 
sur le pont de Verrazano. Son in»îdKxistLana 
concurrent. Bob Bright, qui attire ^ ,j e ]’Américai 
désormais, une semaine auparavant, 22 mn 43 s), 
les vedettes dn macadam à Chicago yorkais est autx 
à coups de dollars, est parvenu à (es parcours Ion 
obtenir des performances chronomé- où ces temps on 
triques exceptionnelles sans appro- citât, Grette Ws 
cher b popularité des 42,195 kilo- pegnée par ses 1 
mètres die la Grosse Pomme. son, n'était pas i 


ea arrivant dans Central Park et n’a pas pn résister & 
(Italien Pizzohto qui, à b surprise générale, a 
coBflrnfe son succès de Tan passé (2 fa II bd 34 s).' 
Peu de temps après, h Norvégienne Gratte Waitz 
gagnait pour b sep ti èm e fois réprouve fîsâme . Uu 
rerârd. 


Quand Fred Lebow a invité pour 
b pr emière fois en 1978 une institu- 
trice d'Oslo avec son mari, il a failli 
le regretter : en arrivant à New- 
York Grette Waitz lui avait avoué 
qu'elle n'avait jamais couru plus de 
20 kilomètres à l’entraînement et 

g us de 5 kilomètres en compétition. 

I première tentative sur la distance 
paraissait irrémédiablement vouée à 
l’échec. Pourtant, la Norvégienne 
devait non seulement remporter 
l’épreuve en établissant une meil- 
leure performance mondiale, mais 
eQe allait devenir, en huit participa- 
tions, une véritable héroïne de 
l'épreuve. 

Dimanche, elle a en effet égalé un 
des plus vieux records du marathon : 
elle a franchi pour la septième fois 
en triomphatrice b ligne d'arrivée à 
Central Park, faisant aussi bien que 


PAPY FAIT 
DE L'ENDURANCE 

Trente mille coureurs se sont 
lancés dans b foulée du Britan- 
nique Mïïovsorov, le dimanche 
27 octobre, sur les 1 7,5 küomà- 
tres du traditionnel Paris- 
Versailles. Et parmi eux, Eugène 
Simonneau, quatre-vingt- 
onze ans. Ce grand-père qui 
trottine à 6 kilomètres à l'heure 
a avalé pour b huitième fois ta 
célèbre côte des Gardes. 

Le secret de ta bonne santé 
de cet ancien d'Indochine qui vit 
depuis seize ans dans une mai- 
son de retrait» è Samt-Servan 
(Ille-et-Vilaine) : passer peu de 
temps à table et faire beaucoup 
d'exercice. Chaque matin, il se 
lève à 5 heures et s'exerce aux 
haltères pendant une heure 
avant de prendra un petit déjeu- 
ner et de partir taire tO kilomè- 
tres le long de ta plage. Il a aussi 
arrêté de fumer il y a plus de 
vingt ans. Résultat : son cœur 
bat A 60 pulsations/minute et 
les organisateurs de Paris- 
Versailles lui ont remise pour la 
huitième fois le trophée reve- 
nant au plus vieux concurrent. 


l'Américain de Mar sur le célèbre 
parcours de Boston entre 1911 et 
1930. 

Certes, Grette Waitz a réalisé une 
p erf ormance chronométrique (2 h 
28 mn .34 s) realtivement modeste 
comparée à celle de sa compatriote 
Ingrid Kristiansen (2 h 21 mn 06 s) 
et de l’Américaine Joan Benoît (2 h 
22 mn 43 s). Mais le tracé new- 
yorkais est autrement difficile que 
les parcours londonien et bostonien 
où Ces temps ont été établis. De sur- 
croît, Grette Waitz, qui était accom- 
pagnée par ses frères J an et Ander- 
son, n’était pas aiguillonnée par une 
opposition féminine très relevée. 
- En marathon, U faut attacher plus 
d'importance à la victoire qu’à la 
performance », a-t-elle coutume de 
dire. Pourtant, elle a amélioré qua- 
tre fois le record de b distance et a 
été b première femme A passer sous 
les 2 b 30 mn en 1979. Elle disputait 
dimanche le douzième marathon de 
sa carrière. Elle eu a terminé .dix et 


gagné huit, dont celui des champion- 
nats du monde 1983 A Helsinki Elle 
n’à été battue que deux fois : A New- 
York eu 1981 par b Néo-Zélandaise 
Alison Roc, sur blessure; A Los 
Angeles lora des Jeux olympiques 
par T Américaine Joan Benoit, A b 
régulière. 

Agée de trente-deux ans, Grette 
Waitz, qui détient aussi le record 
des victoires aux championnats dn 
monde de cross-country, n'envisage 
pas encore de prendre sa retraite. 
Sur un parcours plus « roulant » 
que celui de New-York, où elle a 
reçu 35 0Q0 dollars pour sa victoire, 
die espère maintenant devenir b 
première femme à réaliser, pour 
50 000 dollars, moins de 2 h 20 mn, 
c'est-è-dire moins que le Tchécoslo- 
vaque Zatopek (2 h 23 mn 03 s) et 
le Français Mimoun (2 h 25 mn) 
aux Jeux olympiques d'Helsinky 
(1952) et de Melbourne (1956) . 

ALAIN GIRAUDO. 


Quelque trente mille spectateurs 
ont suivi, samedi 26 et dimanche 27, 
les matches entre Leçon te, McEn- 
roc, Noafa et Edberg. En oubliant 
parfois b retenue qui sied au public 
de b petite balle. Pourtant, cette 
exhibition a été riche d'enseigne- 
ments 

Premièrement, elle a montré que 
b loi du genre n'est pas systémati- 
quement le trucage. Sri en avait été 
ainsi, les organisateurs auraient 
arrangé une « finale > McEnroe- 
Noah, beaucoup plus attractive pour 
b public. « Quand il y a quinze 
mille spectateurs, on donne le meil- 
leur de sot-même parce que notre 
réputation est en jeu », a remarqué 
McEnroe. 

En second lieu, le palais des 
sports a montré que, quelques 
accommodations près (éclairage et 
place des tribunes notamment) , il 
serait le cadre parfait pour le tour- 
noi des * super-séries » inscrit au 
calendrier officiel 1986. McEnroe a 
d’ailleurs annoncé qu’il y participe- 
rait, ce qui ai relèvera encore rinté- 
rèL 

Bref, O s’est sgi d’un rodage heu- 
reux pour une épreuve officielle. 
Mais cela ne doit pas masquer le fait 
que quatre des meilleurs joueurs 
mondiaux — les deuxième, sixième, 
septième et vingtième au classement 
ATP - ont « séché * les trois tour- 


Ce livre qui fait courir... 

L'auteur fait table rase des préjugés qui empoisonnent 
trop souvent la vie du coureur. Rien n 'oblige à brider sa 
sexualité... Un merveilleux acte de foi dans la course à 
pied... Une vraie bible! A. Giraudo, « Le Monde » 

Une source fantastique d'informations ! Ce livre séduit 
même les gens qui ne font pas de course à pied : une fillette 
de 14 ans, amie de ma fille, l'a dévoré de bout en bout ! 
Bravo aussi pour l'humour, pour les photos — ah! ce 
coureur de la Préhistoire ! — et pour l'objectivité, qualité 
majeure de ce livre. Enfin un auteur qui considère que le 
lecteur est un adulte. Et puis, il y a la clarté. 

M. Jossen, Venzolasca (Corse) 

L’auteur a la rigueur du scientifique, la précision et le 
style de l'homme de lettres, l'expérience et les connais- 
sances du sportif, directeur de la revue Spiridon *. Ajou- 
tez-y de la verve... Une sorte de pot-pourri qui aborde les 
sujets les plus divers ... Et remarquablement illustré de 
documents et d'humour. « Vie et Santé » 

Fort de ses 280 pages, dont 40 pages d'illustrations iné- 
dites, Coureurs, si vous saviez—, de Noël T amini , est en 
vente au prix de 120 F (frais d’envoi compris) seulement 
à l’ordre d’Odette Roig, Semex, 74350 Cruseilles. En 
librairie: par Chtron. 

* dès la fin <f octobre, « le nouveau Spiridon » 
s’appelle Foulées : 

un mag azin e mensuel que 
vous trouverez au kiosque 


nois du Grand Prix disputés cette 
semaine A Tokyo, Melbourne et 
Cologne pour toucher des cachets 
énormes : 120000 dollars pour 


1 


Pour la troisième aimée consécutive, Frédéric 
Gottier u remporté F Audi Masters devant Hubert 
Botudy, Michel Robert et PfaïBppe Roder. Créée ea 
1982 sois FiaqmfsM» d’n commanditaire, cette 
épreuve, calquée sur le prmdpe des finales de Coupe 
du Moule, réunit les quatre mefflears carafieré fran- 
çais de Fanée, désigné* par le daaeacrfFEF-Aad 


finale : chaque u umui rq at monte tour A tour soa che- 
val et ceux de se s ad versaires. 

A ce petit jeu, Fexpériew: e est m atout naftre. 

. Gottier u*ca r*T" P»* et Flambeau C a confirmé 
qu*D était Un le meneur cheval français de saut 
d’obstacle*, quel qœ soit sou cavalier. 


U argent dont on fait de Vor 


De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — Jeune président de 
h Féd ération équestre française 
(FEF), M. Jean-François Chary,. 
quarante et un «"g , a une ambition, 
qu’il résume en une phrase : 
• Refaire de la France la première 
nation équestre du monde. » « Pour 
cela, estime-t-il, il faut que nous 
soyons aidés. » L’Etat ? • Il se 
désengage. » Le privé 1 •Je trouve 
très sain que des entreprises inves- 
tissent dans le sport four cultiver 
leur image, estime-t-ü- Nous avons 
mis aupoütt une nouvelle stratégie 
qui prendra effet dis Pan prochain. 
L'objectif est de doubler le chiffre 
d'affaires du sponsoring chaque 
amie pendant trois ans. » 

L’équitation ne boude pourtant 
pas les recettes publicitaires. Elles 


rapportent actueQemenl 4 millions 
de francs par an A b fédération sur 
un budget total de 30 soûlions. 
Outre l'Audi Masters- et le Grand 
Prix Audi, ta J umping in wmfltirmfll 
de Strasbourg accueillait les Prix 
Mammouth, Digital. Adidas, Heine- 
ken, Quiçk Hambuiger™ Les tro- 
phées ou cavalier le plus élégant, du 
meilleur ceci et du meilleur ceb por- 
taient tous une griffe. Même les che- 
vaux ont quelquefois des «ans de 
marque : Moét et Chaudon, Volvo, 
M alesan ... La nouvelle politique de 
b FEF vise A maîtriser ce foisonne- 
ment. _ _ 

Abandonnant la responsabilité 
des parrainages ponctuels aux orga- 
nisateurs des manifestations, b fédé- 
ration se réserve d’attirer « un spon- 
sor principal par discipline ». Et elle 
travaille surtout A la constitution 
d'un- encore mnystérieux Club des 


TENNIS 

Le prix d’une exhibition 

Le numéro un mondial Ivan Leatfl a gagné à Tokyo soa quatrième 
fumai consécutif ea dominant Mats WBnnder (6-0, 6-4). Cette épreuv e 
officielle du grand prix teoubtique était dotée de 1 300 000 dollars pour 
les joueurs. Pendant ce temps, an palais o iunïspo rts de Paris-Bercy, 
Henri Leconte enlevait ne exhibition A laq ue lle avaient participé McEn- 
roe, Noafa et Edberg pour une bourse totale de Pordre de 2^3 nriHions de 
dollais. 


McEnroe, 45000 pour Noah, 30000 
pour Leconte et 20000 pour Edberg. 
Plus que ne pourrait leur rapporter 
une victoire Hann un des « vrais » 
tournois o& ils ont cependant établi 
leur réputation^ 

Même si ceb a permis de faire le 
bonheur de b dizaine de ganrinc 
sélectionnés pour échanger des 
balles avec McEnroe dimanche, 
matin, l'addition est très lourde. 
Pour la régler, ü a fallu un comman- 
ditaire principal qui a financé' le 
cachet des joueurs, et une quaran- 
taine d'annonceurs qui ont vu défiler 
leurs panneaux sur b bord dn court, 
grâce à un nouveau procédé d'affi-' 
chage publicitaire. Mais tous ces 
-parrains» qui ont versé au total 
5 millions de francs ne se sont lancés 
dans l’aventure qu'avec l'assurance 
d'une couverture télévisée- Celle-ci 
a été assurée par FR 3, qui a fait 
prendre en change par b société qui 
a monté l’exhibition une partie, 
• légère ». a-t-on assuré, de ses frais 
techniques. Finalement, tout le 
monde y a malgré tout trouvé sou 
compte, y compris b public qui n’a 
pas été dupé. 

A. G. 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Nationale IA 
Neuvième tour aller 

Vïïburbanne b. * Avignon 98-91 

•Limoges b. Monaco 127-94 

•Oniwz b. VkAty 100-80 

•Antibes h. Le Mans 86415 

RCF Paris b. "Stade Français 98-92 

•Caen b. CbaDans 90-87 

Ctassenent. - 1. Villeurbanne, 

18 pts; 2. Antibes, 15 ; Orthez et 
Monaco, 15. 

i Football 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Pm ti wéiMu 
(Fin de la 17* journée) 

•Laval et Bordeaux 04) 

•Sochaux et Nantes 1-1 

C h— a d. — 1. Parb-SG, 30 pts; 
Z Nantes et Bordeaux, 23; 4. Lens, 
Nancy et Monaco, 19 ; 7. Laval, 18. 
DeuxRme dMsfcm 
(Seizième journée) 

GROUPE A 

•Cannes b. 2-1 

•AKsb-Nùnes 1-0 

•Manioean b. Site 2-0 

•Le Pny et Lyon 00 

•Red Star b. Thonon 2-1 

•Tours b. Greno ble 3-0 

•Béziers b. Chaumont 24) 

Martigues b- •Istrcs 3-1 

•Montpellier et Gueugnon (match 
arrêté à la 69 minute à cause d'un vio- 
lera orage et reparti à une date ulté- 
rieure). 

Quiroeracut. “ 1. Saint-Etienne, 
22 pts ; 2. Alês, 21 ; 3. Le Pny et Sète. 

19 GROUPE B 

•Grangamp et RC Paris 2-2 

"Mulhouse et Caen 04) 

•Sedan b. Reims 24) 

•Limoges b. Niort 2-1 

Angers b. Abbevflfc 2-1 

•Besançon b. Quimper 34) 

•Beauvais et Rouen 04) 

Valenciennes b. Lorient 20 

•Dunkerque et Orléans 00 

niimiirnl - 1. RC Paris, 27 pts; 
2. Guingamp, 25 ;3. Mulhouse, 20. 


FOOTBALL 

Hooligans chinois 

Le football chinois a aussi ses hooligans. Cinq mois après 
la première émeute intervenue sur un stade chinois, tut 
deuxième incident s’est produit récemment, au cours duquel 
plusieurs spectateurs ont été. blessés, plusieurs véhicules 
détruits et deux personnes arrêtées, a rapporté un quotùliende 
Canton. feGuangzhon Ridao. 

Cette - dernière émeute s'est produite le 15 octobre à . 
Chijiazhuang. à 240 km au sudrouest de Pékin, lorsque 
l'arbitre a annulé un but marqué par l'équipe locale de la pro- 
vince de Hebei au cours des dernières vingt minutes d’un match 
disputé contre Shanghai et comptant pour les championnats de 
Chine. 

Les supporters de l’équipe de Hebei ont protestien jetant 
des pierres sur l’arbitre international Uu Jingii. Shanghai a 
finalement gagné par 1 à 0, et les supporters de l’équipe locale 
se sont alors déchaînés pendant plus de trois heures , insultant 
les joueurs et /'arbitre, cassant les vitres et les portesdes ves- 
tiaires. et blessant plusieurs mentîmes des services de sécurité 
du stade. 

A l’extérieur, les émeutiers ont fait voler en éclats les vitres 
de six voitures, et un supporter a tenté-d'incendier une motocy- 
clette de la police. D’autres supporters en colère ont poursuivi 
les joueurs jusque chez eux et ont exigé que l’arbitre soit démis 
de ses fonctions. — (AP.) 

RUGBY 


Hara-kiri j^enab 


Les rugbymen japonais vont regagner P empire du Soleil- 
Levant, les valises lourdes des 276-points et des 52 essais 
encaissés lors de leur tournoi en France, Lois du second lest- 
match disputé devant quelque vingt-cinq mille spectateurs, le 
26 octobre, au stade de ta Beaujoire à Nantes, ils ont fait 
encore plus mal qu’une semaine auparavant à Dax contre. les 
hommes de Philippe Dintrcws ; 52 à 0, encaissant dix essais. 

Bref, ce n'était pas une préparation très sérieuse pour le XV 
national dans la perspective du prochain . Tournoi des cinq 
nations d’abord, de la première édition de la Coupe du monde 
ensuite. Afin d’aguerrir ses hommes. le responsable de là sélec- 
tion. Jacques Fouroux, a donc décidé de lança- un défi, dès 
Pété prochain, à trois équipes de l’hémisphère sud. les Pumas 
argentins, les Kangourou australiens et les- Ali JUacks néo- 
zélandais. Au cours de cette tournée • new-look », qui compor- 
tera un test par semaine, les Français rencontreront assuré- 
ment une opposition plus musclée que celle offerte par lés 
Nippons. 

AUTOMOBILISME . 

Prost avec la bénédiction dn pape 

Le champion du monde 1985 de formule 1, Alain Prost, a 
été reçu en compagnie de son épouse, le samedi 26 octobre, par 
Jean-Paul U au Vatican. Au cours de l’entretien privé, le pape 
aurait approuvé la participation des pûmes au récent Grand 
Prix d'Afrique du Sud. • Le souverain pontife m'a dit que j'ai 
très bien fait d’y aller, a confié Alain Prost, Hait* la mesure où, 
selon lui, le sport doit unir tes peuples et essayer de les rassem- 
bler quand fis sont divisés, et qu’en aucun cas fi ne fallait ’ 
mélanger sport et politique. » 

« Ces paroles de Jean-Paul H m’ont rassuré», a « jouté le 
champion français. Après avoir offert au pape un modèle 
réduit de sa McLaren et un chèque à l'intention des sinistrés dit 
Sahel. Alain Prost a évoqué avec Je chef de l'Eglise cathoûque 
l'éventualité d'organiser un grand prix de formule 1 en', 
Pologne. 

. DOPAGE \ : 

Les meetings européens sons contrôle 

Réunie en congrès le samedi 26 octobre, à Oslo (Norvège), - ' 
P Association européenne d’athlétisme (AEA) a déridé de ' 
rendre obligatoire, la saison prochaine, les contrôles antidopage 
lors de tous les meetings internationaux. Critiquant vigoureuse- 
ment les «grandes organisations qui ne prennent pas suffisam- 
ment au sérieux les abus de drogues dansle sport et négligeant les 
contrôles», le président de TARA. Sir Arthur Gold. a suggéré à 
la Fédération internationale d’athlétisme amateur (Fl AA) — 
qui envisage de modifier le système actuel des sanctions mai- ■ 
dopage — de supprimer aux athlètes convaincus de dopage 
leurs gains lors des épreuves du Grand Prix. 

Il a également demandé à la FIAA de prendre • une déri- 
sion claire et sans ambiguïté» ou sujet de la pubUjdtê sur les 
vêtements des athlètes, certaines délégations s’étant prononcées • 
pour l’autorisation d’une • publicité limité* » _ 




Dix. -/f s’ugir, explique M. Jean- 
François Chary, d'associer dix ins- 
vexttsseurs à l’idée de victoire de la 

■ France aux Jeux olympiques de 
Séoul. » Leur apport permettra de 
compléter- le financement tradition- 
nel (subventions publiques) de 
l’« écurie France», une, structure 
imaginée pour • contrôler la car- 
rière des meilleurs chevaux Jrim- 

■ çeds ». 

■ ... La hantise du président Chaxy est 
de voir ceux-ci partir à l’étranger A 
quelques mois des grandes 
échéances internationales. • Le Club 
des dix devrait permettre d’entrete- 
nir une douzaine de chevaux de 
haid niveau dans chacune des trois 
disciplines olympiquex »- M. Chary 
-comptre sur un sondage spéciale- 
ment commandé A la SOFRËS pour 
convaincre tas sponsors pressentis 
que l’image de marque du spart 

• équestre, en particulier le saut d’obs- 
tacles, est de plus en plus porteuse. 
Ma» le terni» presse: N écurie 

- France» doit- être opérationnelle le 

• 1* janvier prochain. 

Un Roland-Garros 
du cheval 

Sollicité, ta constructeur automo- 
bile Audi fait et refait ses comptes. 
A lui seul, il représente 25 % des 
" recettes sponsoring de la fédération. 

• Notre souci est d’optimiser notre 
investissement *, déclare M. René 
Chevalier, directeur du marketing 
de VAG-Fnuice. Traduction: le jeu 

- en vaut-il la chandelle ? •L’action 

menée depuissix ans avec la fédéra- 
tion a été bénéfique à notre marque. 
reconnaît M. Chevalier. Audi avait 
une image technologique grâce à ses 
victoires en rallyes. En s’associant à 
um urdvers privilégié de consomma- 
teurs haut de gamme, elle cherchait 
à devenir une marque de prestige. 
Aujourd’hui, elle est une alternative 
à Mercedes et à BMW. La spoasori- 
sation^y q junte, doute beaucoup 
concouru. » ’ • 

Imposable cependant de mesurer 
les retombées réelles d’un investisse- 
ment égal A 10 % du budget publici- 
taire de VAG en France. L’associa- 
tion, en 1979, de la firme allemande 
avec ta qport équestre français était 

• un pari audacieux , basé sur 
ItntuttUM ». Les sporom a invités A 


. LES NOUVELLES 
, TONCTONS 
DEMARCBLR023ER 

M. Marcel Rosier, contesté 
depuis les Championnats 
d'Europe de Dînant, début août, 
et ptaoé au centre d'une polémi- 
que depuis r* affaire Jurdpérus a 
(la Monde du 1* octobre) cessera 
officie llement ses fonctions 
d'entraikieur national le 31 octo- 
bre prochain. Nommé consaffler 
technique fédéral, un poste créé 
sur mesure, ï participera A ta 
désignation de son successe ur A 
qu S'aura pour mission de mettre 
r ta pied à l'étrier». Par affleura 
conseffler du présidant de la FEF 
pour la mise an place de r Ecurie 
.France et ta promotion du saut 
d'obstacles, MJ Marcel Rosier a 
fait pot, dimanche 27 octobre A 
Strasbourg, de son intention de 
constituer une écurie privée. 


signer pour trois' ai» au Club des dix 
he disposeront pas de ci itères plus 
srientmques. Une. médaille olympi- 
que reste du domaine de la glorieuse 
incertitude,, même si IM. Jean- 
François Chary Tait remarquer que 
• dix-huit médailles au total seront 
attribuées è Séoul » ,- ce serait bien 
le diable si— ■ 

Sans attendre, la FEFYengage en 
cont re partie Amener une « politique 
commerciale* a gr e ssiv e. • Une par- 
tie des sommes versées par les spon- 
sors sera immédiatement réinvestie 
pour, développer ‘là qualité de 
-l’image -de. .notre sport », promet 
’Jacmte ' Giscard dTEstaing, prési- 
dente .de la tonte nouvelle commis- 
sion • prom otion et communiea- 
. tion *„ae .la. FEF._En .déridant de 
fixer le. CS K) annuel & Fontaine- 
bleau ta dernier week-end de juin, 
elle 'espère en faire « un événement 
équivalent au concours d’Aix- 

IttfXapdle ; un Roland-Garros du 
. cheval •: L'objectif de Chary est 
dè • doubler te nombre des licencié r 
en trott ons *. 

Le succès populaire de là qua- 
trième édition de PAndi Masters 
(3 500 penonnes ont assisté â b vio- 
■ taire de Gottier et les médias andio- 
; visuels se sont rués A r Strasbourg) né 
; peut qué fe' confmter dans sa volonté 

. d étaWir un synergie entre F* argent 
privé» etta cbevaL '■ 

„ JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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ECONOMIE 

LA CONSTANCE DE LA CONTRAINTE EXTÉRIEURE 

Fragiles équilibres 


L ’ATTENTION sa trame mai ntenan t 
vers le commerce extérieur, point 
fatoh de la conjoncture avec le chô- 
mage. Dans ses propo si t i ons pour une 
nouvelle po&tiqae économique, le CNPF en 
fait le thème central de ses préoccupa- 
tions an mettent' la doigt sur la frôle du 
système : « A timon actuolte, déclare-t-il, 
l'obstada maj&ur à r expansion, et donc i 
la création d'emplois , n’est pas la 
demande finale, mais Pétsuffisence et 
réadaptation du capital productif . » 

En dair. les entreprises fr a nç aise s n'ont 
pas su, ou pas pu, profiter pleinement de 
la reprise du commerce mondial. Les chif- 
fres sont tè pour le tfira : en 1984, la part 
de la France dans las ex p ort a tions des 
grands pays industrialisés en produits 
manufacturés n'a été que de 8,3 96; ce qui 
la ramène au bas niveau des années 
1968*1969. Ella était de 10 A % en 
1979. 

De toute manière, comme le démontre 
r étude d'André SeOier, la France conreefit 
un déficit chronique dans ses échanges 
industriels avec ses dix principaux parte- 
naires. Présentement, la surévaluation du 
franc per rapport au dautachamark ne fait 
qu'accroître les (SfffouMs. 

Certes, la balança commerciale des 
produits industriel* resta globalement 
excédentaire, fort heureusement, car aHe 
compense pour moitié la déficit des pro- 
duits énergétiques, toujours aussi lourd è 
supporter (187 milliards de francs en 
1984). C'est justement le rôle capital joué 
par l'industrie qui lait s'interroger sur ses 


ca pa cités è réduire la déséquBtore des 
éc ha nge a . En dehors même de la situation 
observée envers les Dfac, n’est-cs pas la 
structure des échanges qui est en cause ? 

Selon une nota de corÿmcture du CNPF 
pubfiàe en juBet dernier, si le montant des 
grands co n trats int é ressant las équipe- 
ments lourds n'a que faiblement diminué 
depuis quatre ans, revenant de 130 mS- 
Barda de francs en moyenne au début des 
armées 80. è 120 mBfiards en 1984, cela 
tient aux commandes d'armement qui se 
sont sensiblement accrues. La part gran- 
rfepan u» des exportations de matériel no- 
taire devient le nerf de la guerre et joue un 
rôle dédrô pour Hmitêr le déficit commer- 

rtoi 

MsJgréAkbus 

L’excédant en matériel mUtaira a été 
de 36.2 milliards de francs an 1984 
contre 61 mÜfiardB pour r ensemble des 
produits manufacturés, hors armement. 
Malgré Airbus, souligne cette note, les 
contrats civils signés sont to mbés au 
niveau moyen de 56 mŒards de francs en 
1983-1984, alors qu'ils atteignaient 90- 
96 rrôBards au cours des deux années 
précédantes. 

Restant les services, dont ls part s’est 
nettement accrus en (Sx ans. passant de 
26 % du exportations de marchandée® 
en 1975 è plus de 30 % en 1984. C'est 
grâce è aux que ta France est parvenu è 
un équ&tfe de sa balance des paiements 


Faut-il transformer 
là France en Disneyland 
pow engranger 
des devises ? 

courants et qu'elle peut espérer un excé- 
dent en 1986. Dans sa lettre de conjonc- 
ture de septembre dernier, la BNP rappelle 
que les services ont rapporté net 26 mri- 
ttards de francs en 1984, couvrant 60 % 
du défiât des échange® de marchandées. 

Toutefois, précise la BNP. « tas bonus 
performances reposent en fart sur deux 
nitriques : les services liés aux échanges 
de technologie et tes wmges. Les pre- 
miers ont rapporté net 30 musarde de 
francs en 1984 et rassemblent les 
revenus affé re nts aux grands travaux, à te 
coopération technique, eux 
gestion. Les perf or m a nces de rmgetnene 
française sur tas marchés internationaux 
ont permis cas gains trente fois supérieurs 
en valeur i ceux tfS y a tSx ans (...). Les 
seconds ont fait rentrer en France 29 mfl- 
Bards de francs nets en 1984. » 

Depuis 1977, est-il rappelé, le taux de 
croissance annuel moyen de r excédent 
touristique dépasse 40 %■ Faut-il s en 

idjouir 7 

L'Importance de œa deux po stes,* 
l'inconvénient de masquer tas déficits 
croissants des autres services courants 
(frais accessoires sur marchancfisas, trans- 
port maritime, brevets et redevances). 


Aussi important qu'a soit par rôteurs, 
r excédent des services demeure très tare- 
rieur à celui que connaissent nos part» - 
ruées anglo-saxons, du fait que, si I on 
exclut ta transport et ta tourisme, ta 
France achète aussi deux fois plus d* ser- 
vices à l' étranger que les Anglais et les 
Américains. 

Dès 1981. ta France s’était hissée au 
deuxième rang des exportateurs da ser- 
vices derrière les Etats-Unis, esswant 9 % 
des exportations mondiales et 22,2 % de 
celles de ta CEE. Parallèlement, efle/est 
largement ouverte è ta pénétration étran- 
gère. devenant ta quatrième importâtes 
de services, après ta RFA, le Japon et tas 
Etata-Unis. 

Le seul tourisme 

Pour bien se tenir sur ce marché, peut- 
on s'appuyer Sur ta seul tourisme ? Sans 
Uu l'excédent de ta balance française des 
services, exprimée en francs constants, ne 
cesse de se dégrader depuis 1978. 1 tom- 
bant de 8,9 milliards de francs à 5.7 mé- 
Bafds en 1984. On ne peut envisager da 
transformer le pays en un vaste Disney- 
land. alors même que la baisse du dollar 

va rendre moins attrayants tas voyages en 

France. Par quels moyens compte-t-on 
attirer au moins autant de touristes que 
par le passé ? „ . . 

Fausse question, Kan sür, car 3 s agit 
motos de soutenir un march é qui fo no- 
tionne normalement que de renforcer dos 


secteurs menacés. En matière de ser vices . 

F avenir n’est pas au torafeme, les vérita- 
bles enjeux sont d'une tout autre anpor- 
tanoe puisqu'il concernent r avenir techno- 
logique. On oserait dire l'avenir tout court. 
sH est vrai quH sera tissé de tous Iqs 
mots an « tique » (bureautique, informati- 
que, mortétique). 

La France dispose d'atouts ««portants 
en ces domaines. Elle a le second rése au 
bancaire mondial pour son implantation 
géographique et se trouve également eu 
premier rang pour les programmes infor- 
matiques - les logiciels. Elle occupe le 
troisième rang, après la Suteseat la 
Grande-Bretagne, dans ta domaine de 
l’assurance en termes da chiffres 
<f affaires è l'exportation. 

Pourquoi donc s'inquiétar. nous cfira- 
t-on 7 Tout simplement pan» que ces 
marchés demeurent frafli'»®^® *• 
mesura où ils sont tous menacés par le 
grand vent de la détéglementeW Ly 
efforts des Etats-Unis pour mettre ta libé- 
ralisation des échanges de » 

l’ordre du Jour de la prochaine réunion du 
GATT (Accord général sur tes tarifsdoua- 
rûers et le co m me r ce) donnent l idee de 
l’ampleur des combats qui se préparent. 
Si la France devait perdra du terrain en ce 
domaine, c'est ta contrainte extérieure — 
iusou'è présent constante - qui pèserait 
davantage sur l’économie et ta politique 
du pays. 

FRANÇOIS SMON. 


L ‘ÉQUILIBRE de U 
fiance commerciale d’un 
pays comme la France 
dépend de sa capacité indus- 
trielle. Il s’agit, bien ‘entendu, 
d'une notion relative : la capacité 
industrielle se mesure par r appor t 
à celle rir<s autres, è un moment 
donné, pour des marchés donnés, 
en fonction de la technologie du 7 
moment. Rien n'est assuré. 

F 

U y a de tout dans l'expression 
de capacité industrielle : 1 impor- 
tance de l’outil de production et 
son aptitude à s’adapter ans vios- 
sitndes du marché, la 4 

technologique et la faculté d mno- ^ 

ver' la qualité des réseaux com- . 
merciaux, 1 * mpêÛtivM des , 

prix. Les échanges avec! «ranger J 

sont la mesure de la wleur de cet ] 

ensemble complexe, dont les élé- 
ment* ne doivent pas être arbitrai- 
rament isolés les uns des autres. ^ 

Le déficit permanent des 
échang ea de produits industriels ] 
eroc les pays industriels est l e pro - 
blème te plus sérieux du com- , 

meroe extérieur français, et peut- 
être de la condoite de 
française tout entière. Lunpo^ 
de oc problème n a nen de 

surprenant. 

U France, 

un pays aux tcsmouxccs namrelto 
c-JiIm cpécialemeat sur le plan 

sont marqués p«r un déficit pour 

to xnatièr«premfa^rt»moot 

pour T énergie. Le 

produits agricoles et akmertarra 

taîî» gfatralcinent d«pu« 

quinze ans, un excédent a PP™\ 
Wc. mais D est très insuffisant 
pour compenser le déficu de 
Pénergie et de» mauères pre- 
mières. 

H faut dccc * la France se 
riticr au meütenr rang 

dans U concurrence qœ ** J*™* 

Ira pays dévetoppéspom te 

duiu industriels- D'on côté, les 

Sf-ss-s-HS 

Sstriels. elle a te mdfleurcs 

Sûrement sur te man*és des 
«très paya. 

Le rang réel de la France dai» 

ses principaux nvaux. «an# 
svelte dix pays 
miess foorsnstn** de ja ™cc 
pour ces 

ri^nponanoc, en 1984, RFA, «a- 


Persistant déficit industriel avec les Dix 
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mm Barra, Cbaban-D*»**»» •* 

li e, Etats-Unis, Union éccnonn- 

que belgo-lnxembourgeoise 

(UEBL), Royanme-Um, Pays- 

Bas, Japon, Espagne, Suisse, gvBC 1 

Suède). L’an dernier, 1« 

échanges industriels ont etc exco- 
dentaires avec le Royaume-Umirt 
la Suisse et, exceptionncllcin«iL ■ ... 

avec te Etats-Unis. Ds ont été a 

peu pii» équilibrés avec les pays- • La 

Bas. Es ont «6 déficitaires, plus prend les 
ou moins gravement, avec les quels te 
autres pays. An total, lé taux de équilibré 
couverture des importations par des van* 
les exportations, pour ce» çonséqu* 
Échanges, a été de 33,9%, un des vrai de 1 
meilleurs taux enregistré» depuis qae ou r 
vingt ans. et qui n’a été dépassé textiles 1 
qu’en 1978 et 1979. y a tout* 

H des secï 

blés: pa 

Atro» repris*» ptetfq® 

perexcr 

La moyenne arithméticpie (te s La 
♦aux de couverture, de prend u 

1984, se trouve «re, tri» e»^- pour te 

ient* de 80 %. On est Sédioa 

nettement en dessous de cette ^ppimi 
moyenne è trois reprises :eii pjjicstiqv 
1969, & la suite d’une ^*= 5 ^» tout l’éc 
litre survenue è partir de 19oo. skamcl 
nouveau, brusquement, en l yi °* que to 
^Td^élevé de 1975 ; « Monstre 
^en 1982, à la suite (Tune bm»e 
depuis 1979. Cfcaqire creuxsesi , 

traduit par des nteditobons ^ viaire. 
taux de change « a été suivi de 

dant hasardeux de voffdaœ draexc 


Ce» dnigra^s pemmt, a son omu, 

•n* tdlc rdnoonU ^ Ci csttent que tes rfear 

dÉpe * ha,t iL dÉ S , S 

M 1* jnBlet de 1967, 1974 et 1986, on de 1968, 


1975 et 1981, qui ne sent **^£1 

santés. Ou peut a ma estnaer qaTl s’a^L è cha- 
que fois, de comsoura de cmwwtances com- 


ensemble complexe de produits à 
usage professionnel ou domoti- 
que, mais surtout professionnel, u 
en est peu qui échappent au défi- 
cit, quand on considère te choses 
ft un niveau plus détaillé 

La situation n’est pas globale- 
ment plus satisfotente pour les 
biens d’équipement plus 
modernes : matériel informatique, 
machines de bureau, matériel 
électronique professionnel ou 
grand public, matériel de préci- 
sion électronique ou non.- Ces 
matériels font l’objet d’échanges 
en croissance plus forte que les 

««i* - Af 


SBUU3* VP |w — ■ - «.a ■■■■!- 11m piun- ^ r _ • 

que fois, de cowsoon de a«»«»stancre com- d , équipcincnt classiques, et 

plexes, « q« écouM^du le renauve Uement des produits est 

* 4 ga,e mm t Pi- ™pid ? .n p^r- 


Depuis plus do vingt ans 

l'équilibre n'a jamais ôté atteint 
avec les dix principau x partenaires occidentaux 

par ANDRÉ SELLIER (*) 


Ce qui paraît d’abord te pta* 

ar£cï £22 

lement aussi régler- 
«Sée des résultats des «mé» 
on on peut distm- 


• La première catégorie com- 
prend te demi-produits, pour te- 
(réels te échanges sont à peu près 
équilibrés dans r ensemble, avec 
des variations coqîonctuxeltesaux 
y ^ncit qnmces importantes. U est 
vrai de la chimie de base, organi- 
que ou minérale, des métaux, des 
textiles (peignés, fils et tissus). E 
y s toutefois, dans cette catégone, 
des secteurs nettement plus lai- 
bles : papiers et cartons, mariât» 
plastiques, engrais manufactures, 
per exemple. 

• La seconde catégorie com- 
prend toute une série de produits 

Smrksquds la Rance a mi ra^ 

médiocre: parachimie, meubles, 
imprimés, ouvrages en matière 
plastique, etc. Elle comprendsur- 

tout l’équipement, à usage profes- 
sâonnel ou domestique, sens pres- 
que tous ses aspects, sauf la 

construction d’autonKïbflesparti- 

culières, la construction aéronau- 
tique et la construction ferro- | 
viaire. 

• Pirfîn la trmnème catégorie, 
pour laquelle la France enregistre 

^e^denu notables, se hmte a 

quelques postes bien connu*- 
Suite essentielles et 
lunetterie, bijouterie. E faut y 

M^s les «tomobite particulière 

et les vêtements et 

font plus vraiment partie de cette 

catégorie. 

Le déficit des échanges de 

biens d’équipement avec ^ 

autres pays développés est rSo- 


ment 1 e plus préoccupant du défi- 
cit général qui affecte te produits 
industriels, et cela à un douHe 
titra : ce déficit pèse d’un poids 
considérable, et ce poids s'accroît 
encore à la France fait un effort 
particulier (Travestissement, que 
(*) rmwlIw- MBtinaôll . 


govmvement traçais 

SïwL Ce serait sa» 

considérer les choses, dtee wmtàse pen»»- 
nente. - A. S. 

ce soit dans l’industrie, dans 
l’agriculture ou dans les services. 

Ce déficit atteint d’abord ce 
ntaUX qu’on pont appeler les biens 

d'équipement classiques : mécam- 
— que, ouvrages en métaux, 

construction électrique. Pour te 

dernières années, 1 e taux tte cou- 
verture a évolué entre 58,9 % et 
ni du défi- 46,7 % pour la mécanique, entre 
h produits 73.1 % et 62,6 * pour les 
un double ouvrages en métaux, entre80,4 % 
_* * 9 7 % pour la construction 
aetSmte- Stic 1967 et 1972, 
k teteSTextrêmes avaient fté <te 

t un eiiort 51 j % 40^ % pour la mécam- 

iment, que «i de 81.6 % * 69^ % pour la 
ûi construction électrique. Dans cet 


IC IWUUurvu**»*»— * i 

également plus rapide. Il est par- 
ticulièrement nécessaire de ne pas 
perdre pied dans ce domaine. 

En 1984, dans te échanges 
avec les pays industriels, la 
France a atteint un taux de cou-, 
verture de 53,4 % pour 1e matériel 
d’informatique et te machines de 
bureau, de 72,3 % pour te maté- 
riel professionnel de télécommu- 
nications, de 52,2% pour le» 
appareils de précision. Les chit- 
fres sont plus difficiles à interpré- 
ter pour les composants et le 
matériel grand public, compte 
tenu des fournitures des nouveaux 
pays industrialisés (NPI) 
d’Extrême-Orient. On connaît, en 
tout cas, l’étendue du déficit sur 
les magnétoscopes. 

(Lin la suite page 30.) 


savoir 


20 codes Mtoz. Da codectvB 

an eode* tnmdl in P^rtiwte 

code de commerc e, et te code ms 


détaillée des résutets ^ des échanges de 

récentes montre qu biens d’équipement avec ^ 

.. d4vdopp& r 


tables. Vbœaveàr le Aoftde 


CODES DALLOZ 



il 

âJ' 


Page 30 - LE MONDE - Mardi 29 octobre 1985 ••• 


ECONOMIE 


La contrainte extérieure 


Persistant déficit industriel avec les Dix 


(Suite de la page 29} 


Les déficits avec les Dix sur les 
biais d’équipement p.lai«îq ii«tfî et 
sur les biens d'équipement 
modernes sont à peu prés de 
même ampleur : 30,6 milliards de 
francs pour les premiers et 
35,4 milliards pour les seconds en 
1984. Mais la répartition géogra- 
phique des déficits n’est pas la 
même. Pour la mécanique et les 
ouvrages en métaux, les huit pays 
d'Europe interviennent pour 

22,6 milliar ds sur un déficit total 
avec les Dix de 26 milliards- Pour 
la construction électrique, le défi- 
cit est de 1,5 milliard avec les 


Huit et de 3,2 milliards avec les 
Etats-Unis et le Japon. 

Pour les biens d’équipement 
modernes, un déficit de 36,8 mil- 
liards avec les Etats-Unis et le 
Japon est compensé à hauteur de 
1,4 milliard par un excédent sur 
les huit pays d’Europe* Du côté 
des équipements classiques, il 
s’agit de la faiblesse ancienne de 
la France par rapport à ses 
concurrents européens. De l'autre, 
il s’agit de l’aspect français du 
déficit européen à fégard des 
Etats-Unis et du Japon. 

Pendant les années 70, le défi- 
cit sur les biens d’équipement 


était compensé en partie par on 
excédent tout atossi constata su- 
ies automobiles particulières. En 
1978 et 1979. les exportations de 
voitures vers les dix pays ont ainsi 
re p rése n té à peu prés exactement 
le double des importations en pro- 
venance de ces pays. Dés 1980, le 
taux de couverture était tombé à 
156,9 % ; en I98Î, il était i 
11 9,1% et en 1982, à 92^%. 

Cet effondrement s’est traduit 
par le passage d’un excédent 
important, qui atteignait 19,3 mil- 
liards de francs constants (de 
1984) en 1979, & un déficit de 
2,2 milliards en 1982. Deux mou- 
vemems ont mmntfe leurs effets : 


Dans les deux sens 

Evolution du déficit industriel de 1979 à 1982. 
(En milliards de francs constants 1984. ) 


Source 
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Les statistiques utSsées sont 
«rafles que les douanes établis- 
sent en suivant fa nomendatyre 
du commer ce e xté ri eur des Na- 
tions unies, la classification 
type pour le commercé interna- 
tional (CTCIJ. dont 9 y a eu deux 
versions en usage successive- 
ment. jusqu’en 1977 et depuis 
1978. 

. On a considéré comme pro- 
duits industriels les produits re- 
pris sous les « sections » 5 è 8 
de la CTO. H s'agit da produits 
industriels chrib. Sont exclus les 
armes de guerre et leurs muni- 
tions, les chars et automoMes 
bandés, les navires de guerre et 
les avions mfitarés. 


Globalement la détérioration a Joué dans les deux sens. Dans le détail 
il en est généralement de même, non seulement pour les automobiles mais 
pour les produits les plus variés. Toutefois la situation est parfois plus 
complexe. Il peut y avoir eu. simultanément, hausse des importations et des 
exportations, pour des secteurs en expansion. Dans d'autre cas. au 
contraire, il y a eu diminution simultanée des importations et des exporta- 
tions, comme pour les produits sidérurgiques. Quant à la ligne « aéronauti- 
que . nucléaire, métaux précieux », qui comprend aussi les (rares) bateaux. . 
ce rassemblement hétéroclite est fait de postes que l'on peut qualifier de 
normalement irréguliers. 

Le tableau montre une dégradation des échanges pour des biens de 
consommation comme les vêtements et les chaussures. Le cas des vêtements 
est spécialement intéressant, car on est passé progressivement, de 1978 à 
1982. d'un excédent à un déficit. En francs constants, l’excédent était de 
3 J milliards en 1978. de 2.4 en 1979. de 2.1 en 1980 et de 1 JO en 1981 . et 
s’est transformé en un déficit de 0.7 milliard en 1982. Le déclin des expor- 
tations a hé à peu près constant de 1978 à 1982 ; les importations ont pro- 
gressé fortement de 1978 à 1979, puis de 1981 à 1982. 


Les valeurs citées sont, sauf 
indication contraire, en francs 
const a nt » de 1984. Les chiffres 
des autres années' ont été cal- 
culés a partir d'un tableau défla- 
teur simple. 


La point de ‘départ de Tétude 
est l'année 1963, è partir de la- 
quelle les douanes ont pubfié un 
Annuaire abrégé, selon diver ses 
nomenclatures. Venant après la 
libération des échanges avec la 
plupart des pays et après r indé- 
pendance de l'Algérie, cette 
année-là est isi point de départ 
satisfaisant. 


Vous avez un projet? 
Développez-leavec OBI. 



•• 


Chefs d’entreprise. 


■ -- y-i-çr--- 

’^Wm 


// / Jm, Vous souhaitez Rendre vos activités \\ 

/ / / ou en entreprendre de nouvelles: W > 

/ y// CGE Promotion Industrielle est prête à vous aider dans 
// la réalisation de vos projets créateurs d’emplois. 

' £ Vous recherchez un appui technique, commercial ou financier : -.jR 

CGE Promotion Industrielle vous fera bénéficier 
/ /des compétences de la CGE groupe international performant dans \ \ 

/ les télécomrrxjnications, Télectronique, les transports, le nucléaire \ > 

/ et bien d’autres secteurs de pointa \ 

/ CGE Promotion Industrielle : une équipe de professionnels réalisera avec vous : \ 
-Etudes du projet: Mise au point du produit marketing. \ 

Montage de ropéraüon : Choix de rimplantation, financements, dossiers administratifs, etc 

Vbus avez un projet! 

Ne restez pas seul, gagnez du temps! 







GROUPE CSE 

CGE-PROMOTION INDUSTRIELLE : UN APPUI POUR ENTREPRENDRE 


on accroissement de moitié des 
importations entre 1979 et 1982, 
une diminution d'us tiers des 
exportations de 1979 & 1981 
(avec us faible redressement es 
1982). Sur l’ensemble des 
de biens industriels avec 
les Dix, cette détérioration rend 
compte du quart de l'accroisse- 
ment des importations, de plus de 
la moitié de la baisse des exporta- 
tions, du tiers de l'aggravation du 
déficit entre 1979 et 1982. 


Quand on examine, pour les 
diverses catégories de produits, la 
courbe traduisant l'évolution du 
taux de couverture, on constate, 
dans la majorité des cas, un inflé- 
chissement vers lé bas entre 1979 
et 1980. Parfois, ce fléchissement 
s’amorce, entre 1978 et 1979 j par; 
fois il se produit entré 1980. et’ 
1981. Il se Einite trê& rarement à ■ 
une baisse de 1981 à 1982. Prati- 


quement aucun redressement ne 
s'amorce avant 1983. mais le 


Les échanges de biens indus- 
triels avec les Dix ont de toute 
mani ère tr ave rs é une crise très 
ffcîwiM pendant cette période. 


redressement est & pea prés géné- 
ral en 1983 et 1984. 

Au total, c’est -Tcnsemblfr des - 
biens d'équipement 'domestiques 
et surtout professionnels qui est ' 


respons a ble, à côté des automo- 
biles particulières, des principales 
aggravations de la balance com- 
merciale : quelque 28 mÜfiaxds de 
francs dont 22,6 müHards pour 
l’accnnssemeiit des importations. 
Quand on défalqué 2$ milliar ds 
pour la magnétoscopes, cassettes, 
eta,et 300m3Hôcs pour Fflectro- 
domestiqué; 3 demeure plus de 
19 milliards d'accroissement pour 
lès imputations de matériel infor- 
matique, de mécanique, (Fâecto- 
tnquepit jessiaunel le.ctc. 


Une réorientation géographique 

O N a constaté que la crise tra 1978 et 1980. Lié résultat 
des échanges indus- est net : en 1978, les importa- 
triels en 1980-1982 tîons an provenance «fttaSa ra- 


O N a constaté que la crise 
des échanges indus- 
triels en 1980-1982 
e'étmt a ccom pa gnée da chan- 
gements dans la structure des 
import a tions et des exporta- 
tions, la croissance du matériel 
i nfo r ma tique et la baisse des 
métaux communs étant, par 
exempta, également marquées. 
Des changements sont inter- 
venus aussi dans l'impur tance 
relative des pays concernés. 

Le premier -de ces change- 
ments est la .co n t ra ction dès 
éc ha nge a avec la RFA, et sur- 
tout avec l'UEBL. En fr an cs 
constants, les Impor t a ti o ns en 
provenance de RFA sont res- 
tées stables de 1978 è 1981 
aies ont progre ss é de- 1981 à 
1882, et se sont ma in tenu es 
jusqu'en 1984 è ce nouveau pa- 
lier. Les importations an prove- 
nance cTUEBL ont a tteint un 
maximum en 1980, et ne font 
pas encore retrouvé an 1984. 

Dans l'autre sens, b niveau 
b pipa élevé a été at t e i n t an 
1979 pour tas ex p ortations vers 
b RFA et l'UEBL Le redresse- 
ment qui a suivi b creux de 
1081-1982 a été insuffisant 
pour revenir au niveau- de 
1979 : c'eet là qu'on trouve, b 
plus nettement, reflet de b 
baisse des vant as d'automo- 
t>Ses particulières et de véte- 


, .Le second des chmgements 
a : été T i mport a nce accrue de 
rhafie, -et aussi de r Espagne, 
qui a’est surtout manifestée en- 


tra 1978 et 1980. Le résultat 
est net : en 1978, les importa- 
, tîons en provenance, cfttafie re- 
présentaient 52,1 B % des im- 
p or tâtions en provenance dé 
RFA, et lés exportations vers 
l*ltafié 50.96 dès exportations 
vers b RFA ; en 1984,' après «*- 
veraea viassitiaes, tes pourcen- 
tages sont passés respective- 
ment è 60,4 % et è 68,3 96. 

Un troisième ch a ngemen t est 
I* accroissement, à l'importa- 
tion, de b part du Japon, en dé- 
pit d'un léger recul en 1983. 
Les vantes eu Japon ont égale- 
ment progressé, mais à un .ni- . 
veau pbs bas, et b déficit s'est 
accru d 'ann ée en année. - 

Avec Itn Etats-Unts. S y a eu, 
è vrai «fire, pkaburs' charge- 
ments entre 1978et 1984. Les 
importations en provenance des 
Etats-Unis ont d'abord forte- 
ment progressé, . an francs 
constants, ds 1978 à 1981 ; 
elles se sont stabilisées de ' 
1981 à 1983, et ont légère- 
ment repris en 1984. Les «Dé- 
portations vais les EtatâkJrét 
ont baissé de 1978 à 1980, se 
sont redre s s ées en 1981 et 
1 982. et plus nettement encore . 
en 1983. Elles ont surtout ex-, - 
ceptiorweHement progressé en 
1984, au point de dépasser les 
import a t i on s . La taux da. cou- . 
verture est ainsi passé. de. 

06.2 % an 1981 et 1982, à 

77.3 % en 1983. et è 102.3 96 
en 1984, ce qui est un dtarige-' 

• — _r_f r -> v - - •- 

iTfOnT consKjflraovQ. •• • . L 

.... : A .B. ' 


.. On se trouve en face «Tune éco- 
:aoaueipti,sgr sa lancée, continue 
importer an ■ même rythme de 
craiss&acedeg -biens d’équipement 
et «les produis intermédiaires, 
alors que les naarohés & rexporta- 
tion» loin de se développer simul- 
tanément, stagnent et très souvent 
ré gr e ss ent. On' arrive ainsi, en 
1982,' tut. tonné d’un processus 
cumulatif qui a démarré après 
Î978ool979. . ... _ ; 


Dé 1982 Su 1984» le déficit, dans 
-les échangés dû produits indus- 
triels avise les' Dix, est tombé de 
.121,9 à Ttfr milliards de francs 
constants (de 1984)1 Sur ce réta- 
blissement dc 49 mdlzards, 
19 inSlbrds sont dns an échanges 
avec les seuls Etats-Unis et 
30 miffiaxds onx échanges avec les 
tnnt pays européens, le solde avec 
le Japon étant resté à peu près le 
même. 


■ Compte tenu de la relative fra- 
gilité de l’antéflaration de la 
. balance , avec Jes - Etats-Unis, qui 
vaut d’ailleurs an même titre pour 
les autres pays européens, le 
•• redress e ment de 1983-1984 n’en 
co mp orte pas moins un aspect trèr 
positif. & est en effet intervenu 
. alors que les importations n'ont 
pas globalement diminué entre 
1982 et . 1984, ni ea provenance 
des Etats-Unis et «ht Japon, ni en 
.p r ove na nce des hnit pays euro- 
péens. Il est dfi exclusivement è 
un accrotuaneot des exporta- 
tions, de 22,6 mflliaids ven les 
Etats-Unis', et de 42,5 milliards 
vers les Huit. Et cet accroisse- 
ment, à peu près général, a été 
plus: net. toutefois pour les seo 
tours- 'modernes . î informatique, 
électronique, diimîe organique, 
que pour la secteurs tradition- 
nels. 



.-Ce redressement a permis de 
stopp er l’hémorragie là où les 
«dures prenaient mauvaise tour- 
mire et'de renforcer les tendances 
les plus prometteuses pour l'ave- 
nir. E n’a pas permis d'atteindre 
l'équilibre des échanges indus- 
triels avec les Dix, mais cet équili- 
bré n’avait jamais encore été 
att êini dans le passé. Et c’est le 
problème qui demeure, dans toute 
son étendue, et avec tons les ris- 
ques qûH comporte. 
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ÉCONOMIE 

La contrainte extérieure 


... LE MONDE - Mardi 29 octobre 1985 - Pagedl 


Nouvelle manche avec l'Italie 


A vos couleurs ! Puisque 
c'est sa pwwwp de cou* 
leurs qui a fondé les 
succès commerciaux d'une ve- 
dette italienne de la bonneterie, 

vendant ses produits sur le thème 
« United colora of Benetum ». 
c’est sur ce même re gist re ip* 
contre-attaque le français New 
Man: « La vie est trop courte 
pour s’habiller triste. » 

Ayant identifié l'Italie comme 
le principal responsable de la dé- 
gradation des échanges de vête- 
ments avec les dix principaux par- 
tenaires, c'est contre elle que les 
fabricants français se «infini «*-*«• 
aujourd’hui. Os veulent contenir 
les ventes italiennes de confection 
en tissu, s’ils n’ont pas pu tenir sur 
le marché de la bonneterie. 

Déjà des résultats traduisent un 
re n v er sement de la tendance. Le 
taux de c ouvert ure des importa- 
tions par les exportations pour le 
vêtement féminin est romancé en 
1984 au taux de 1979, soit 
2,5 points de progression en un an. 
Progression comparable, mais 
partant de plus bais, dans le vête- 
ment homme - 16,5 % contre 
14*2 % en 1983. Reflux ou simple 
pause des Italiens avant de re- 
prendre une attaque comparable 
à celle qui a fait céder à la France 
44% du marché de sa bonnete- 


Sept fois plus 




Tous vêtements confondus* la 
France importe sept fois plus de 
l'Italie que du Benelux, deuxième 
fournisseur industrialisé de la 
France. Au léger redressement du 
commerce bilatéral de la Fr an c e 
avec l'Italie correspond un redres- 
sement de son commerce avec les 
dix pays industrialisés. Reste à sa- 
voir si cet encombrant voisin est 
responsable ou bouc émissaire des 
malheurs français sur- cet ancien 
créneau que constituait la mode. 
En tout cas, depuis 1981, la 
France achète plus à ses parte- 
naires industriels qu’elle ne leur 
vend de vêtements et d’acces- 
soires - les bonnes performances 
des vêtements féminins ne suffi- 
sent plus h compenser le défiât de 
la bonneterie et de la confection 
masculine. 


Les Français semblent résignés 
& la perte de la maille au profit 
des bonnetiers italiens. « Ils sont 
doués ». * c’est leur spécialité ». 
un « phénomène », se justifient- 
ils. Mais ks mêmes arguments va- 
lent aussi pour expliquer les dé- 
boires du vêtement tissé. 

Les fabricants accusent tout 
particulièrement la rigidité impo- 
sée par ks lots sociales, qui vien- 
nent alourdir encore un tissu in- 
dustriel déjà pesant. Impossible, 
disent-ils, de résister à la sou- 
plesse des petits ateliers familiaux 
italiens. « Il faut être fou pour 
être producteur aujourd'hui ». 
constate un ancien fabricant — 
pourtant « né dans le métier » * 
devenu importateur qui précise : 

« On travaille de plus en plus 
dur. pour gagner de moins en 
moins d’argent, avec de plus en 
plus de contraintes. » 

Des contraintes d’autant plus 
insupportables que la production 
subit des coups d’acoordéon : 
creux de novembre et décembre, 
puis de t p pî à juin, co r respondant 
à la soudure entre la collection 
d'été et celle d'hiver. 

Les fabricants français refusent 
toutefois de suivre l’exemple de 
ntalie. Ou du Sentier, qui « re- 
produit au niveau confidentiel ce 
que l’Italie produit à l'échelon in- 
dustriel ». Surtout qu’en l’occur- 
rence la sous-traitance généralisée 
cache souvent un important tra- 
vail an noir, fréquent dans une in- 
dustrie si légère. « Deux stylistes, 
une machine à coudre, et voilà un 
atelier qui échappe à tout 
contrôle : une concurrence diffici- 
lement acceptable pour ceux qui 
respectent les règles sociales». 
tranche la Fédération du prêt- 
à-porter féminin. 

Le raisonnement en coûts de 

i production ne suffit pourtant pas 

i à rendre compte du déclin du vê- 
tement français. Quant à la baisse 
i de la consommation, {- 2,7 % en 
- volume de 1983 à 1984 sur les 
r seuls vêtements féminins et pour 
P enfants), elle n’explique pas la 
b pro gr ession des importations en 
. provenance des pays à forts sa- 
e lairès. Four plusieurs raisons, 
a D’abord, il est un phénomène 
contre lequel les français ne peu- 


Après avoir perdu 
la bataille de la maille 
les fabricants français 
contre-attaciuent sur le tissu 


vent rien : r exotisme. Comment 
expliquer autrement l'eng oue- 
ment récent pour la veste autri- 
chienne en l afac « foulée » (bouil- 
lie) ? Le modèle, identique an 
bouton près, à celui dessiné, plu- 
sieurs siècles auparavant, an Ty~ 
roi, n’a même pas été adapté au 
goût du. consommateur français. 
Cela aurait gâché l'effet. « Les 
Français voyagent par le vête- 
ment ». tente d’expliquer l'impor- 
tateur. 

Par contre, les français sont res- 
ponsables pour leur manque de 
créativité, flagrant en matière de 
bonneterie. Un des secrets de Be- 
netton a été de teindre ks pièces 
an dernier moment, pour toujours 
être au goût et à la couleur de la 
mode. Un autre secret consiste à 
informatiser le système de ges- 
tion, pour pouvoir surveiller les 
ventes, «fans les 2 400 boutiques 

ouvertes en Europe oc cid entale. 


Le juge de paix 


Car nul ne peut prévoir la 
mode. « La rue est le Juge dé 
paix. On peut tout inventer. Si le 
consommateur refuse, cela ne 
passe pas. » Au point de remettre 
en question les deux tradition- 
nelles collections : été, hiver. Déjà 
les Allemands en présentent au 
motus six, ne serait-ce que pour 
jouer sur l’effet de nouveauté, en 
différant la présentation de cer- 
tains articles et, au besoin, en les 
adaptant. 

En plus, le Français est piètre 
vendeur. Soit les petits produc- 
teurs, agressifs sur les marchés 
étrangers, remportent des com- 
mandes qu’ils sont parfois incapa- 
bles d’honorer, soit les «grands» 
— dont l’accession au second mar- 
ché témoigne du dynamisme - 
exportent peu. Seulement 6 % 
pour Manoùldah (pulls), 16 % 
pour Clayeux (layette) et 10 % 
pour Le Bourget (manteaux). 


On accuse aussi les Français de 
m é f érer souvent la vente sous li- 
cence - s'évitant ainsi l’effort de 
production - à l’exportation di- 
recte. Un procédé justifié peur 
éviter la lenteur des douaniers ja- 
ponais et les droits de douane par- 

fois élevés (42 % pour l'importa- 
tion de vêtements ornementés aux 
Etats-Unis contre 24 % pour le ré- 
gime normal), ce qui oblige à cou- 
dre le crocodile de Lacoste sur 
place. La réussite 
de PimplaiitaticBi 
directe de Bsider- 
man aux Etats- 

Unis (qui produit 
Calvin Klein et 
Ralph Lauren) 
s’explique en par- 
tie par de telles 
économies de 250 
coûts de produc- 
tion, en l’espèce 
réalisée sur 
place. Un avan- 
tage à mettre en 
balance avec le 
risque de pillage 
des marques, tel 
qu’il s’est produit 
au japon. 

En tout cas, la 
concurrence — 
principalement 
italienne et alle- 
mande — a réduit 
de nombreux dé- 
bouchés tradi- 
tionnels de la 
France, de 33 % 
en Allemagne de 
1978 à 1984 - à 
une époque le 
premier débou- 
ché, — de 17 % 
au Benelux - 
longtemps consi- 
, dfiré comme 
> . - l’excroissance 1978 

, du marché fran- _ 

fais ». Cette ****** 


même concurrence explique aussi 
la pro g re ssi on moins forte que 
prévu sur ks marchés anglais — 
ouvert aux exportations depuis 
seulement 1972 — et américain. 
Sur ce dernier pays, et rien que 
sur le marché de la femme, ou 
remarque que la progression des 
ventes françaises (+ 73 %) est 
nettement inférieure aux perfor- 
mances italiennes (+ 134 %) et 
même allemandes (+ 96 %). 
L’Allemagne partait, Q est vrai, 
d’une position inférieure : les Alle- 
mands ont moins de 0,5 % du 
marché américain, contre 1,6 % 
aux Français et 3,4 % aux Ita- 
liens. Tout compte fait, les expor- 
tations françaises de vêtements, si 
vantées, représentent un chiffre 
inférieur aux exportations de 
lunettes. 


Au ministère de l'industrie, on 
estime que l’essentiel sera de 
prendre le tournant de la révolu- 
tion technologique. Déjà les 
grandes sociétés françaises prati- 
quent la découpe informatisée. 
Dans l'ensemble textile- 
babiBement, l'investissement a 
dépassé 3,5 milliards de francs 
par an en moyenne depuis 1982, 
après avoir régressé les sept 
années précé den tes- 

Reste l’inconnue de la moderni- 
sation italienne. En attendant, une 
satisfaction pour la France, dont 
l’emprise sur la mode est 
aujourd’hui ébranlée : il existe un 
pays industriel sur lequel les 
ventes progressent régulièrement, 
un pays dont elle est le premier 
fournisseur étranger : l’Italie. 

domuokbarouch. 
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chez DSM ( l >) y ^ 

tes "pros 11 de Vautomobue 
ont toujours à. qui parler 


Sri^pas tellement le dassement 
de*DSM que nous voulions vous 

^^sasassar 
i Sagrassarr 

nouvelles _ u, marché des 

-Trouver puis mettre sur le marene u» 

DSM accélère s^irrve^ 

tesem^mtedmoto^newel^^ 

en ^cherches, en hommes 


financière du Groupe lui permet d e ^ . , 
prendre des options sur le futur, à lechelle 
de ses ambitions. 

Sîffi de la 
nïeurs de haut niveau (high tech) sont 

fcj jamais, chez DSM, l^Jro^de 

rautomobüe, en Europe etspfc- 
datement en France, trouvent^feœ 
d’eux des hommes ouverts à leurs j^: 
wèmes, qui parient la meme langue-, des 
^^sav^lesquels ils peuvertd^ 
i__ Lasninc a* * rfeniaîrL des spédfich 


tés <35 tedmfcpîës de DSM et de leur 

évolution. 


■ Méthodique. DSM (fispose 
J|f» aujourd'hui de toute une gamme 
M de produits constamment amé- 

liorés, adaptés à 

des carrosseries et a leur protection 
extérieure ou destinés à prendre place 
sous le capot, là où huiles et chaleur 

dSS^DSM va présent, 

des produits "en avanœ sur teur^n^ , 
résistants aux chocs, aux températiirœ éle- 
vées ou d’une solidité sup^ieure 

fois à celle de Fader et de deux fois à celle 

des fibres de carbone. 

En France. DSM colla bore avec ^ 

constructeurs automobiles. 11 participe 

look" des nouvelles Peu- 
geot et Citroën. 


DSM, cf est: 

• im groupe chimique européen 
au 10 e rang mondial 

par son chiffra d'affaires. 

(65 milliards FF.). 

• six grandes Divisions : 

- produits chimiques. 

. matières plastiques, 

. résines. 

- engrais. , 

- transformation des ptesncpjes, 

- énergie (recherche et exploitation). 

DSM EN FRANCE 

producteur européen. ^ 

DSM dispose en France de moyens 

• les plastiques et produits chimiques (1), 

• les réânes 

■ tes engrais (3). 

(1) DSM France, Périsud - 5, rue Lejeune 
(3) I^FFYwKe, allée B. Paüssy 60000 

Beauvais. 


DSM 

ONE EQUIPE 
DE “PROS” 
DELA CHIMIE 
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ÉCONOMIE 


rLa chronique de Paul Fabra — " — 

Questions à Fernand Braudel " 


I réchange est aussi vieux 
que l'histoire des hommes », 
comme l'écrit Fernand Brau- 
del, auquel le centre de Châteauval- 
lon (1) vient de consacrer trois «jour- 
nées», en la présence - ô combien 
active t — du grand historien âgé 
aujourd'hui de quatre-vingt-trois ans, le 
capitalisme serait selon lui, une «supers- 
tructure» pu '3 convient de distinguer 
soigneusement de r économie de mar- 
ché. Dans son imposante tritogie Ûvffi- 
satkxï matérielle, économie et capita- 
lisme, fauteur marque les étapes entre 
le XV* et le XVIII* siècle, ainsi que la 
place et la nature de ces deux phéno- 
mènes supposés fondamentalement dfe- 
tincts (voir aussi la chronique du 4 juin 
intitulée : c Le capitalisme qu’es 
aco 7 »). 

Cette thèse pose plus de questions 
qu'elle n'en résout, oe qui est le cas de 
tous les grands modèles expOcatifs. 

Braudel nous fait comprendre le rôle 
tout à fait nsolite de ces capha Estes qui, 
dès l'aube des temps modernes, c’est- 
à-<fire en plein Moyen Age, sont déjà à la 
fois grands marchands, manufacturiers, 
financiers, car éminemment capables — 
c'est me de leurs caractéristiques — de 
faire le choix entre les placements les 
plus rentables ; de ces capitalistes qui, 
bien au-delà des murs de l'Etat-ville 
(Bruges, Venise, Anvers, Gênes...), d'où 
rayonne leur activité, tissent un réseau 
d'échanges extrêmemen t lucratifs englo- 
bant dans ses mailles, sur une surface 
considérable de territoire, ce qu'il 
appelle une « économie-monde » 

(l'ensemble des économies-mondes for- 
meraient l’économie momfiaJe). Dans le 
filet ainsi tendu se trouvent prise, et 
bientôt manœuvré® comme par en haut, 
l'économie de marché proprement <Ste. 
dont le prototype est constitué par les 
foires. Les échanges y portent sur les 
produits et les services fournis par la 
multitude des modestes fabricants et 
artisans. 


Entre le passé, fût-a la plus lointain, 
st le présent, dont H nous entretient 
aussi à l'occasion, il n'y a jamais, selon 
Braudel, de complète di sc ontinuité. K en 
donne magistralement la preuve en 
insufflant la vie à l'énorme masse 
d'infor m ations cju'ï nous foumft. 

Le doute commence à s'introduire 
quand cette incomparable description de 
la vie économique sert à justifier la 
fameuse dualité à laquelle il a été fait 
allusion. La raison n'en serait-elle pas 
qu'à cette grandiose histoire des 
échanges manque une conception nette 
de ce qu'est l'échange ? En témoignent 
les hésitations da Fernand Braudel sur le 
choix à faire entre une vision de r écono- 
mie animée par la dynamique de l'offre 
(schéma classique, datant de la fin du 
XVIII* siècle et du défaut du XIX*) ou par 
l'effet d'entraînement de ta demande 
selon le modèle néo-fi>éral conçu pen- 
dant le dernier quart du XIX* siècle et 
poussé à l'extrême par la suite. L'investi- 
gation du passé ne défend pas Braudel 
contre les tentations et. oserat-je dire, 
certaine facilités de l'esprit du temps, je 
veux dire de notre époque. D'où le dis- 
crécSt qu'il jette à son tour sw le principe 
fondateur de l'économie poétique classi- 
que que Jean-Baptiste Say (1767- 
1832), lui-même un économiste de 
second plan, a formulé .avec bonheur 
dans la célèbre loi des débouchés. OaHe- 
ci ne fait qu’exprimer l'idée que, logique- 
ment, l'offre précède la demande, car fl 
ne peut y avoir de demande solvable 
sans une offre préalable. 

Fernand Braudel écrit sans sourcfller 
que Keynes (1883-1946) sa renversé 
sans effort » cette loi que Ricardo 
(1772-1823) avait déjà fart sienne, en 
affirmant tout simplement que nmerpo- 


gttion de ta monnaie ne dort pes foire 
oublier qu'en définitive «tes produits 
s'échangent contre tes produits », ce qui 
est ta façon la plus radteato de marquer 
la primauté de F offre. La vérité est non 
pas qu'on a, à l’époque moderne, réfuté 
cette foi, mars qu'on a délibérément 
ignoré las conséquences qu'elle imp&que 
dans la conduite des affaires économi- 
ques d’un pays. L'ignorance dans 
laquelle on l'a tenue a donné naissance à 
l'Illusion qu’on peut durablement stimu- 
ler ta demande sans passer par t'offre, 
autrement «fit distribuer des revenus 
dont le montant soit stnérieur - c'est 
l’effet orcünafra d'un déficit budgétaire 
permanent - au total des revenus 
versés per rspparea de production sous 
forme de salaires, d'impôts, de dhé- 
d endos, etc... 

I L me semble qu'on pourrait démon- 
trer sans trop de difficulté que 
FoubG de ta relation organique entre 
l'offre et ta demande qu'exprime (sous 
une forme rudimentaire) la loi des débou- 
chés est à l'origine des dérèglements qui 
ont .abouti à ta longue et sévère crise 
actuelle. 

C'est à une épreuve plus cruciale qu'H 
faudra encore soumettre l' inte rprét ati on 
de BraudeL R nous y invite en faisant 
s ie nne s les thèses de tel ou tel pamphlé- 
taire de l'époque, comme John Gal- 
bretth, selon qui les très grandes 
sociétés sont en mesure d*« adminis- 
trer » les m arché s. Il écrit dans la même 
veine :.« Les lois économiques n’existent 
pas pour lesgrandes entreprise s. » C'est 
sur cette affirmatio n que repose an défi- 
nitive ta notion <f« ex té ri ori té » du capi-. 
tafisme (par rapport à r économie de 
marché), pierre angulaire de là construc- 
tion breudéüenne. 


Une première remarque s'impose : le 
progrès économique constate à fera pas- 
ser progressivement le monda de ïe 
« production » sous l’empire de 
l’échange. N'est-ce pas là le résultat de 
la division du travail qui aboutit . à la spé - . 
oaûsBtion des tâchas et à ta tfiversffice- 
tion des entrepris es ? Les multinatio- 
nales, qui .répartissent taure usines et 
lews atefiers pore- tirer su maximum, 
parti des d i ffére n ces de coûts, sont pas- 
sées maîtres à ce jeu. Avant de aa 
dem an der si elles sont en mesure de 
s' affra nchir de la loi du marché, force est 
d'observer qu'elles fondent leur exis- 
tence sur l'utilisation à plein de cette loi. 
Le phénomène n'échappe pas tout à fait 
à Braudel, mais H ne s’y attarde pas. 

Pour hn. F économie de marché est 
soumise à l’Influence de ta concurrence, 
tandis que le capitaftame, disposant 
d'énormes capitaux accumulés, peut sa 
permettre sla jeu, le risque, la tricher 
rie. » Comment ne pes succomber à la 
force persuasive de ta de scrip t i on brau- 
dé! tonne ? 

Cependant ta concurrence n* est-elle 
pas souvent, pore ne pes dire toujours, 
ta plus vive sur le marché international 
où se déploie Facthrité des très grandes 
entreprises 7 Selon la théorie, dé Breu- . 
del, la concurrence sur ta marché natio- 
' nal serait ta fait des petites boutiques, 
pas des supermarchés. A quel concept 
de la concurrence se réfère ur auteur qui 
écrit comme fl ta fait qu'elle est au des- 
sous des monopoles, « réservée aux 
petites et médiocres (c'est moi qui eoufr- 
grie) entrepri se s». N'est-on pas -là eh 
présence d'une conception contradic- 
toire plus sentimentale que scientifi- 
que ? 

Ne seràh-ce pas une même forme de 
romantisme qu amènerait Braudel à prê- 


ter la plus grande attention à ta théorie 
de Kondrattaff sur tes cycles de très kxt- 
- gue dorés (an moins quarante ai») ? 
L'attrait que peut avoir pour un historien 
un ie) découpage du temps économique 
se comprend aisément, mata doifr-a pour 
autant râtaormer comme si F hypothèse 
de Kondrattaff, contestée par la plupart 
des économistes, âvait tous les attrflxrts 
de la vraisemblance et de Fauthenti- 
-= -cité 7 . - * • ■ ■ - ^ • 

I L reste que toute une dmension qui 
échappe aux économistes de pro- 
fession est mise en lumière par 
Fcauvre dé BraudeL .C’est un fait d'lès- 
toâe que le phénomène unrversef da la 
h i érètch toa riofa se retrouve dans l'écono- 
mie qui s'organise en céconomies- 
mondes ». Chacune de ces zones est 
diversifiée. Pourtant, selon ta théorie 
économique, le marché tend àégaHser 
. coûts et profits. Sans doutais oomradto- 
tion est-elle partiellement prise en 
compte par nmiption du capitafisme au 
sens braudéiisn du terme. Bto n’en est 
pas complètement résolue pour autant. 
Sans tetor jusqu'à soutenir, comme son 
' collègue américain (mmanuet Wrftara- 
tei n, que le triomphe de l'économie de 
. marché pourrait se révéler comme le 
stgra du.. J socialisme (par étafénation de 
ta « superstructure » capitaliste), on est 
tenté de se demander si, paradoxate- 
' rhenL ce n'est pas eh ta tirant vers F uto- 
pie que ta thèse de Braudel apparaît ta 
plus féconde : l'assujettissement de 
l'msemble de F activité proprement éco- 
nomique à ta loi dé ta concurrence n'est- 
elle pas le meflleur gage de rationalité 7 
La perpétuation des très grandes entre- 
prises et -des conglomérats ne nuît-efle 
- pas à la recherche de I» productivité 
mèximate 7 C'est ce que Ton semble 
(re)découvrir aujourtFhuL 


. (1) Centre dc- ica co u ttt » de Chitranval- 
100,83190 Totdûn-ODioiik*. 



A TRAVERS LES REVUES FRANÇAISES 


Le lent ajustement des taux d'intérêt 


L A dernière livraison de la 
revue Economie appliquée 
(1985, n* 1) est intégrale- 
ment consacrée aux questions 
monétaires. Christian de Boissieu 
y expose des «Eléments d'une 
analyse de la rigidité à la 
des taux d'intérêt». Dans les pays 
de l’OCDE, on constate depuis 
1982 une baisse des taux d'infla- 
tion ; les taux d'intérêt nominaux 
n'ayant pas suivi le mouvement, 
les taux d'intérêt réels, estimés 
par la différence entre les taux 
n omina ux et le taux d’inflation, 
sont en hausse. Contrairement à 
la théorie traditionnelle, les taux 
d'intérêt s'ajustent actuellement 
beaucoup moins vite que les 
salaires. Comment expliquer 
cela? 

L’auteur donne plusieurs expli- 
cations. La première est l’inertie 
des anticipations inflationnistes. 
Or le taux d’intérêt nominal d'une 
échéance future se forme par la 
somme d'un taux réel et d’une 
prime de risque liée à l'inflation 
prévue. Si lès agents économi- 
ques, ne croyant pas au succès des 
politiques de lutte contre l'infla- 
tion, raisonnent encore avec des 
taux d’inflation à deux chiffres, 
les taux d’intérêt réels constatés, 
calculés à partir du taux d’infla- 
tion réalisé, vont croître. 

La deuxième explication est 
l’utilisation simultanée d’une poli- 


tique monétaire restrictive et 
d'une politique budgétaire expan- 
sive aux Etats-Unis, malgré les 
efforts faits. La troisième explica- 
tion repose sur révolution de la 
productivité du capital. Or il y a 
nécessairement une très grande 
proximité entre les taux d’intérêt 
réels et la productivité du capitaL 

D y aurait un autre facteur 
explicatif de la hausse des taux 
d'intérêt réels. Depuis plus de dix 
ans se sont développés, en particu- 
lier aux Etats-Unis, de nouveaux 
produits financiers qui évitent 
d'avoir à choisir entre la liquidité 
d'un placement et la rentabilité. D 
s’est ensuivi une hausse dn coût 
de la collecte des fonds par les ins- 
titutions financières. 

La France n'est pas restée 
absente de ce mouvement de créa- 
tion de produits financiers nou- 
veaux. Jean-Christian Metz, dans 
son article paru dans Analyse 
financière (premier trimestre 
1985), «Le marché financier et 
l’innovation», donne la liste des 
principales innovations finan- 
cières depuis la loi Mauroy qui 
avait permis, en 1978, de donner 
un nouveau souffle aux actions 
françaises. Jacques Delmas- 
Marsalet, dans la même revue, 
analyse « L'influence des nou- 
veaux produits sur la structure de 
l’épargne et snr le couple 


que à 
rfoodle. 
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Contrairement à la théorie, les taux s'ajustent 
beaucoup moins vite que les salaires. 


par DANIEL VITR Y (*) 


rentabilité-risque », en France. 
On assiste à un renversement 
complet de tendance. . 

Pendant t ren te ans, les taux 
d’intérêt, réels .ont été très faibles, 
voire parfois négatifs, n y avait, 
de ce fait, un transfert de l'épar- 
gnant vers les emprunteurs. Les 
Français obtenaient des revenus 
élevés et indexés, mais ils per- 
daient une partie du produit de 
leurs épargnes. Depuis 1978, les 
pouvoirs publics ont cherché à 
réorienter l’épargne vers des pla- 
cements longs, plutflt industriels 
qu'immobiliers. En outre, fls ont 
cherché & favoriser l'épargne qui 
se place sur le marché financier 
plutôt que celle qui reste liquide. 
Pour eda, la fiscalité a été modi- 
fiée et les modalités collectives de 
gestion de l’épargne développées 
avec les SICAV ou les fonds com- 
muns de placement. C’est là 
qu'interviennent les innovations 
financières qui permettent de 
réduire le risque on d'augmenter 
le rendement des placements obli- 
gataires. 

Depuis 1981, les entreprises 
épargnent plus ; leur taux d'épar-, 
gne, défini par le rapport de 
l'épargne à la valeur ajoutée, 
passe en effet de 9,5 % en 1981 à 


12 % en 1984. Mais les ménages 
épargnent moins, leur taux- 
d’épargne, défini par le rapport de 
l'ép a rgne an revenu net d’impôts, 
revient de 15,8 % en 1981 & 
14.5 % en 1984. C’est surtout 
l’épargne destinée à l’immobilier 
qui a baissé. L'épargne financière 
est actuellement mieux rémuné- 
rée, puisque les taux d’intérêt 
réels sont devenus positifs, mais 
les placements sont devenus plus 
risqués, car l'augmentation du ris- 
que accompagne toujours F aug- 
mentation du rendement. 


Masse monétaire 

Parallèlement à la politique de 
renforcement dn système finan- 
cier, les autorités monétaires ont 
cherché; depuis 1979, à ralentir la 
croissance de la masse monétaire 
& un taux inférieur à la croissance 
du produit intérieur brut (PIB), 
pour lutter contre l’inflation. 
C'est & ces aspects de la politique 
monétaire que Jean-Paul Pollin 
s’est intéressé dans son article: 
« Les agrégats de monnaie et de 
crédit: leur utilisation dans la 

(*) Professeur i ruaivertité de 
Paris- IL 


conduite de [a politique monétaire 
française », paru dan» Economie 
appliquée (1985, n* 1). L’intérêt 
de l’article est d'éclairer sur la 
stabilité de vitesse-revenu de cer- 
tains agrégats monétaires. Par 
vitesse-revenu, on entend le rap- 
port entre lé PIB en valeur et un 
agrégat monétaire. 

Sur la période 1971-1983; c’est 
Ml, l’agrégat monétaire le plus 
étroit, gui est le plus stable par 
rapport au PIB. Cela est une sur- 
prise. En effet. Ml ne co mpren d 
que les pièces, les billets et les 
• dépôts à vue ; au cours de la 
période analysée, les habitudes de 
paiement ont beaucoup changé, ri 
bien quH y a eu des substitutions 
entre moyens de paiement. On se 
serait donc attendu que les agré- 
gats monétaires plus larges suent 
plus stables par rapport au PIB. 

L'auteur s’est aussi intéressé an 
dernier-né des agrégats de crédit. 
La Banque de France a, en effet, 
construit une nouvelle série statis- 
tique, le «crédit global». Cet 
agrégat intègre tout le finance- 
ment interne des agents non finan- 
ciers ainsi que leurs emprunts à 
long et à moyen terme faits à 
l'étranger. C’est le plus large des 
agrégats de crédit; c’est aussi 
celui qui s’avère être le plus stable 
par rapport au PIB, 

La stabilité (Tune relation entre 
deux variables ne renseigne en 
rien sur le -sens de- la causalité 
entre ces deux variables. L’auteur 
s’intéresse à la relation causale 


entre le PIB et loi agrégats moné- 
taires pour pouvoir prévoir le PIB 
êh ; valeur & partir de différents 
agrégats. Les résultats sont sur- 
prenants. Quoique Ml soit l’agré- 
gat monétaire le plus stable par 
rapp o r t an PIB, ce n’est pas lui le 
meOleur ponr prévoirlePIB. _ 

C’est M3, l’agrégat monétaire 
le plus large, qui permet le mieux 
de prévoir le PIB en volume. Plus 
surprenant encore, l’agrégat cré- 
dit global ne permet en rien de 
prévoir le PIB. Enfin, il s’avère 
qu'aucun agrégat de monnaie ou 
de crédit ne permet de prévoir le 
niveau général des prix. Tout se 
passe comme ri le taux d’inflation 
était indépendant des variables 
monétaires et financières. 

Devant ces résultats, 0 était 
tentant de tester les relations 
inverses, c’est-à-dire l’influence 
du PIB et des prix sur les agré- 
gats. Le PIB, en volume ou en 
valeur, explique bien l’agrégat 
crédit globaL Cela signifie que les 
crédits sont endogènes par rap- 
port à F activité éc onomi que. De 
plus, les variations de prix ne 
commandent pas les variations 
des agrégats monétaires; comme 
on a vu que la relation inverse 
n'existe pas non plus, il semble 
donc qu'il n’existe aucun lien 
entre les prix et les agrégats 
monétaires. Par. contre, les varia- 
tions des prix sont la cause dn cré- 
dit globaL II y a là de quoi au 
moins jeter le doute sur l’effica- 
cité de la politique monétaire. 


L A revue Politiques et management 
pubBc (juin 1985) a poursuivi ta pubB- 
cation d'une série d'articles sur < Le 
management pubfic entre tas politiques natio- 
nales et tas s trat ég i es des organisations 
publiques». Jean-Dominique Lafay y pré- 
sente isi papier sur « Les entrepri se s publi- 
ques selon ta théorie économique de ta poéti- 
que ». La théorie tredfoormelto de F économie 
pubêque présuppose que l'Etat fait toiâours 
au moins aussi bien que le marché. Si l’Etat 
doit intervenir, c'est pour compenser tas 
défauts du marché ; l'Etat est lià-même sans 
défaut. Cette approche est toujours norma- 
tive. cherc han t plus à dire oe qu’il convien- 
drait de frira qu’à se pencher sur les prati- 
ques effectives. 

La théorie économique de la po&tique s'est 
bétie autour du refus d’un tel a priori. Cette 
théorie r e groupe une série de recherches sia- 
les choix sociaux, tas choix publics ou encore 
sur ta réglementation ; rite raisonne en sup- 
posant que tas décideurs ont des objectifs et 
sont ra ti o nn els en cherchant à maximiser car- 
tains critères. Les entreprises publiques 
qu’efle analyse sont toutes tas entreprises 
dans lesquelles l’Etat a des participations 
suffisantes pour ne pas avoir à se préoccuper 
des réactions d'autres actionnaires, quand il 
yen a. 


L'Etat parfait 

D convient de «Sstinguer ta fourniture pubK- 
que et ta production publique. Tous tas ser- 
vices publics, mis à part 1a défense et Tordre 
au sens ta plus général, peuvent être fourrés 
par l'Etat mais produits par des entre p ris es 
privées. Pour ta puissance publique, te choix à 
foire est entre acheter à autrui en établissant 
des co n tr a ts et produire elle-même. 

Bureaucratie 

Dans le premier cas. fl fout étab&r un 
cahier des charges qui va faire intervenir 
entre les dirigeants politiques et l'entrepri se 
productrice un agent économique nouveau, la 
bureauc ra tie. C'est cette derrière en effet qui 
établira le cahier des charges. Entre la 
bureaucratie et F entreprise co n t r act a n te , il y 
a quelques risques de coalition de fait. Lors- 
que l'Etat veut non seulement fournir des 
biens ou des s e rv i ce s , mais en outre inciter à 
des transformations très rapides, fl délaisse 
le contrat et passe à la production publique 
en faisant concurrence à la production privée, 
soit en se garantissant un monopole. 

Du fait que tes hommes politiques ont 
a priori pour objectif de se maintenir au pou- 
voir, la rationa&té de l’affectation des res- 
sources semble bien avoir un moins grand 
poids que les objectifs de stabilisation ou de 


redtotrBbution. Ces derniers sont en effet très 
clairement perçus par tes électeurs. Il y a là 
un résultat de Fana lyse nouveau, car ta théo- 
rie trarfitionnefle de F économie publique insis- 
tait surtout sur l' a ff ec t a t i o n des ressources. 

Comment, fonctionnent les entre pri ses 
pùbBquesT Trois groupés d'agents sont en 
cause : les consommateurs, qui sont aussi les 
électeurs, ta -gouvernement qui . souhaita 
conserver le pouvoir, enfin ta -bureaucratie. 
Celle-ci poursuit son objectif propre, qui est 
souvent de produire le plus possible. Dans ce 
jeu à trois, on montre fadtement que F infor- 
mation sur F offre et la demande, que chaque 
partenaire peut se procurer moyennant un 
coût, a un impact décisif sur ta résultat final 
et le gain que chacune dès parties peut en 
tirer. 

La bureaucratie, a. ici le beau rôle 
puisqu'elle réunît très faeflement l'informa- 
tion.. Par rapport à une entreprise privée, elle 
a F avantage de ne pas avoir à craindre la 
réaction das actionnaires. ' Cependant, sa 
liberté n'est pas sans bféte ; 3 existe an effet 
irne sorte de marché des dirigeants d'entre- 
prises publiques, Du point de vue de la 
méthodè, cette dernière remarque permet de 
souligner ta placé centrale tenue par ta théo- 
rie du comportement-des agents- écûnomt- 
<*ies dans la théorie de l'économie de ta poli- 
tique. 

_ ■ d.v. . 
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du Soleil Levant . 


: rance produit des ma- 
; à écrire qui sont par- 
meilleures du monde. 
-et-Vilaine. A Liffré. Ce 
fes Canon. Canon joue 
irte française. Canon 
mrte de l’Europe. 


Avec plus de 1 800 salariés 
et une usine ultra-moderne au 
cœur de la Bretagne, techno- 
logie et savoir-faire japonais 
sont désormais des produits 

de France. La mise en corn- 
_ «.inlitëc françaises 


et japonaises inquiète nos 

concurrents. . 

Chez Canon, à Liffré, nous 
disons simplement: "Que le 
meilleur gagne". Nous avons 
notre petite idée sur le nom 
du vainqueur 


Canon 
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REPÈRES 


Dollar : stabilité à 8,07 F environ 

Sur des marchés des changes très calmes, les cours du dollar an 
Europe sont restés stables à 8,07 F environ et 2,6450 DM. En 
revanche, ils ont amorcé une baisse significative à Tokyo, où la 
c billet vert sac décroché s des 275-216 yens, où il se cantonnait 
depuis trois semaines pour glisser à 213,60 yens. Rappelons que 
de 245 yens avant ta fameuse réunion du groupe des < cinq » à 
New-York, le 22 septembre, il ava it fléch i, le vendredi 4 octobre, à 
211,50 yens, avant de se raffermir. Ce fléchissement, qui 
correspond à une hausse de la monnaie nippons, a été provoqué 
par un relèvement brutal des taux d'intérêt à Tokyo, décidé à ta 
veille du week-end par ta Banque du Japon pour rendre les 
placements en yens plus at t i r a nts, aux dépens de ceux effectués en 
dollars par les invastissaurs du pays du Sotaê-LavanL 

Automobile : accord chez Chrysler 

Les salariés de Chrysler ont finalement obtenu sa ti s fa ct i on, non 
seulement sic leurs revendications salariales, mais également en 
matière de garantie de l'emploi. Selon M. Owen Bieber, président 
du syndicat United Auto Workers, le texte approuvé dknanche 
27 octobre par plus de 80 % des employés a satisfait c à b 
moindre revendication syndicale » et donne aux employés du 
troisième constructeur automobile américain un « plus » sur les 
conditions précédemment obtenues par leurs collègues des deux 
autres grandes firmes automobiles américaines. General Motors et 
ForcL Sur le point le plus délicat, la sous-traitance, raccord établit 
que. pour tout contrat affectant plus de 25 % des emplois 
syndiqués, ta direction ne pourra signer sans avoir précédemment 
consulté un comité local mixte (syndicat-patronat), qui pourra 
éventuellement faire appel. Le deuxième point de l'accord crée une 
« banque d'emplois s, dotée de 170 millions de dollars, appelée 
c système de sécurité de l'emploi a, destinée à protéger les 
employés de Chrysler des licenciements. En revanche, le troisième 
point est une victoire pour la c Sr ec ti on. puisqu'il prévoit que les 
nouveaux employés ne recevront, è leur embauche, que 85 % du 
salaire normal et n'atteindront la parité avec les anciens qu'après 
dix-huit mois (et non plus trois). Autre concession du syndicat. 
Chrysler ne s'est pas formellement engagé à produire aux 
Etats-Unis les modèles du plan c Liberty » - des voitures produites 
en réduisant les coûts de production de 2 000 dollars par véhicule. 
Les avantages salariaux ont, sans doute, été décisif s pour 
convaincre les ouvriers de cesser une grève qui a coûté près de 
250 mil Bons de dollars è Chrysler, notamment des augmentations 
de salaires de 2,25 % en 1986 et des primes pour ra t tr a per les 
retards de salaires acceptés par les employés au moment des 
difficultés de l'entreprise (te Monde du 25 octobre). 


Les députés veulent accroître les fonds 
destinés à la maîtrise de l'énergie 


Les députés socialistes dépose- 
ront, dans les prochains jours, nn 
amendement an projet de budget 
1986, afin d'accroître de 100 à 
ISO millions de francs (de 20 à 
30%) les subventions, publiques 
accordées à l'Agence française pour 
la maîtrise de 1 «Énergie. Les députés 
estiment le budget prévu insuffisant 
pour per m ettre un maintien de la 
politique poursuivie depuis 1982, 
•> le budget 1986 traduit, certes, une 
volonté louable de maîtriser les 
dépenses, mais il ne faut pas que 
cette volonté devienne contradic- 
toire avec la politique de maîtrise 
de l’énergie ». a déclaré M. Robert 
Chapuis, député socialiste de l'Ardè- 
che, en présentant le 22 octobre un 
rapport d’information parlementaire 
consacré au bilan de cette politique. 

Les députés estiment, en effet, 
que la politique menée depuis qua- 
tre ans dmt « absolument être pour- 
suivie et intensifiée • dans les 


années qui viennent, •sinon nous 
aurions gâché de l’argent ». a assuré 
M. Chapuis. Soulignant la nécessité 
d'assurer un financement « plus 
régulier ef plus diversifié » à cette 
politique, les parlementaires suggè- 
rent de maintenir TAgence française 
pour la maîtrise de l’énergie 
(AFME) qui • doit avoir pour les 
dix ans à venir un rôle essentiel 
d’opérateur direct, et pas seulement 
un rôle d’incitation -, et de loi 
garantir un financement ptoa stable 
que par le passé. 

Ce financement devrait provenir , 
propose le rapport, de quatre 
sources différentes : budget, alloca- 
tion d'une paît de la taxe i ntérieure 
sur les produits pétroliers (TIPP), 
emprunt et rémunération directe 
d'un certain nombre de services 
rendus par l'Agence, dans le cadre 
de contrats conclus avec ks bénéfi- 
ciaires de ces actions. 
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UN BON OUVRAGE AUOUa LE CONSTITUTIONNALISTE 
POURRA SE RÉFÉRER SOUVENT CJOtllTKd Le Monde}. 

UN EXCELLBfT TRAfTÉ (Magazine Ure), 

UN OUVRAGE DE RÉFÉRENCE (Alain Potier}. 

UN OUVRAGE DE QUALITÉ (P. AnU J. Glcquel, Revue 

Pouvoirs). 


LE JAPON FACE AU PROBLÈME PE SON EXCÉDENT COMMERCIAL 

« Achetez étranger » 


De notre correspondant 


Tokyo. - - Acheter étranger.» 
Cette formule, ea japonais et en 
anglais, figure désormais au dos des 
billets d'avion achetés an Japon. 
Comme les affiches représentant des 
starlettes se déclarant « avides de 
connaître le monde» (et ses pro- 
duits) au ces « fêtes de l’importa- 
tion », sorte de bazars itinérants des 
produits étrangers, ces messages 
s’inscrivent d”™ 5 le cadre de la cam- 
pagne menée par le cabinet du pre- 
mier mini stre afin de promouvoir les 
importations et de tenter de désa- 
morcer les critiques dont est l’objet 
le Japon, qui accu ma le les excédents 
c omm e n saux sm scs partenaires. 

De louables intentions, même si 
c e rt ain es de ces initiatives pe uv e n t 
paraître ingénues, mais dont on peut 
surtout se demander si elles auront 
un effet concret. Le problème des 
excédents commerciaux du Japon 
n’est pas nouveau. Depuis une 
décennie, le même scénari o se 
répète. Les Etats-Unis et la CEE 
vitupèren t ; le Japon fait le gros dos, 
temporise, prend des mesures 
d’apaisement (c’est-à-dire qu’il 
remédie aux effets sans vraiment 
s'attaquer aux causes), et. Tannée 
suivante, tout recommence. 

Le ■ programme d’action • mis en 
place en juillet et destiné à ouvrir le 
marché japonais, ainsi que, derrière- 
ment, le plan de relance de la 
intérieure annoncé en 
grande pompe la veille du départ du 
premier ministre Nakasone aux 
Etats-Unis, n’ont que partiellement 
répondu «ttent** do Wariringfrin 
et des pays de la Communauté euro- 
péenne. Le plan de relance a d’afi- 
Inus été aeaxeSE avec fc pins grand 
scepticisme par la presse japonaise. 

A force d’esquive et de mesures 
dont l'effet est pour le mains incer- 
tain (1 ’Asaki shimbun qualifiait 
récemment dans un éditorial le plan 
de relance de la demande intérieure 
de «gestes futiles»), le Japon ris- 
que d’entamer sa crédibilité interna- 
tionale. M. Nakasone, qui affirmait 
encore la «maîne dernière devant 
rAammblée générale des Nations 
unies la volonté de son pays de jouer 
un rQfe accru sur la scène mondiale, 
n’ignore pas que, « noblesse 
oblige », Tokyo doit commencer par 
dé m ontrer son sens des responsabi- 
lités dans la crise que tr a v er se l’éco- 
nomie des pays in dustr ialisés. Le 
Japon est, en effet, devenu la troi- 
sième puissance économique du 
monde en consommant peu (les 
cood it ioiis de vie des Japonais- res- 
tent qualitativement inférieures à 
celles de la majorité des pays indus- 
trialisés) et en réinvestissant ses pro- 
fits quasi uniquement dans des opé- 
rations de renforcement de sa ' 
capacité prod u c ti ve. 

M. Nakasone est parfaitement 
conscient de la nécessité de faire 
entrer réoooomie japonaise dans une 
phase de maturité, caractérisée par 
un meilleur équilibre entre la 
richesse accumulée et le bien-être 
sociaL Mais fl est aussi placé devant 
ira Hi lMn n^ i ; «Tira côté, fl manifeste 


use prise de conscience, incontesta- 
blement plus réelle qu’auparavant, 
du caractère critique de fa situation, 
mais, de l'autre, fl sait sa marge de 
mancenwe très limitée. 

Le problème de Fexcédent com- 
mercial japonais est moins de nature 
conjoncturelle (même si cette fois fl 
a été aggravé par une diminution 
des importations) que structurelle. 
Depuis la crise pétrolière, h crois- 
sance japonaise est « tirée » par les 


permettant d’assurer leun. approvi- 
sionnements, notamment en déga- 
geant des excédents sur les produits 
qu’ils n’ont pas' impérativement 
besoin d’acheter à l'étranger. 

Dans -la anse actuelle avec les 
Etats-Unis (l’excédent japonais se 

chiffrera A 50 milliards de dollars), 
les industriels ni ppons s'estiment 
d’autant moûts responsables {a for- 
tiori coupables) qu’Os attribuent la 
cause du déficit commercial améri- 


M. Nakasone a promis d'ouvrir le marché ja- 
ponais et de relancer la demande intérieure. 
En aura-t-il les moyens, se demandent les oc- 
cidentaux ? Les plus critiques sont encore*, 
les Japonais. 


exportations. En l'absence, depuis 
des années maintenant, d’une réelle 
politique de stimulation de la 
demande intérieure, les industries, 
disposant souvent d’une surcapacité 
de production, se sont avant tout 
orientées vers les marchés exté- 
rieurs. Il y a vingt ans, alors que la 
capacité de production était moin- 
dre, les Japonais faisaient peu de 
profits à l'exportation. Aujourd’hui, 
en raison notamment d’un marahx 
intérieur trop étroit, la situation s’est 
inversée. Selon le Nikon Krâzai 
(journal économique), au cours des 
six premiers mois de Tannée, les 
exportations ont compté pour plus 
de la moitié dans ta croissance da 
PNB. 


Des barbecues 

A ces facteurs s’ajoute Tattitndc 
des milieux d’affaires. Chacun, dans 
son secteur, est plus préoccupé par 
ses intérêts bien compris que par ta 
politique globale du Japon à l'égard 
de l'étranger, s’il y a un marché, an 
s *y engouffre. D’une manière géné- 
rale, prévaut dans les milieux 
d’affaires le sentiment que les Japo- 
nais n’ont pas è être pénalisés parce 
qu’ils sont plus c om pé titi fs. La réac- 
tion du Keimi Doyukai (Ton des 
organismes du patronat) aux 
réce nt es critiqués américaines est 
d’une. désarmante logique : «Si vous 
voulez exporter plus au Japon, 
soyez plus compétitifs en matière de 
qualité et de prix. » De manière 
symptomatique, lorsque récemment 
Toyota a dépêché aux Etats-Unis 
une mission d'achat de pièces déta- 
chées automobiles, celle-ci n’ayant 
pratiquement rien trouvé dont le 
premier constructeur automobile 
nippon est besoin, s’est contentée 
d’importer des éq ui pements de cam- 
ping et des barbecues pour manifes- 
ter sa bonne volonté. 

Sous-jacent aux « mini- 
patriotisme» des ent re prises, il 
existe, en oarticulier chez les 
hommes d’affaires de l’ancienne 
génération (la majorité, étant dam- 
née ta gé r onto cratie régnante an 
Japon), une mentalité autarcique 
diffuse : pauvres eu matières pre- 
mières, tas Japonais ont toujours 
accordé ta priorité aux moyens leur 


gain à ta sous-évaluation du dollar. 
Us ajoutent que ce déficit est par- 
tiellement compensé par les massifs 
investissements japonais réalisés 
dernièrement aux Etats-Unis (grâce 
aux bénéfices accumulés par ks 
entreprises nippones sur tas marchés 
étrangers). Les maisons de com» 
merce, les e nt rep ri ses de construc- 
tion et ks compagnies d’assurances 
japon akes ont investi pl us de 1 mil- 
liard de dollars aux Etat-Unis au 
-cours des sept premiers mois de 
Pennée, et Poa s’attend que ce mon- 
tant soit multiplié par trais en 1986. 

Il y a ta un ensemble de facteurs 
(structurels, conjoncturels et tenant 
aux mentalités) qui ne laisse guère 
prévo ir A court tenue une modifica- 
tion des orientations économiques 
du Japon. Afin de ramener l’excé- 
dent commercial nippon à un niveau 
plus tolérable pourses p arten a ir es, U 
faudrait une réelle volonté politique. 

Sans doute peut-on faire crédit à 
M. Nakasone d’être conscient de la 
nature du problème.' Il a d'ailleurs 
récemment créé un comité présidé 
per un ancien gouverneur de la Ban- 
que du Japon, M. Naekawa, chargé 
d’étudier une restructuration de 
l’appareil productif japonais. Mais 
Tau attend guère de miracles des 
travaux de ce comité pour la sûnple 
raison que, quelles que soient ses 
recommandations, M. Nakasone 
n’est pas politiquement en mesure 
: d'imposer les. changements cn jpro- 
fondêur qui seraient n éces s a i res. . 


Affronter le patronat 


En juin prochain, fl dpif 
ïronter des élections sésa 


. . en effet . 
affronter des élections sé natoria les 
(peut-être couplées à des élections 
générales) dont les résultats seront 
détenmnants pour ses ambitions : 
briguer un troisième mandat. Dans 
ta per sp ect i ve- de ces échéances poli- 
tiques, U est peu vraisemblable qu’il 
prenne des mesures allant àTênconr 
tre des intérêts -des milieux 
d’affaires (qui financent k Parti 
libéral démocrate). Or kjpetronat 
n’est pas disposé 2 risquer un affai- 
blissement jde certaines industrie* en 
procéd ant à des cha ng ements drasti- 
ques favorisant une 'relance' de la 
demande intérieure, par exemple 
par ime réduction des heures de tra- 
vail (actucflementrder Japonais ti*- 


vaflknt en m oy en n e 2 300 heures 
par an, soit 500 heures de pics que 
les salariés a méri c ai ns ou euro- 
péens), qui s’inscrirait dans une 

. politique globale d'amélioration des 
conditions dé rie et de stimulation 
de la cons ommation individuelle, 
comme le demande notamment la 
confédération syndicale Sohya En 
l'absence d'une telle politique, fl est 
vain d’attendre des Japonais qu'ils 
dépensent plus pour leur logement 
(comme y incite le nouveau {dan de 
relance de la demande i ntér ieure) 
alors qu’fis ne rentrait chez eux que 
pour dormir. 

L'amélioration du faâenétre social 
des Japonais est l’objet d’un vieux 
débat (déjà à Tordre «In jour du- 
cabinet Mflà en 1975). Depuis, ta 
priorité est passée à la réduction du 
déficit budgétaire (dont l’encours 
représente un montant égal è 42 % 
du PNB). Compte tenu de cette 
situation, k minis tère de s finances 
s’oppose è toute réducti o n d'impôt 
qui ae serait pas co m pen sé e par de 
nouvelles taxations, ainsi qu’à une 
augmentation des dépenses publi- 
ques. 

M. Nakasone n'a fait figurer 
aucune réforme fiscale dans son 
plan de relance. Il s’est contenté de 
Taxer sur une augmentation des 
dépenses en travaux publics dont on 
voit mal, pour l'instant, d'où vien- 
dront ks financements. Même s'ils 
sont trouvés, ks experts japonais 
sont très sceptiques sur ta portée de 
ce programme. Selon k Nihon Kâ- 
zcâ. dans le meilknr des cas il n’aug- 
mentera ta' croissance que de (L3 % 
(plus de 1 % selon le gouvernement) 
et n’engendrera que 700 nrillioas de 
dollars en importations supplémen- 
taires (2 milliards selon le gouverne- 
ment). Ces projections pessimistes 
sont, au demeurant, étayées par 
l’exemple .du plan de relance de ta 
demande intérieure de 1983, égale- 
ment-décidé afin de calmer les par- 
tenaires commerciaux du Japon, ü 
fut loin d’avoir ks effets attendus : 
l’excédent commercial passa de 
20 milliards de dollars à 37 milliards 
en .1984, tandis que Tépargnc aug- 
mentait et que le nombre de loge- 
ments constru i ts diminuait, comme 
le rappelle ^AsohL 

Dans ces coodïtians, ta seule pos- 
sibilité d'une éventuelle diminution 
de l'excédent commercial tient au 
renforcement du yen par rapport au 
dollar, sans pour autant que cette 
nouvelle parité modifie substantiel- 
lement k déséquilibre entre exporta- 
tions et importations. Elle risque, en 
revanche, à moyen terme de provo- 
quer une chute de la croissance 
(e nt ra î nan t une baisse des importa- 
tions pourtant, théoriquement, faci- 
litées par la réduction des droits de 
douane sur près de deux mille pro- 
duits, qui entrera en vigueur le 
1 er janvier). Tel un porte-avions, le 
Japon du sémillant M. Nakasone, 
plus apprécié sans doute par la 
presse interna tio na le que par celle 
de-son pays, ne change pas de cap 
aîsémeaL 

PHILIPPE PONS. 


M. Mors propose f aneider le traité lie Bons 
pou faire progresser ia coopératif moBétaire 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - La relance de la 
construction e u ro p éenne, rétablisse- 
ment d'ici sept ans d'un grand mar- 
ché intérieur incluant ta libre circu- 
lation des capitaux, i mp liquen t une 
cohésion monétaire accrue. Il est 
opp or t un qu’on puisse ensuite aller 
de Pavant, que ta conférence inter- 
gouverne mentale chargée par le 
consefl européen de Milan de donner 
un souffle nouveau à ta Commu- 
nauté et à son fonctionnement 
confirme cet objectif de manière 
aolennene par un amendement an 
traité de Rame qui a institué ta 
CEE. Tel est k sens de ta communi- 
cation que M. Jacques Dekns, le 
président de ta Commission, soumet 
ce lundi 28 octobre aux ministres 
des finances des Dix et qui rejoindra 
ensuite l'ensemble du document pré- 
paratoire au consefl européen des 
2et3d£cembre. 

L’idée de ta Commission consiste 

à préciser les choses, à induré dans 
k traité un cadre juridique qui per- 
mette de faire progresser la coopéra- 
tion monétaire sam ratification des 
Parlements nationaux aux nouvelles 
c onfé rences rnt e ig o u v crnememaies. 
La substance de cette coopération, 
c’est le mécanisme de change qui, 
depuis sept ans, assure avec saccâs 
la stabilité des monnaies de la Com- 
munauté. On sait que la livre et ta 
drachme ne participent pas au sys- 
tème de change et que ta lire .y est 
associée selon des modalités plus 
souples que celles qui lient les autres 


mo nnaie». La souhaite 

que les Etats membres après avoir 
reconnu que le SME contribue à la 
stabilité interne et externe des rela- 
tions entre les monnaies, s’engagent 
à le renforcer, autrement dit à 
consolider par des mesures appro- 


banques centrales. Dans le 
esprit, l'amendement en forme de 
déclaration d’intention que préco- 
nise la commission devrait confir- 
mer la volonté des Douze de favori- 
ser l’accroissement du rôle de 
VECU. 

Ces considérations apparemment 
formelles sur ta monnaie seront-elles 
d’un grand apport dans un débat où 
ks questions centrales sont rétablis- 
sement d’un grand marché sans 
frontières, l’amélioration du pro- 
cessus de décision par l’usage systé- 
matique du vote, la solidarité Nord- 
Sud an son de la Communauté ou 
encore raccnnssement des pouvoirs 
du Parlement? Pour ta Commis- 
sion, la réponse est bien sûr positive. 
Si elle parvient à faire admettre au 
plus haut niveau à l'occasion, cftme 
réforme de nature constitutionnelle 
que ta coopération monétaire repré- 
sente use dimension indispensable 
de ta relance; qu’on ne peut pas tout 
à la fois vouW le grand marché et 
refuser la solidarité -monétaire, elle 
un renfort politique apprê- 
te à ceux qui, à l'intérieur, de ta 
Communanté, se battent pour. que ta 
politique monétaire des gouverne- 
ments membres; élément-dé de ta 
souveraineté, devienne pins soli- 
daire. 

PHRJPPE LEMAITRE. 


L'excédent commercial de b RFA 
pourrah atteindre 300 miOianis de francs en 1986 


L'excédent commercial ouest- 
aflemand pourrait passer de 80 mil- 
liards de marks (240 milliards de 
francs) en 1985 à 100 milliards de 
marks (300 milliards de francs ou 
38 milliards de dollars), record 
absolu, prévoient, dans un «rapport 
d’automne», quatre grands instituts 
de conjoncture de RFA (DIW de 
Berlin-Ouest, HWA de Hambourg, 
RWI d’Essen, et celui de Tumveraité ' 
deKid). 

En deux -ans, cet excédent aura 
plus que doublé : « Il irrite grande- 
ment les partenaires étrangers de 
t Allemagne, et celled devra se Jus- 
tifier au sommet des principaux 
pays industrialisés en mai 1986 à 
Tokyo», comme dmt le faire actuel- 
lement k Japon. 

Les mstitats pronostiquent égale- 
ment un nouveau bond de l'excédent 
de la balance des paiements à 
50 milliards de marks (150 milliards 
de francs) contre 35 milliards de 
maria (105 milliards de francs) en 
1985, et, dans la foulée, une rééva- 
luation du mark contre la plupart 
des monnaies e ur opée nn es. 

- fis co tent, dès maintenant, un 
ralentissement de ta concurrence des 
exportations alle ma ndes, plus mar- 
quée en 1986 (+ 4 % seulement) en 


raison da repli du dollar, compensé 
par un fléchissement du coût des 
importations de matières premières, 
dont les cours sont orientés à la 
baisse, accentuée encore par le 
reflux du « billet vert », ce qui expli- 
que l’excédent commercial record. 

Le fait saillant de 1986 sera ta 
nette reprise de ta consommation 
des ménages (+ 3 %) qui prendra, 
en partie, le relais de ta demande 
e xt érieu r e, la croissance du PNB 
passant de 2,7 % en 1984 à 3 % 
après avoir fléchi de 2,25% en 1985. 
Lé taux d’inflation ne dépassera 
pas 2 %, tandis que le chômage res- 
tera stationnaire (2,25 millions de 
sans-emploi contre 2^ millions cette 
année). 

- Le problème fondamental, en ce 
do mai ne, est l’absence d’une vérita- 
ble dynamique de ta reprise qui 
ralentira ta progression des investis- 
sements. 

Les instituts demandent donc au 
gouvernement d’avancer d’un an ta 

deuxième tranche d'allégements fis- 
caux (1Q milliards de marin, soit 
30 mÜEards de francs) prévue pou- 
le début de 1987, ce qui a été immé- 
diatement rejeté par le m in «a r r de 
récontnrriifc M. Martin Bangemann. 
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AFFAIRES 


HYPERMARCHÉ. DROIT SOCIAL ET PUBLICITÉ 

« Touche pas à mon dimanche» 


Le mouvement coopératif vinïcole est saisi 
par le virus de l'innovation 


Rëpootast à Fappei de FO et de la CFDT, «rote 
cents manifestants environ, de plo> 

*■*■* persomia&tés poffiüqnee de FB$s®eæ*, dont le 
s énateu r Jean Cofin (Union centriste), ont Moenê. 
ft P M t h * 27 octobre, rentrée de rhypennarebè 
Continent, an cris de «Tombe pas d mon £ans- 

L'onverture des magasins le n m t. sur Fauvea 
dimanche est un serpent de mer qui La campagne j* 
resurgit de temps à antre depuis Tanms, une fiÈa 
trente ans. La situation varie (Tua lui-même fili 
département 2 Poutre, «Tune vüte à c’est-à-dire de 
Pautre, d'un type de commerce b coûté, scion un 
Pautre, puisque la régjianentatîon en modés, 500 000 
la matière dépend de la préfecture qu’eu province. ] 
du département C’est en effet le I e d im a n che a v 
préfet qui, par tm arrêté, autorise, chéde faire bes 
par dérogation, les commerces à fer- d*™ tou».*** n 
mer un autre jour que le dxman- üon, ce qui n eso 
cbe (1). Il est question là de droit de la campagne, 
social, puisqu'il s'agît du repos S'appuyant s 
dominical des salariés (article 221*9 tarai du 24 d£c< 
du codc du travail), et c’est par ce naît aux comm 
biais que l'Etat tente de concilier Seine-et-Oise l 
localement les n écess it és du com- comme jour de 
mercc, les régies d'une con curren ce che, le lundi, 
loyale et les besoins du consomma- ma g a si n a cfcoi 
i enr _ fermer le hmd 

rautorisation e 

Le groupe Promodès (26,9 mû- skm ait été nég 
fiards de francs de chiffre d’affaires «entants du pe 
conrolidé en 1984) a axé ta publicité d’usage. M. M 
de l'ouverture de son vingt-sixièzne tre du comme 
. hypermarché, b renseigne Gond- du tourisme, t 


lient, sur Po u vcr tur c du dimanche. 
La c ampa gne publicitaire (faîte par 
Tanms, une filiale du groupe Bélier, 
lui-même filiale d'Eurocom, 
c’est-à-dire de Pagence Havas) a 
coûté, selon un responsable de Pn> 
mod&s, 500 000 F, un peu plus cher 
qu’en province. Mais cette ouverture 
le dimanche a valu & cet hypermar- 
ché de faire beaucoup parler de lui 
datte tons les médias de Pinfonna- 
tkm, ce qui n'entrait pas dans le coût 
de la campagne. 

S'appuyant sur un arrêté préfec- 
toral du 24 décembre 1936, qui don- 
nait aux commerces a lim e nta ire s de 
Seme-etrOise la liberté de choisir 
comme jour de fermeture le diman- 
che, le lundi ou le me r credi, le 
Tiw pâw a choisi unilatéralement de 
fermer le hmriî «ans en demander 
rautorisation et sans que cette déci- 
sion ait été négociée avec les repré- 
sentants du personnel comme 3 est 
d’usage. M. Michel Crépean, minis- 
tre du commerce, de Paitisanat et 
du tourisme, envisage de rappeler 


che». L'entrée fat ensuite dégagée par k» gendarmes 
mobiles. De soa cAté, la Fédéra ti o n française des 
associations de commerçants a d emand é une «con- 
damnation sévére* et la «stricte appficafio» de U 


par circulaire les règlements eu 
vigueur. Dimanche 27 octobre, les 
agents de.Pinspection dn travail sont 
donc venus constater le nombre de 
salariés au travail, sur les 320 
qu'emploie le magasin. Il en coûte 
de 1 200 F à 3 000 F par salarié, 
Pampleur de l’amende & l’unité étant 
laissée & Fappréciatïon de Padmîms- 


jration. Si le magasin ouvra le 
3 novembre, il én coûtera 6 000 F 
par personne au travaiL 

Pour 250 cria coûtera de 

300 000 F à 750 000 F pour la jour- 
née dn 27 octobre et 1 500 000 F les 
dimanches suivants. H est vrai que 
Promodès avait annoncé que le 
mn gadn serait ouvert le dima n c he , 
* à titre expérimental ». 


(I) C’est le cas de grandes surfaces 
de nwk aussi de petits com- 

n yq pGCT alimentants comme les bouche* 
ries, les charcuteries, les boul an ge ri es, 
les fleuristes» 


La coopération vïmeoïe innove. 
Pour la première fois a été organisé 
à Paris un salon ouvert an panne 
pour les vins produits par les entre- 
prises coopératives. Quelque quatre- 
vingts sociétés venu» de toutes les 
répons viticoles de France ont été 
représentées dn 25 an 27 octobre 
dans ks salons Hoche (9, avenue 
Hoche, Paris-S»). 

Cette manifestation a pour objec- 
tif de démontrer que les vins dm 
coopératives sont aussi des produits 
dequalité élaborés avec les techni- 
ques de vinification les plus 
modernes. 

Il existe 1163 caves qui regrou- 
pent 251200 apporteurs de raisin 
travaillant 495000 hectares, soit la 


marché mondial et bientôt, peut" 
être, le marché français sont inté- 
ressés par des produits qui disent 
leur nom et non plus seulemen t leu r 
origine géographique. Dans cette 
optique, quatre organismes expéri- 


OV 70 US W '■ j" 

table (et donc aussi «s vms ce 
pays) et 42 % des vins d'appel lat ion 
- appdtatian (Torign» contrôlée 
(ACXÎ) et vins délimités de qoalité 
supérieure (VDQS). 

Ce salon était aussi innovateur 
par Im-même. Pw trois raisons. On 
y trouvait, pour la première fins, des 
vins primeurs, légers, & consommer 
H ang le* semaines suivant, iavmmcar 
taon, venus de ptaskms légions de 
France, battant ainsi en brèche la 
suprématie du beaujolais.- nouveau. 

Seconde raison : les vins de 
cépages purs font leur chemin. Le 


encore commercialisés, tels que des 
chardonnay ou des cabcrnet- 
sauvignon issus de P Aude et de 
l’Hérault— D’antres puaient la 
carte du cépage tra d i ti o nn el de la 

La vin en boîte 

On sait, cependauLque b bahae 

de la consom ma tion de ym aggrave 

ticUement le Languedoo-Roasaiwn. 
Aussi est-3 intéressant de, noter 

Peffort réalisé dans le domaine dœ 

produits nouveaux à base œ rw 
SSentés par le CEVILAR (Comité 
éœnairdqtÆ des vins du Languçd«> 
Roussillon). On trouve le moût 
concentré rectifié ou sucre de raism 
qui peut servir 2 la chaptalisation, 
maie aussi comme édulcorant, w 
produit, créé en 1983, «t en cours 
5e commercialisation. U en va oe 

même pour les «tomettes », ou gels 
de jus de raisin, ressemblant a une 
nâte de fruit, qui peuvent aussi, sous 
forme de petits sachets, représenter 


mi flfmgit énergétique très concen- 
tré. 

La grande révolution vient des 
nos légers, en bottes métalliques ou 
en bouteilles, conçus comme des 
gazeuses de type soda (vin 
Km* blanc ou rouge) ou comme vins 
de ta M< r : 2 9», comme le Printanet, 
élaboré pour le marché français par 
la SI CA do Peyriac (Aude), ou le 
Sangard de la société AREXVI- 
Méditenanée, ou h» Frcuch One 
VTme Cootode U SICA des Vigne- 
rons du Val-d’Orbieu, titrant soit 5» 
soit 9° pour la France et l'exporta- 
tion, les Cash» Coder vendus en 
partx ^ quatre bouteilles dans les 
magasins Casino du snd de la 
France, ou encore le Palm Beach, un 
«wine coder, de 4° exporté en 
boîtes dans seize pays. 

Alors que ces vins 2 fai ble ten eur 
en alcool contenant des arômes de 
fruits additionnés selon les recettes 
de citron, de sucre ou d'eau gazeuse 
font un malheur sur le marché amé- 
ricain, en France la législation fis- 
cale en empêche le développement. 
Celle-ci ne connaît que les vins au- 
delà de 9 » ou les boissons & base de 
fruits en deçà de 3». Entre ks deux, 
les produits sont considérés comme 
des mlutions alcooliques et taxés au 
prix fort. 

JACQUES GRALL. 
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ENTREPRISES 

Monsanto proedde 
à ta plus vaste 
restructuration 
de son histoire 

Rien ne va plus chez Mon- 
santo, cinquième chimiste des 
Etats-Unis (57 milliards de 

I cs de chiffre d'affaires). A 
te de la crise agricole, de la 
joneture détestable dans 
dustTie des semi- 
ductaurs — deux activités 
s lesquelles r la groupe est 
engagé, - mata aussi des 
t très lourds occasionnés par 
icent rachat des lab oratoi r es 
irmaceutiques Senrle 
f milliards de dotera. soit 
SmBBards de francs), ses 
üttats ont chuté de 60% 
ir le troisième trimestre 
mSSons de doBare) et de 
% pour les oeuf premiers 
ta (242 minions de doQarsL 
D avant cette situation,, la 
action de la firme de Saint- 
m (Missouri) a décidé de 
céder à la plus vaste restruc- 
ation de son histoire. Après 
sir, M y a peu, manifesté son 
endort de céder ses actifs 
trofiera et trouvé un aegu e- 
g pour sa chimie de base en 

ande-Bratagne (usine de Seal 
nds), Mosanto va. notam- 
wit. se désengager de ja 
Itrochinûe (ptate-fonne de 
ixas City) et arrêter la prottoc- 
m de phosphore à Columbia 
«messes). D'autres cassions 
terwwuïont. dont le groupe 
a pas relavé la teneur, 
xnpte tenu des 
je Mosanto espèce retirer de 
• ventes, la P** P®**** 

«fcnitéeè 225-250 mahons 

b dollars. Cria ne permettra 
ms doute pas au gr oupe 
Aquffibrer ses comptes, <*■ 
iraient dans la rouga pour 
exercice entier. 

Buitoni contrôle 
un des principaux 
producteurs 
de riz italiens 
Le groupe alimentaire 
kâtoni vient de prendre 75 % 
lu exxtei eto «sorte Virgnuo 
Sorti. fun des prinajMWXpro- 
faerau re itafians * 

apportera* è ta lamina 

Suri. te* 

îSS, ^SE-SF-î 

SLaTmra bénéfice «*de 

333 mSfions de Ü«* terarara 
1 S nâlBon de francs). Cstta 

^St^cornpfetetaganvira 

dtaîifcués 

tnnL ta numéro en deP^»^ 
ration en haSe ( 5 rngtagt fa de 
fnnes de chBtaa ifafïainjs)»**** 

u raoupe d’informatique 

«Wpctodsrt. M. Carlo de 

sîïse«r«S 

r^VEsS 

été remis an cause pu iegao- 
ZZmom de M. Cra». Buttora 
«Seeandidat au de ta 

SWK. qrê devrait avoir Beu d» 
* «éveire 1986- Quatre autres 
aoupes son* sur les rangs. 



Nous le trouvons où qu’il soit. 
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AFFAIRES 


SOCIAL 


SOCHAUX 



De notre correspondant 


Besançon. « A Socbaux, les pro- 
jets d'extension du centre de produc- 
tion des automobiles Peugeot pas- 
sent par le détournement du «un 
(Tune rîvi&re. L'Allan, affluent du 
Douhs, traverse en effet les usines 
sochaliennes occupant environ 
10 hectares de terrain. Peugeot a 
fait savoir que les projets de moder- 
nisation de P urine (en particulier 
T automatisation des ateliers de sou- 
dage, d'assem bl a ge et de pe in t ur e), 
pour lesquels un programme d'inves- 
tissement de 3 milliards de francs 
est prévu, passaient par la construc- 
tion de bâtiments sur ce terrain. 

Le coût des travaux que nécessite- 
rait la déviation de l'Allan est estimé 
à 133 million*, Peugeot accepte de 
prendre 20 % à sa charge, mais pas 
davantage. L’Etat, pour sa part, par- 
ticiperait & hauteur de 30 %. 

Il manquerait donc pour l'instant 
50 % du financement. Le préfet de 
Franche-Comté, M. Jean Amet, 
mène des négociations en vue 
d'obtenir un participation de la 


nviera 


région, du département du Douta, 
du district urbain de Moutbélliard, 
des communes concernées, voire de 
la chambre de commerce Ai Doubs. 

Dans la balance, Peugeot met les 
658 mîtlimw de francs versés ces 
trois d erni ères années au titre de la 

taxe professionnelle et surtout quel- 
que 7 000 emplois qui ne pourraient 
être maintenus (le ce n t r e de produc- 
tion de Socbaux occupe actuelle- 
ment 27 000 salariés), ri h. firme 
devait chercher tm antre site pour 
développer ses fabrications haut de 
gamme (on parle de Rennes, notam- 
ment). 

Par ailleurs, 1a déviation de 
P Allan était prévue dans les plans de 
TntMi.A grand gabarit du canal du 
Rhône as Rhin. D ne s'agirait donc 
en fait que d’un début d’exécution 
pour un projet qui sera an ccenr de 
l’assemblée générale de l'association 
Mer du Nord - Méditerranée qui se 
tiendra, le lundi 28 octobre, au 
palais du Luxembourg, sons la prési- 
dence de M. Edgar Faure. 

CLAUDE ÏABSTT. 


LFS QUARANTE ANS DE L'UNAF 


M. Fabius promet une « remise a niveau i 
des prestations familiales au 1 er janvier 1986 

A PoccasKxi du quarantième arnii- te men ta le s et des mouvements asso- 
versaire de l’Union nationale des ciatifs divers (de la Confédération 
o «nri»Hnmi familial es (UNAF), en nationales des associations cathoii- 
présence de six anciens ministres de ques, conservatrice, â la ConfSdént- 


promis, le 26 octobre, une 

* remise à niveau «.des prestations 
familiales au I” janvier 1986, 
comme cela fut fait au 1 ' janvier 
1983, après • la dehdêre baisse du 
pouvoir d’achat de 1.4% en 1984 ». 
Les hausses de 1985 s’élevant A 
5,9 % pour les allocations familiales 
et à 5 % environ pour les prix, un 
nouveau réajustement de 0,5 % 
serait nécessaire. Le premier min»- 
tre a pro posé que les modalités en 
soient fixées après consultation de 
PUNAF, d'ici à la prochaine confé- 
rence annuelle des familles (dans la 
première quizaine de décembre). Q 
a rappelé la snggestion d'utiliser 
« P enveloppe » pour les familles 
nombreuses et les jeunes familles, 
afin de poursuivre « l’effort priori- 
taire » en leur faveur défini par le 
IX e Plan, dans un but de « solidarité 
et par souci démocratique ». 

M. Fabius a d'autre part promis 
un « congé de représentation » aux 
réprésentaiits des associations fami- 
liales dans les différentes instances 
officielles. Q s'agit d'une ancienne 
demande de l’UNAF. Celle-ci, en 
effet, qui regroupe des unions dépar- 



i Avec mon 
Agent de Change, 

jesuisplns 

tranchantdans 

magestmü 


Mon portefeuille, je le gérais 
moi-même. Tout seul, en m’infor- 
mant, en étudiant, en comparant.. 
J’étais sûr de moi. 

Puis la Bourse a changé. Elle est 
devenue très mobile, complexe. 
Rapidement, j’ai eu de plus en 
plus de mal à prendre les bonnes 
décisions. 

Alors, j’ai rencontré mon Agent 
de change. Maintenant, j’ai appris 
à être en alerte et à bien réagir 
face aux événements. Je sais où 
investit A nouveau, je décide clai- 
rement, vite et au bon moment 


L’expérience et la rapidité 
d’analyse de mon Agent de 
Change m’ont rendu plus tran- 
chant dans la gestion de mon 
portefeuille. 

Bureau d’ Accueil des Agents 
de Changej 4 place de la Bourse, 
Paris 2! Ouvert du lundi au 
vendredi de 10 h à 18 h 30. 

Vous pouvez aussi écrire ou 
téléphonez : Paris 42.97.55.55 / 
Bordeaux 56.44.70.91 / Lille 
20.55.68.20 / Lyon 78.42.54.71 / 
Marseille 91.90.70.32 / Nancy 
8336.56.97 / Nantes 40.48.41.96. 




Les Agents de Changa ®Sfü 
Ils accroissent la marge de sécurité de vos placements. 


ches), possède un statut sam pabfic 
' assez exceptionnel. 

L'ordonnance du 3 mars 1945 qui 
r» créée ( 1 ), lui a en effet donné le 
m on opole de la représentation des 
familles dans tonte une série d'orga- 
nismes, du Conseil économique et 
social aux caisses de sécurité 
socia le», en passant par les office» 
tPHLM. Cette tâche de représenta- 
tion (élargie par la loi dn U juillet 
1975) explique sans douté que 
l’UNAF n’ait pratiquement pas 
cessé- de se renforcer : depuis dix 
ans, le nombre d’adhérents a aug- 
menté de moitié, atteignant 
aujourd'hui 800 000 familles & tra- 
versé 200 associations. 

Une politique 
«globale» 

M. Roger Burnel président de 
PUNAF, a rappelé le» positions tra- 
ditionnelles des asso ci a t ions fami- 
liales : défense d’une politique fami- 
liale dite «globale» (allant de la 
petite enfance à l'entrée an travail 
des jeunes, et couvrant l’ensemble 
des aspects de la vie, du logement à 
l'éducation des enfants) : revendica- 
tion d’un « statut parental complet 
donnant de réelles possibilités, de 
choix aux parents » (notamment 
pour 1 e nombre d'enfants et l'acti- 
vité professionnelle de la mère). 

Sur ces derniers points, M. Burnel 
a jugé les mesures prises en faveur 
des mères de famill e « timides, fri- 
leuses et incomplètes ». Dans ce 
registre traditionnel, n a aussi pro- 
testé contre les prestations accor- 
dées sous conditions de ressources 



• Reprise àu travail à. la GFEC. 
— Le travail a repris vendredi 
23 octobre à l’usine de GexmeviUiers 
de la Co mpag nie française d'électro- 
chimie (GFEC, 250 salariés), A la 
suite «Pim accord entre tes représen- 
tants dn personnel et la direction. 
Cefle-a a abandonné la procédure 
de licenciement engagée contre 
vingt personnes, dont les huit délé- 
gués de la CFDT (syndicat majori- 
taire dans l'usine), A la suite de 
roccupatxu des locaux dn 3 au 
13 octobre, puis du 18 an 24. Un 
accord est intervenu sur le paiement 
des journées de grève; les discus- 
skms doivent se p oursuiv re sur les 
conditions de travail. 


Espace 



Un lanceur Ariane-4 mettra en 
orbite, fin 1988 le aatefôte des 
communications maritimes 
lnmarsa t-2 F2. Le contrat en a 
été signé, vendredi 25 octobre, 
entre la société Arianespace et 
P org ani s a tion Inm a r sa t. Cette 
commande porte à 35. dont 25 
encore A lancer, le nombre de 
sateffites confiés à la fusée euro- 
péenne. Le satellite est construit 
par un consortium international 
mené par Britiâh Aerospace, 
auquel participe ta société fran- 
çaise Matra. Six autres sateJftes 
ont été commandés par Inmaraat 
A ce consortium. 

D’autre part, la Chine a 
annoncé qu’elle mettait sur le 
marché ses lanceurs Longue 
Marehe-2 et Longue Marche-3. 
Un nouveau concurrent pour 
Ariane. 


LA RENCONTRE «TURBULENCES 85» DES JEUNES CFDT 


M. Maire plaide pour un renouveau 
de l'action syndicale 

Lan de te montre autkmaêe IMAoea 85, oipaisée par te 
CFDT pour lea jernaes, tes 26 et 27 octobre à Angers, ea présence de 
mfl|f « mf yf fffti reHte ants cédÉtistek, M. Edaosd Msirc a prononcé us 
plaidoyer pour « Action symBadede demain», eu soufignsnt qtFH tenait 
«Aire notre chose que lie se plaindre». Dans ne conférence de presse, 
le secrétaire gfeïéral de la CFDT a commenté la journée d'action de bi 
CGT en affirmant que * Faction syndicale ne doit plus se audoBaer mzx 
actions de type grèrt?» prendre eu charge des «rencontres formas, 
de ftmAu ou de lois ira». «H ne s'agit plus de tm battre 
inariM setdemeat pour défendre des acquis, rente 3 no us font des 
anddtienx, un tanuM pins h U éa eaaao t, plus uta e, pha m off- 
rent» 

— — -■ ■ Anw une des groupes musicaux 

De notre envoyée spéciale se succédaient, les stands du nrims- 
- . • tère du travail des ANPE, des nris- 

Angêzs. -~ *On dit souvent qu’il stens tegre pour^ *3?%***** 
n’y a pas de jeunes à la CFDT.» KKaalc deajetmestm difSctdtfe, du 
Cette ^constatation, M. Michel mmotère des *«ts de la femme. 
Saüly. secrétaire confédéral, respon- cinq comités de chtownrs vmn- / 
sable des jeunes cédétistes, Fexpfi- w d» mso^iobs, ta J°C, » 

que par nh«ft CTrg raisons : tes jeunes SOS Racisme, te MRJC (Mouve- 
cdmtttesem mal les syndicats. Alore ment rural des jeunes chrétiens) et 
que la période de recherche d’un tm espace tentas. Enfin trest une 
premier «nfrinî s’allonge, les jeunes troupe du théâtre - «de Fopprimé» 
travaillent de plus en phis eu intérim qui or ganis ai t l'on des débats, 
ou dans les PME. _ 55 la CFDT a des difficultés A 

Même . lorsqu’ils sont intégrés- rencontrer les jeunes, rite a êgate- 
dans tes structures syndicales. Os » dit mal A intéresser les 

manquent d’enthousiasme. Le -jar- entreprises A «m initiative. Les 
gon» des syndicalistes leur est Mgr de Fespace «Métiers» étaient 
étranger, et surtout, alors que les clairsemés que prévu. Quant 

orgamsattens sont centrées sur la vin ^ associations, elles acceptaient 
de l'entreprise, les négnci at inm, tes de jouer te rôle de relais 

revendications, tes jeunes négligent fax était dtvotn :* Les jeunes 

te sections, tea umons toÿes^ou Znt peur de se foire récupérer. Ils 
départementales, pour militer dans crai ^ a Savoir une étiquette ». 
tes associations contre te raasme, affiSnaitm exposant, 
or ganisant Faide au tiers-monde, ou • 1 

tout simptement tes loisirs (voyages. Ce week-end les aura-t-il 

musique, et c.). I ci des jeune» syodi- convamcns? « Les syndicats sont 
calâtes des ITT seront réunis dans trop politisés, affinnail un jeune 
une association dé solidarité, IA Ss venu en curieux. Jls devraient être 
cxrt organisé un voyage au BréaiL plus proches de nos préoccupa- 

Cest en tenant compte de ces tions. *. ... ■ 

préoccupations des jeunes que te 
week-end a été oraasé. Tandis que 


MARE-0«STINE ROBERT- 


EN BOURSE 


A raider, raider et demi... 


Les chose» sont an tranrds 
changer au Japon. Fin août Un 
-milieux, boursiers jde _Tûkyo., 
■ conoaissaiant leur pre mi ère OPA 
sauvage A la manière américaine 
(le Monde du 20 août et du 
10 septembre ) . Mais les' choses 
se passaient entre Japonais: la 
proie convo i tée était la société 
Sankyo. spécialisée dans les 
équipements de précision, et son 
attaquant ht groupe Mînebea,. 
leader mondial des nxrfemenœ A 
trilles de précision. Depuis le 
25 octobre, les boursws nippons 
ont affaire A une autre grande 
première, une OPA étrangère sur 
une société japo n aise. L’Ironie de 
r histoire veut que te chasseur 
soit devenu gibier: c’est en effet 
Mînebea, qui fait l'objet d’une 
OPA lancée par les groupes 
financiers américain Trafalgar 
Holding Ltd et brit an nique Gten 
I nt e rnati o na l Financial Service 
Co. Ltd. 

Le vice-préetdent de Mfnebee, 
M. Iwato tefrizuka, a déclaré que 
sa société réstetarait jusqu'au 
bout A cette tentative de prisa de 
contrôle, précisant que la propo- 
sition de Trafalgar et de (San 
contenait * beaucoup de choses 
qui sont légalement impossi- 
bles». En septembre dernier, le 
président de Minabea, M. Takami 
Takahashi, avait affirmé que sa 
société avait pris des cEspoêitions 
pour empédier te succès d'une 
OPA eh émettant des obliga- 
tions convertibles réservées à. 
des banquière ou des investis- 


seurs amis, ôè qui fia assurait, 
cSsait-9 le contrôlé de 51 % du 
. capitaLM. Takahashi savait, on 
effet. b& société IragiCaéo par les 
émissions et empr u nts lancés sur 
la marché international pour 
financer ses acquisitions A 
r étranger, et' notamment aux 
Etats-Unis. - Trafalgar, allié A 
Gten, affirme avoir ainsi pu ache- 
ter des titres -qui, line fois 
convertis, représenter ai ent 23% 
du capital de Mfnabea. 

Pour réussir tour OPA Trafal- 
gar et Glan doivent — outre 
l'effort financier que représente 
la conversion des titres détenus 
en actions brdtnatres — surmon- 
ter un certain nombre d'obsta- 
cles dus A la légis la tion japonaise 
Us Monde du 10 septembre). Le 
mini s tère, japonais des fi na nces 
peut en particulier s'opposer à 
cette OPA. en raison du carac- 
tère < stratégique ». de Minebea, 
dont tes roulements à bûtes sont 
utilisés dans des systèmes 
d'armes. 

Cependant, i -semble, chez 
Mînebea comme dans tes radieux 
financiers japonais, que l'on 
considère l'OPA dé Trafalgar et 
Glan comme une opération pure- 
ment spéculative, dans le style 
des raidere américains, destinée 
A co n trai nd re le japonais A rache- 
ter ses titres convertibles . A un 
prix très supérieur à celui du mar- 
ché. 


(Publicité) i — 

LA PRÉFECTURE DES ARDENNES COMMUNIQUE - 
BÊSEAU D’AÜMENTÀTiroi GÉNÉRALE EN ÉNERGIE ÉLECIÏIQUE 
ÉIÆCTRICITÉ DE FRANCE 

Centre d’éq uip e men t dn rfacau de transport 

Ligne A 2 x400 kV A VELIN - LONNY (partie Ardâacs) etmodîficatkHH su 
abords da poste de LONNY dêhEfnea.400kVMAZURES- VESLE 
DÉCLARATION DTJ TILrnE JPUBUQUE ET PUBLICITÉ 
- DE L’ÉTUDE DTMPACT 


M AZURES — VESLE». pour lequel te de tP wmîtf pebfijque 

sera imtn i ite proc hsinrioeiit, est eoanris, c oafo n nf ment sa décrat o* 77-1141 do 
12 octobre 19T7, à use étude d^oqnct. . 

Ea co mégoe n cc. à da ter da 28 octobre 1985, eLpoor une dnrfcde deux mob, 
1e pabüc ponn ante cnnaiBMuce de donkr d’étude d’impact au jows et 
hesres hsStttdi 00 s barcanx : 

--itePrébietaredaAidCBore; ' 

-injBÛia des c befrfieu de canton de RUMIGNY, RENWEZ et 
ROCRC»; - - 

-armiriB de i comn amai da.BQSSUSLES4t(JlflGNY. ANTHENY. 
CHAMPUN, JESTREBAY. PR£Z, FLAIGNES-HAYYS. CEKNIOX, 
AUBIGNY-LES-POTHÊES, VAUX-V1LLAINE. L'ÉCHÉLLÉ. 

' ROUVROY-SUR-AUDRY, MURUN-ET-BOGNY, LE CHATELET- 
SUR-SORMONNE, SORMONNE. HARCY, LONNY, mnenèes par le 
puyet ; 

-A la Ærectire i^hode de nodostriè et-de la rc d xrc h c de 
Champstne-Afdenne - 2. ras Gronct-Tellicr, 51038 
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Les iotéreufis j O a nO nt faire part de Jean liauutiott éveatiiclks'sar va 
Rghtre omert à cet effet. 
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SOCIAL 


LE BILAN DE L'EMPLOI 1984 


L'année où tout bascule 


Avec le recal, 1984 apparaît 
HwmM «ne année charnière pour le 
<^yv r » »ge et remploi- Des cycles ont 
été modifiés, des habitudes rom- 
pues, et des comportements, même, 
ont évolué. En quelques mois, on est 
passé dn traitement social ou chô- 
mage, devenu inopérant, aux pré- 
mices d’une prise es charge active, . 
qui, pour partie, expfiquent les résul- 
tats obtenus en 1985. Le « Bflan de 
remploi 1984 », publié par le nmns- 
tèrc du travaïL témoigne de ce chan- 
gement pnrfond, (1) 

Que d’événeme nts au cours de 
Famée 1984! La p ro g ress ion du 
chômage, constatée depuis le pre- 
mier tnmratxc 1983, sonne le glas de 
la politique de traitement social. 
Incapable d'endiguer la montée des 
effectifs (306 000 demandeurs 
d’emploi de pins en un an, soit 
13,4% de chômeurs supplémen- 
taires), celle-ci ne résiste pas & 
faction conjuguée de deux facteurs 
essentiels : £s baisse du sombre 
d’emplois disponibles et Faugroenta- 
tünae la population active. 


disparition des entreprises . 
performantes et 1 l'ampleur de la 
rest mc t u rgtkm. 




CQte population active, 190 000 
per so nnes de {dus, estime-t-on, se 
prés entai ent sur le marché du tra- 
vail. Loin d’être arrêté par la crise, 
le dév el oppement du travail féminin 
se poursuivait, et 100 000 femmes, 
Agées de vingt-cinq à trente-quatre 
ans venaient, augmenter la popula- 
tion active en 1984. An total, tons 
mouvements confondus, on évalue à 
160 000 actifs supplémentaires 
(qu’ils aient un travail ou qu’ils en 
cherchent un) la progression de 

1QSA rrt fm nrAmtt /mVJl* sera de 


ne se sont pas reproduites eu 1984, 
Je di sp os i tif ayant été abandonné. 
D'une minée sur l’antre, on observe 
même ni» diminution du nombre de 
bénéficiaires (148 200 contre 
187 400). Longtemps efficaces, et 
wiUa anq» supprimées, les garanties 
de ressources voient leurs effectifs 
s’amenuiser (408 300). Désormais,' 
les in ter r uptions prématurées d’acti - 
vité prennent la Tonne des contrats 
FNE (Fonds national de remploi), 
en constante progression 
(55 600 contrats dans Tannée, pour 
119 600 bénéficiaires) , qui accom- 
pagnent la réd u ction <f effectifs ou. 


iî g n r fki i* un projet de réinsertion 
à’origù 


leur pays d'origine. A chaque 

fois, on tente de développer le sens 
de la responsabilité contre le senti- 
ment d'assistance. 

Un programme s’ébauche. H com- 
prend Taide, renouvelée, aux chô- 


de la nécessaire adaptation, comme 
les fonds d’initiative jeunes, les 
entreprises intermédiaires, les asso- 
ciations main-d'œuvre - formation 
(AMOF) et la notion d'employeurs 
collectifs. 


193,7 embauches dans Tannée (212 
en 1983), dont seulement 54,5 
étaient fermes et définitives (73 en 
1983) et 113,1 sous contrat de tra- 
vail à durée déterminée (106 en 
1983). 


mesura créateurs d'entreprise, cjtû 


seront seulement 35 000 en H _ . 
(plus de 50 000 à la mi- 198 5) et 
dont on sait que les trois quarts sont 
toujours en activité un an après ou 
qu'un quart a procédé à une embau- 
che supplémentaire. D devait être 
complété par le projet d ccon trats- 
fonnaticpîredaaacincat (CFR) qui 


1984, et on prévoit qu’efle sera de 
^ Préoccupante, 


15Q000 en 1985. r - . 

cette évolution aurait cependant été 
pins grave à Fan avait c on s t até une 
augmentation des taux de scolarité, 
chez les jeunes, et une te n dan ce à 
rallongement des études. 


Au moment où le chômage atteint un niveau record , 


/1W O ~ ' 

la politique sociale passe a un système a assistance 
à un régime de soutien aux initiatives. 


Tout cela s’étant produit en 1984, 
ou y ayant pris naissance, 0 serait 
commode d*y voir la conséquence 
d’un changement de gouvernement 
intervenu en juillet. Mais si le trans- 
fert du pouvoir de M- Pierre Maur 
roy à M. Laurent Fabius a facüjte 
les choix, il n’explique pas tout. Un 
système se mourait, qu’à fallait rem- 
placer sous peine de naufrage, et, 
déjà insensiblement, des modifïcar 
tions étaient intervenues, qui cam- 
paieut un décor obligé. 


Décidément, 1984, année noire du 
chômage, nrm ni,ia " bien des compor- 
tements nouveaux et Is rupture avec 
de vieilles habitudes. Pour le meil- 
leur comme pour le pire, même si 
l’échec de la négociation sur la flexi- 
bilité, en décembre justement, 
parait avoir freiné - pour combien 
de lentpft e n cor e ? — un élan rrré- 
a£bk. 


AL AIN LEB AUBE. 


Un second souffle 


COté' emploi, la situation est 
catastrophique : 230000 postes de 
travail ont di sp a ru en douze mois 
(- 1,1 %), «pris 217000 en 1983 
(- 1 %) et un maigre gain de 
67 000 en 1982 (+0,3%). L» 
effectifs salariés, déjà amputés de 
147 000 personnes en 1983, <mm- 
Btmat de 170000 en 1984. Le bâti- 
ment et les travaux public* s'effon- 
drent (67 000 emplois de moms). et 
le secteur tertiaire, grand pour- 

.y» vJnt a 


Compte tenu de ce douhle mouve- 
ment de remploi et de la population 
active, parti entièrement accentué en 
1984, le niveau du chômage ne poo- 


i s’élever an cours de Tannée 



A moins d’avoir recours & 
de nouveaux dispositifs d’assistance, 
toujours pfiâ dispendieux et hors de 
wytff il devenait impos- 

sible, dans ces conditions, de se 
gur la crètedes deux mfl- 
Bôus de chômeurs, un chiffre ftpre- 
ment défendu pendant dix-huit mois 
depuis 1982. 


dans le meilleur des cas, proviennent 
de rabaissement à soixante axs de 
Tige de la retraite, qui aura entraîné 
76 400 retraits supplémentaires en 
1984 (52 000 en 1983), sans que 
Ton puisse distinguer, dans cet 
afflux, le retard d'enregistrement dû 
aux dossiers en instance. 


PanDèlement, les grandes actions 
annoncées alors en faveur de la sidé- 
rurgie, de la construction navale et 
des pôles de conversion n’ont pas 
encore eu d’impact, hormis pour les 
retraits d’activité des nid 
déjà prononcés (21 400 

daines au total). 


ne prendra naissance qu’en juil- 
let 1985, d a ns une version édulcorée. 
On devait faire la part belle aux 
'contrats de solidarité- réduction du 
t ^ m pg de travail, voués à l’échec 
(2 000 emplois seulement) malgré 
des subventions très incitalnces. 
Hua tard encore, il se dotait de faci- 
lités — jusqu’à 6 000 francs de 
prime - pour Tembauche de chô- 
meurs de longue durée avec un 
contrat de travail & durée détermi- 
née. 


Cet aggîornamento con dui sa i t à 
arrêter, ou à avaliser, toute une série 
de m e s u res en faveur des 


nouveaux en 1984, — : — . — — 

1983). Il faudra attendre le petsner 
t rime s t re 1985 pour voir la «nation 
s'améliorer de ce point de vue, avec 
s cn i ffi YM-n» 25 000 e mpk» de n xnns, 
et une baisse en pourcentage pins 
faible (-0.2%)- 


Sur 1e front de Terni*», pourtant, 
d’antres indications montraient bien 


De fait, c’est ce qui se produisît, 
fgnrfîc que le fameux «traitement 
s oç «ti du chômage», en bout de 
«nrpiwne , épaissît scs ultimes effets. 
Dans Timpasse, la politique sociale 
ifii< yn»n p ipiwneiit de la modennsa- 
tkn économique jetait ses derniers 
feux. A l'évidence, fl fallait trouver 

.une autre vese, rechercher un second 

souffle. 


Lutter contre le sentiment 
d'assistance 



Au bout du compte, ces «tirera 
facteurs, additionnés, auront produit 
une mutation, en 1984, dont les pro- 
i wiü»n>M i « expliquent les caracte- 
ristraues de 1985. Les chômeurs, 
comme les salariés, ne peuvent plus 
s’appuyer de U même façon sur un 
système d’assistance. Le marcW de 
remploi s’est un peu modifié. Le 
chômage partiel s’est développé 
pour atteindre un niveau recor d avec 
15*2 millions de journées indemni- 
sées, soit 4 % de plus qu’ail983.Le 
travail à temps partiel décolle légè- 
rement (+ 0,4 % en un an) et est 
accepté par 5,5 % des salariés, le 
plus souvent de» femmes. De 
manière décisive, la précarité dans 
Temphn ou dans le statut se répand 
et accroît la mobilité de la main- 
d’œuvre. Pour 1 000 salariés au tra- 
vail en 1984, on comptait 


(1) «Bilan de remploi 1984». Dos- 
siers statistiques du travail et de 
remploi. n“ 12-13, septembre 1985. 
Prix : 90 F. Diffusé par la Docnnieitta- 
twn française. 


( Publicité ) 


S0C3ÊTÉ ITALIENNE 
PRODUCTRICE DE ROBOT DE 
CUISINE (FOOD PROCESSOR) 
RECHERCHE IMPORTATEUR 
DÉJÀ INTRODUIT DANS LE 

marché au détail pour 

LA DISTRIBUTION 
NATIONALE. 


frmiPF : CASEXLA T-13I 
SPl 20100 MILANO (ITALIE) 



i i1Ti r ... ni production ™ .. — -■ . 
triefle progressait de 23 % pennes 
tant fragmentation de 2 % an PIB 

marchand. Surtout, les gains <k pro- 
ductivité (+S£% œ gisement 
pour l’industrie) re tr o u v ai ent des 
niveaux élevés, sans doute dus à la 


De gEssemeni en nipture, un cer- 
tain nombre d’éléments se sont 


déplacés, bouleversant parfois fon- 
damentalement un paysage trop 
o op im. Ainsi, les mesures pour ks 
cessations anticipées d’activité. Pro- 
voquées en masse par les départs 
le cadre des contrats de solida- 
rité jusqu’en 1983, ks préretraites 


Réalisme? Toujours est-il qu’au 
système d’aide en vigueur an substi- 

ce rtains dûment à l'autonomie — 
pour des évolutions rendues néces- 
saires. P«u à peu, chacun est appelé 
à se prendre en charge, et les 
mesures ne sont définira que pour, 
faciliter Ira initiatives. Am» en est-ü 
des formules arrêtées an «tus de 
Tannée 1984, qui vont des congés de 
Conversion pour les secteura indus- 
triels en mutation aux rades im 

retour potar ks travaflkarajmnngres 


vaux drntitité coOective), dont fc 
succès est tel que Ton cœnptml 
235 000 stagiaires de ce type alann 
de septembre 1985. n’ocCT pant que 
65% des postes 

aussi k moment aurai pour donner 

K’ssssrÆ» 

CNPF et promise à un objectif 
ambitieux 3e 300 000 stages en 
année pleine (100 000 en cumul 

actuellement, selon le patronat; 
35000 selon k ministère, qui ne 
oomntabifise que ks jeunes effecti- 
vement rétribués par scs soins). 
Ouantité d’autres projets naquirent 
pip^», un nom de la simplification ou 


( Publicité ) 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIE11 

Département Économie et Gestion 

Analyse des données et 
décisions dans l'entreprise 


• EnsMCpement annud hors temps ouvrable de * cycle, 

• Par études de cas de marketing et gestion. _ 
m Destiné à des cadres ou chercheurs non 
• Durée : 50 heures Ile vendredi de 18 h* 20 h). 

• Début des coure la 8 novembre 1985, 

Renseignements : CNAM Laboratoire d'Économétrie 
9 2, rue Conté - 75003 Paris. 

Téléphone : 42-71-24-14 poste BOB 
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UNE VOLONTE 

INOXV'DABLE. 
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Le groupe Upne. Un des deux premiers mondiaux de 
l'acier inoxydable. A l’origine de.cette réussite, une détermina- 
' tion sans faille pour s’imposer comme leader d’un produit d ave- 
nir, Finox, alliance d’esthétique et de résistance aux conditions 

d’emploi les plus éprouvantes. 

Pour mieux servir la demande, nous adaptons sans cesse 

nos produits aux nouvelles exigences du marché.Nos atouts : un 
réseau de vente international, disponible et attentif, un Centre 
de Recherches réputé mondialement, un appareil de production 
chaque jour plus performant 

Grâce à nos trois usines, Ugine pour les barres et le fil, 
L'Arfoise « Gueugnon pour le, ttte et te feuüteds, nous 

gi™ étedee de pteM* No» n»» — 

en merore de satistàte te clients te pte e»gefflte ■ = 

La prindpale caractéristique du groupe Ugine, 
de ses hommes? La détermination. Une volonté à 
toute épreuve, à l’image de ses aciers, inoxydable. 
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Le conseil tfadniicistraüCffl s’est r£um 
le 17 octobre 1985 sou b présidence de 
M. Jean WeiL 

Il 2 notamment pris acte de b cooctn- 
aioii, À la Qn du mois de juin, de la rente 
en. bloc des 620 logements co mpo sent le 
programme de YUkneuve-b-Garcnne, 
Cette vente, jointe à celle dn pro- 
gramme lorrain de Moyeu vre, interve- 
nue en d6bnl tTaanée, et aux importants 
arbitrages de Pexeroiee 1983, permet de 
conforter b valeur à terme dn patri- 
moine, d£sonnab plus r esse rré et situé 
pour ressentie? sn octet des aggloméra- 
tirm* de Puis, Marseille et Lyon. 

Le conseil a également pris cannai* 
sauces des comptes dn premier semestre 
1985. Ceux-ci e n regi st rent en particu- 
lier les plus-values excepti onn e ll e * cor- 
respondant aux cessions d’actifs qui 
•contribuent i porter le bénéfice net de 
la -période à 61,1 mil Bons de francs 
contre 54,8 millions an premier semes- 
tre 1984. 

' Cependant, en raison de b diminuti on 
notable d n * produits Roancxa fn r rfj n . 
tive an remploi (Tune grande partie de b 
trésorerie dans les nouveaux nnmeobled 
de b rus des Orteaux i Paris et de b 
gare de La Part-Dieu à Lyon, b béné- 
fice de l'exercice 1985 en son entier de- 
vrait être sensiblement équivalent à ce- 
bd de l'exercice précédera. 




L évolution (datât pins favorable des firmes françaises, liée aux effets dn plan 
textile, leur a donné b possibilité de fournir un effort d’investissement qui leur 
permet de soutenir b comparaison avec fltalic depuis 1983. Toutefois, les inves- 
tissements en ïmn>n h ili«itiftng œ représentent qu’une partie dw «■p*»»» i nvt « tî « ; 
en effet. On observe que structurellement ceux-ci correspondent à moins de b 
moitié des capitaux investis, le solde étant constitué d’éléments d'exploitation 
(stocks et encours clients-.). En Italie, ceux-ci apparaissent plus importants en 
raison de l’intégration plus précoce et {dns importante de b di stributi on (pu 
exemple Benetton), à P inverse de b situation française dm» ce domaine. 

En France, certaines entreprises ont en des choix de développemen t qui ont 
entraîné une évolution favorable des marges, de l'investissement, et de b crab- 
sance (Devanby, Bidcrmann, Albert. Eminence notamment-.) et | * n n« de faire 
appel, b cas échéant, i l’épargne publique par b cotation eu Bonne. 


(1) Vêtements de bonneterie et de confection. 

(2) Accords moltifibres. 


Cette étude est cfispomMe à DAFSA 
7, rue Bergère, 75009 PARIS. TéL : 42-33-21-23. 


COMMUNIQUE DE PRESSE 

Le i T« rf m iniu MA» 1 qm s’est 
réuni le 22 octobre 1985, a -pris connais- 
sance de b sztoition comptable au 
30 juin 1985. 

Le bénéfice extériorisé an cours dn 
premier s e mestre s'établit 1 32,9 MF 
dont 1,4 MF de pho-vahies i b aube 
d'une levée partielle d’option ifadait. 
Han pb&-vahies, b progression dn bé- 
néfice s'élève à 9 % par rapport 1 b pé- 
riode c orrespondante de Famée précé- 
dente. Ce taux de progression devrait se 

HK inl —i ir www b nu n iliiw twnnew . 

Four cette même période, les recettes 
locativ es se sont élevées i 68 MF an lien 
de 63^ MF «premier semestre 1984. 

Depuis le 1» janvier, SICOTEL a en- 
gagé des opérations nouvelles pour 
85,7 MF. dont 39,4 MF en location sim- 
ple, e ru t ri i mj mf ■inn (g redressement de 
sa production engagé en 1984 grâce à 

PémbtiOU d*»m « n p r im fnn wrtl hln 

En Bourse, le coure dn titre SICO- 
TEL reste bien orienté après b farte 
progression enregistrée an cours de Tété 
et se mainti e nt à phn de 380 F. 




FONDS D'INTERVENTION SIDERURGIQUE 


vmr. TT 


28 OCTOBRE 1985 

garanti par fÉtat 


500 millions de francs 

11,80 % 


Emission de 100.000 obligations de 5 000 F. Prix d’émission : 4987F. 
Jouissance, règlement: 12 novembre 1985. Durée : 9 ans. Amortissement: m fine. 

Tarn, de rendement actuariel tout: / 


11,85 % 


Une fiche tftfotmatioa (visa Cob n° 8&322 du 23/10/851 peut être obtenue 
sans fiais auprès du FXS. -56. rue de.Lffle, 75007 BUtiS, 
et des fatifetimmbi chargés du ptaeement CTôtnre sans préavis. 


F.I.S. 


Fonds 

d'intervention 

Sidérurgique 


,,-a ri* 
L r. ■ur’3 à 


Histoire et sociologie 
du syndicalisme 
XIX*-'-XX c siècles 

Patrick de Laubier 


SA 


Extraits et Tableaux 
des Comptes 


‘ 1 :' 1 * 

■lî-t. r ‘ ■ *- * « 



M A 5 SG: . m 

Che^ votre libraire 


L’outil pédagogique qui permet une bonne 
maRrise de la Comptabilité nationale et de la 
macroéconomié. 

l'ouvrage, 80 pages, 29 F. . 

En verte : INSEE, Observatoire économique de Karts, Tour Gamma A. 
t95k rue de Bercy, 75582 PARS Cedex 12 

Institut Nation^ de la StMistique et der Etudes Economiques. 
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BBJW HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Ptfadpntx postas ca|iti 4 varMoa 

leninSoci» de francs) 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

WSTTTUT NATKMAL DE LA STATtSTHUE 
ET KS ETUDES K0NDMQUE9 
taEcatgeniren da ban WO : 28 dactan 1984 


* I %dn 

du nom. I coupon 


I Dsnêar 
prie. cas 


Cous Damer 
prie. cours 


VALEURS 


Cours I Dorpaor 
prie. I oom 


VALEURS 


Cours Dernier 

prie. CMS 


3035 0 206 Forge* Somboisg . . 295 300 UfinorSJUL W 391 & C«g6 , mn s °fl«i *35 Ijjg 

mort. 45-54 070? faun* .80 J860 U"M ï«sfl btUhChM.-.. 301 C. Ocbd. Forestière . 125 125 

7% 1573- -• 8083 Frra 1 ARA . . . . 344 »» g* UE 50 *00 SS^rwbuB 710 Ma Ma 240 232 

Emp. 8J)0 %TI ... 122 89 3 781 FranaiM - - ■ - ■ ■ - 3110 1MB imitai' !! ! 407 407 fafexa «40 M40 D»uçlw O .T.A. ■ ■ - IMS 1M0 

9,80*78/33.... 9755 2848 Rwil PM R rad . . J» 517 0 un.hd.Crétit .... 895 _ 900 unis g 7 »? Dnvlf 635 8» 


3035 0206 ForgneStraboreg . . 295 300 

4840 3 658 Rrtmr 10» 1060 

... 0 707 fasmfc 90 J» 


00 Ufnr&JUX. 400 391 

60 liasna 338 338 

8860 S 765 760 


400 391 Hoogown I» — 

338 338 LC.WUBM» —J 27B 282 

765 760 LILC. Cebmd N.V. .4 74 I .... 

133 50 bst.Wn.Chn --.J 301 I 




ClirqM ïiii S=û^H*2S l 3 ^ .BÆi-Fttiï::: ■» ra 


ACTF 

1} OR ai CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

Disponibilités 4 vue A 

l'étranger 

ECU 

Avances au Fond a de ata- 
UKsctkmdaa changes ...... 

2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Concours as Trésor pobSc .. . 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE RER- 

NANcararr 

dont: 

EHa* wnnmti i ......... 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

' VOIR DU FECOM 

61 DIVERS 

Total 

PASSF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2| COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÊMEimS 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBUC 

4| COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FHANCERS 

dont: 

Com p toi courants des 
étabEssameots astreints à 
la constitution dta 


Ad 17 octobre 


18œL 25 «3. 830 * 78/86!*!! 9908 7 887 8“® 6 ?5S Umw 499 53 

- - 1080* 79/94 11X120 1 639 Gaiarajm 617 620 U.TJL 1045 1086 

Vàlmfraf.àmam«mMa «XB «92 iaS*B0/9O.!! 10547 6264 1700 «»° 333 3« 

WnaMastritlBS 106 1074 1X8O%B0/B7... 10620 0378 g"*®*—"" ^ M40 ÏÎS^iSa!!!! 364 80 ..7. 

V shors jtwngkn 932 9X5 1X80 *81/88... 10850 10738 G4.An w.HoM...-. SraduMmc ... 154 154 

■>»_ -a-, — 1 _ ms on a «nlftfQfiftl lift TC 9 111 «■*» TTT 


t U.TA. 1045 1088 

Val 333 345 

Vbb 97 93 


5 25 iMemiKurani 1 796 I 604 


ttdrind Bank Pie... 
Mneret-Remauc. .. 

Noianda 

Obvmi 


240370 Péud—' C— rtfe 88.4 883 18,75*81/87... 11075 2111 ^ 320 

B72S5 M4uhrgiSi«éc«ifcpo 122.1 12X2 GnraVWm .... 1800 1800 

MBan 11 4*1*414. Ru im isi i aa . .. 1183 121.1 EJLF.7.B*81... 14760 11636 fi Trwirm hrt . . 188 189 

66899 SC&SST.:.::::::::: SS Si «j2Sï« a™ 6 363 »» s 

*« £££^ 7 *“*^ 52 Si «“£■- ' 3Mfl BSKÎ::: s s 

„ CtBPWas 10230 3648 lnÉMH 260 259 


Étrangères 


189 AEG. 620 

14300 Abu 335 339 

132 Alan Alum 195 133 

36480 AlgBt»ine8aA ... 1378 1397 

259 50 AfadCorp. 356 356 


fr^ton tafcl 9X9 9X8 53^77.7.' ioiS IM Z^T.!!!!! s Séw ..... 356 3» 

Dtohseq 11X6 11X5 nnSun I 102 30 1 3549 liüiÙijI 434 434 American bsnds ■■ ■ 4» 467 o!aLol^i 

Traçons, loàh* ■anricoa 109A 11X4 CM jaw. 82 !!!.!.! 101 B2l 3 548 KSSqÜ'!!!!! US 887 l £*** Ba JJÇ ‘«0 d ....! 

AmnccM 19X8 1383 ^TkMs... 5400 5340 ^ 340 d MM»-. 

Critfittianqoa 12X1 1283 437 43850 ^ ^ T«*». 

Sfconi 11X7 IM VALEURS °*** MtsTneBeOe .... 1700 17» aSlSSe’!! ^ SSS^Îl'ÔÔÔ' 

faBnxAiaratfonôar 1253 12X3 VALEURS P^c- coure CacLl . . 12M 1250 26700 26500 SjSÊiÏÏ?. 


Pakhoed HcMng .. . 186 186 |Ma*au.lMm 

Pfizer tac. 376 378 nLUlB 

Procter Gnefata . . . . 4» 478 Hndn^MMS ... 

ftahCyUd 37» 37 Om, 6e*- Ra. ... 

Hobws 208 50 206 30 "” 

Hottraca 385 1D 38810 

Shelfi. iporL) .... 78 .... ™Sü* 

SJCF. AkdahcMo . . 233 246 J™ 

SpenyRmd 385 3» r'V .L' 

SniCyafCw. ... 121 120 _ 


04 iDawh 718 718 

49 I Bmx X Dssstdt .. 720 720 

6350 iFEpecdi 473 475 

« iGuyOegn»».... 700 706 

5 80 llfarfo baratter . 388 360 

INuybig.lWn. 241 244 

MJHLB 300 32140 


410 410 
322 321 
287 280 
850 665 
1823 1660 
264 264 


74613 
8932 
690 333 


205222 


Qflidtbanqoe 12X1 1289 bimfce 437 

Sfaaai 11X7 IM VALEURS tkai " tateuMeCîa .... 1700 

bsaobOar et foncier 12X6 12X3 prfe. coure . . 12 M 

h— uleieiBim et potwfeufc 181A 18X7 Jmo» ™ 

Bhu ioo :28dkanini984 Actions au comptant k- 

VMemfrantMtwinvenilfacn 10X3 MX* ^^5^,'“ 404 

EtafrazetfEtat 10 X 8 10X8 Atias Peageai .... 1» 130 “ 335 

Eapnsite garnde et e nImMi 1BX7 10X7 A.G.F. tStCanÜ ... 4462 4485 768 

SotiWa 10 X 8 MX1 Ansep 3240 2950e !! 230 

WOTfci a pti e asàrM— e ari aMe - 1B0X7 1861 J AppfeHyrketi. ... 377 378 Ldc1 ^ 280! 

Vetoareitnagèraa 294X2 2 96X8 M* ™ UntaWrl 145 

ta.1W.T972: “Jliitaë":'. SS SS 

Vafoarift a nta l aeetraiianiviflWle .. 281 28X8 giitllaaco 460 482 d «S 

**-«-*- »M 9*» SilSSi.- SS S - ’S 

Bas* 100: 31 dfieanfaralSSO XGJ. 275 275 gggS,-"" 2 w 

htahawtoi * mena BinrOuest 415 415 » 

flM «M «SA BJNJ*. bnaiawWL . . 159 180 357 

Emprunt iTEtat «XI «XI 3300 32» .... 

Empneita garantie acttiinBM 11X8 11X8 eoMtoehé 375 384 90 

SÏÏW«!7. «4i «A5 cb 672 588 101 

CQVAStflE DES A08RS DE CHANGE O "*?* 8 ,1? 0 Itotas 424 


155 155 

41B 415 


58 S-M-.wr"*— TcrevndüB.** 

„ Br.Lamhat 388 402 vataMnr*nr* 

„ . CmdMt4Px3ic . . . 99 9505 . 

6770d CorrnTe nb at* 805 817 


La Brame-Dupont .. 404 404 Darr. and Kraft .... 312 303 

ÏÏÏÏS— :::: S S 2££S:::; & 1 * ™ second marché 

« üé Sio “» I ÎJF?::::.: S, SS ...4 

s s H 2 » ’ «» s -■ »&■■■■■■■■ 1 i 

SS St SSBf:::: S" S “ » 


tji Tm St-Gobmi -xLmçfi 790 790 

«90 «90 XC.GPM 1^40 1^40 

212 214 XEJ». 2S 

303 303 Sema 2£ »0 

4250 4250 Saine 800 900 

400 460 d Vakuid* France .. 260 260 

1855 I9 60 

MS5 1081 

630 625 

28 25 20 o Hors-cote 


» 70 

1228 1275 

rPiSAcU .... 1050 1030 


ILflrttaWri. 


Bas*100:31dicmtira1981 

hdtogfaM 2«3 217.2 

PnxkAadabma 1693 18X7 

Cor^nmdon ........... ......... 15X1 1643 

araZfSSmaaai 21X1 21X7 

Bmmdacnottduraèltt 206 211 


6 } ECU A LIVRER AU FECOM. 
61 RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PU8UCSEN0R 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

SI DIVERS 

Total 


Brada couaem-dinblat ... 
Biens de conaesw. n on dandiha 
Bkaa de eonaom. aDnanttiraa 


2113 2173 
1593 16X7 
15X1 1543 

ïïî 1 lu??.::::: 


238 150 

3030 
17 607 
690333 


Brailldeftralèrai s 31X3 WA 

SodiSa da le ma frane eapUratt 

princfoetaMQtàrénnsar 21X3 «6 

VaiamaînduetrialN 1983 2003 

BOURSES RBUNAIB 
BaattOO:31dicamfare1981 
hteaMnl 18X7 Mit 


281 2883 Canun.Rniy - 

233 L« 23X2 CenmetWyl .. 

I»? 19X1 Crabari 

31X3 3273 ££■£■ 


ItFX 

21X3 216 WAV. ......... 


ChantonBU 42050 4» 

CtanbomynU 1015 .... 


™ ^ , MgdmlBuü 48 30 48BU 

SS ™ ** MsnaeaUnlprâi ... 138 140 40 

878 379 BmS?:.:.. 8260 .... 

« S “« 2 

*375 ^MW «2® 130 

m S" NwdVtonw 157 40 1» 

S M ejjf—- «i S 

150 80 157 ^ atJ 

1« 163 0^*“ ÏM IM 

30020 306 IKK) 165 50 

'« “ iïiïSSS::: Î5" S" 

« "« Paris France 215 210 

J? PerWJrléena 165 186 

î»60 IMBO PBLfcùe-lx - 970 900 

25 S" SSJS&iü- Ü6 OT50 
» g SX!?. ? m m 

S S PperHeMatck . ... 521 .... 

207 pjjl 150 148 

«S 60 420 pS£r !! 1885° IM 


Codury 50 ..^ ; 

Coparat 507 500 

H vdiP^ ri âgi 285 

foreras N. V. ..... 124 SC 12470 

SLPJL 136 135 

îtenoetMtdKmsa 559 235 o 

Utet 350 .... 

Un u i i B ras mrim ... 137 60 138» 


Énoml Racfaa 


VALEURS IgSSpff » VALBJRS IfaSfil "* * VALEURS 

SICAV 25/10 


52 53 

B66 861 

1»60 120 eo 

4010 39 

242 242 

600 605 

267 267 


1K Km 165 
459 454 
215 210 
185 IBS 


ST-l S*l 2 - lSr.“.:::| m 


621 .... 
160 148 

188 50 189 
970 980 


s. uul s5 mura- i^g 71 gïï:ssïïr.: •ss'ss 

« S^ 5 >:::: S 2 SS SSXü::::: «*» g -* ™- *«22 TW 

S “S-- ““ SS ST-üü: *BS"S5 « ïg 

“ ii S£ SSïSS:::: SS «" STÆ^: S «g 

- g» “=S 5 T.: îïï” SS SSïïr.: ÆS JSS 

S Sr'---- » |E “::: gS SS SS5C ’ÏÏS ’™« 

“ 25Lï:::: «S ra SSL*-... «5 «_ s--v-- «Sï *25 


(AnttanS 

UXF.5000 


Atari 

ALT-O- 

Amérique Gnban 
Afgoneuas 


«821 4*507 Renan VM 1MB09 10«0B 

498 19 475 60 SMtanorfBttinml BIS «787 
1151 28 1151 28 !WtariP**e« ■ J79« M76 

1329a 126926 SHfenorfM 106373! HG8441 

91401 88739 StMaoriRrntanH. 11783 U 1173*49 

46822 44508 srtknvéTadboL .. 60195 57465 

60127 574 Stoflix 1038218 1037181 


5S5 625 RflftSûut X ....4 152 601 1«50 r-.- 1 :," ~niâs - 32185 kiweUto. KWisa an»*» sacoatim îwmoq 

190 ..-■ -, ». _ 37450 38950 Bout» Irai*. 33ew . , .n.iiriwn 32*81 30989 Ste.Udri.DX .... 350 ® 334 76 

AUTOUR DE LA C ORBEILLE | 10 |„ S?! | S |“ É&E SS SS BS i! gl:'; J| 

Misssss^-L^^ nSSS igïsSssi^Hs^*:' sï^s 

*■< actrôni de la Alnin Mnnnmlrian Paris, ta Chambre syndicale a déadé, CrfdülCJX) »3 SAFAA 255 268 ûrala MM. «ffinfiB 12B59B0a laNnafrra 238 36 2»64 savA»tiedan .. 1261 K 1258 51 < 

b ^Saobm 1985 aa second 25 octobre 1985, de «uapcodrc ^ cotaüon CrtiGfoJnjL.... M g |^!!!ü!. 364 354 ^îSî ISS? Ü.I.. 22283 21273 gTST... «IM 4«« 

^Tic^ lanceaœnt LE 3 OCTOBRE I® gjjg»»» g* » SSSSüü! 315 31; “3 S3;£5r?-:: M 

iSredetitrStoHSeunt L’EMPRUNT PÏRELLL - fcm» parT»- ” 5 g g SÎT^.!!!. 102824 10130* ute-Ttfo Jg 

supérieur 1 celai des actions offertes ficâble, fil i Ble -,Jr an 5*{* e ns d V s {îîî^ dSSS 123 118 g"» 1 . g 112 e«*S« 10œ» «a^O Lknliani f| n |i, J ... ng 

( 1^000 BdtiakmenL wi^tescjoa. r»m Je an-gMMf JSS S S' tSS^.V.: mm m ^2 ••'::! .£» nw« ÏST^.:" «« 


iRaRSoutX 


' 13030 09 12774 60 Star Mobito .... 41471 38SS3 

“SS °S S EST!!::::: 555“ tïïfS? ««« 

2 ?“ » s— a- SSH! SS S^SL-!! SS SS 


iS5S , iS9tiSSÆ«uti ks£S^ :: S S ESiiwaÿ!: -S 


142 144 
156 159 
112 «2 
23860 238 


'"j'ii-LU.iItliuniilniiiiiiiT 78599 731 26 «i LefltauM3tiio. Somuds 

•S IdSSS* 202 74 ma3laaenRaaM*...110tl7SI«ffi56 a^Booo 

318 .... «426 W9083ufira^ta* Samton 

... 102824 101304 jLtito-Tntye 9»^ 87522 ^ 

r Qn ' ~ .««« iimntt li in^iMTriMbai ...J 11751 K 1175118 


oui été satisfaites 
2.1 9t des ordres préseatés. 


10000 F. 


DuoLamoilM I 133 


Cm!!]i« 15» 


31901 32 
63 53 

380 380 


A chacune (Tentre elles seront attaché» I^^T.!!! «23 W Sra.— S WO 

an orf- du oor- I. HK I EOO |9ntl«-M*» ' 1 TZZ 


SUSPENSION DECOTATION ^ au grtdup^ » » 

0’EURÆREP. - Infannée d*uu preget ^ ri sonsar 100 actions de la société Pirtlli Bscao*ram 324 319» 

d'opération financière concernant les SPA de Milan an cours de 3 230 lires, soit Bocutyfrinc. — 570 579 

— — 1 *ur une action Société internationale Pirdh a-Amni*. 288 268 

1 fSIPl de Bâle à 390 franc* suisses, aoitsur LLM Aetianc .... 3» œ 

tMDicEs ouojmra State -» ;* 2 tSSSSw.: S" ISS 


SSi.::::::: ÆS i£S5 i — j-.- - «» ™; 

S:::::::: JSt « SSS 
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En Argentine 


Un état de siège ambigu 


Buenos- Aires (AFP, Reuter). 
— u bataffls juridique a repris, 
samedi 26 octobre, en Argentine 
entre les pouvoirs exécutif et 
jucScirire, après qu'un juge eut 
ordonné la mise en liberté de 
trois des douze personnes soup- 
çonnées d'atteinte à la sécurité 
de l'Etat dont le gouvernement 
avait ordonné (a détention. 

Moins de vingt-quatre heures 
après la proclamation de Tétât 
de siège, le juge d'instruction 
Luis Enrique Velazco a ord onné 
la «JB jératkm Immédiate » du 
colonel Pascal Guerrieri, du Jour- 
naliste Daniel Horario Rodriguez 
et du capitaine LeopokJo Ceo, 
estimant qu* *B n'existait € aucune 
prouve, moitié de preuve ou 
indice » pouvant étayer les accu- 
sations formulées à Isur encon- 
tre. 

Cette décision a provoqué une 
réaction immédiate du gouverne- 
ment. La ministre de b justice et 
de l’éducation. M. Carlos Alco- 
nada Aramburu. a déclaré que la 
juge s'était * arrogé les pouvoirs 
de l'exécutif » et annoncé que le 
gouvernement ferait appel de 
cette décision et irait, si néces- 
saire. devant la Cour suprême. 
En réponse, te juge Velazco a 
reconnu au gouvernement le 
droit de déclarer Tétât de siège, 
alors que le Parlement est en 
vacances, mais a défendu le droit 
de la justice de se prononcer sur 
tes meswes adoptées par le pou- 


B Salvado r 

ENLÈVEMENT DU DIRECTEUR 
DE L'AVIATION CIVILE 

San-Salvador (AFP, AP. Reuter. 
UPI). - Le colonel Omar Napoléon 
Avales, directeur de l'aviation civile 
salvadorienne, a été enlevé, le 
samedi 26 octobre, par un groupe de 
dix hommes armés prés de Sas- 
Salvador. Ce nouveau rapt d’une 
personnalité - le colonel Avalas a 
été le chef des services de sécurité 
du palais présidentiel — survient 
deux jours après la libération de la 
fille de M. Duarte. Aucune revendi- 
cation n’a encore été formulée mais 
le président, a pour sa part, affirmé 
que ce deuxième enlèvement témoi- 
gnait de la volonté de la guérilla 
d’avoir recours an * terrorisme » 
pour oambattre son gouvernement. 

La libération dînes Duarte, obte- 
nue après des négociations avec la 
guérilla et entraînant des échanges 
de prisonniers, continue par ailleurs 
de susciter des réprobations dans 
l’opposition. Ainsi, la droite a estimé 
que de tels échanges > portent des 
coups ou moral des forces armées et 
mettent en danger fa sécurité natio- 
nale ». Le parti d’ Alliance républi- 


voir exécutif sn vertu de l’état da 


jet de lot interdisant à Ta venir an 
gouvernement d’engager des négo- 
ciations similaires. Dans Tannée, 
certains officiers ont exprimé en 
privé leurs réserves sur des négocia- 
tions, qui ont conduit à la libération 
de vingt et un guérilleros et l’autori- 
sation de sortie du territoire d’une 
centaine d’autres. 


Les douze personnes (six mili- 
taires et six civils) dont le gou- 
vernement avait ordonné l’arres- 
tation lundi 21 octobre par 

décret figurent sur un décret 

complémentaire à la déclaration 
de Tétât de siège. Lee avocats 
des accusés, dont sept sont 
effecti v emen t détenus, avaient 
immédiatement présenté des 
demandes dhabaas corpus- 

Ces déclarations interviennent 
alors que Tétât de siège est 
passé quasiment inaperçu par la 
population argentine, tes Ifoertés 
publiques, notamment celle de 
réunion et de presse, étant main- 
tenues. Ce qui renforce F opinion 
des observateurs, pour qu cette 
décision a été prise porr permet- 
tre l’arrestation sans décision 
juridique de personne^ soupçon- 
nées d’atteinte à la sécurité. 

L’état de siège devient d*aa- 
teurs un thème de campagne 
électorale, à quelques jours des 
élections législatives du 
3 novembre, l’opposition accu- 
sant le gouvernement rie l’avoir 
imposé pour tenter de rehausser 
son image. La confédération syn- 
dicale CGT et les cfirigeants de 
l’opposition péroniste ont 
réclamé une session extraordi- 
naire du Fadement pour l’exa- 
men et T éventuelle abrogation de 
la mesure prise par te chef de 
TEtat. 


LE PRÉSIDENT MCARAGUÀYEN 


TEN DEM GORBATCHEV 

Managua (AFP, Reuter). - Le 
Nicaragua achètera de nouvelles 
armes, après • l’échec de sa mission 
de paix la semaine dernière aux 
Nations unies», a déclaré le prési- 
dent Ortega, chié dimanche 27 octo- 
bre par (e journal Barricada. 11 ne 
précise pas le type d’armes dont 
l'achat est envisagé ni le pays qui 
livrera ce matérieL Les principaux 
fournisseurs du Nicaragua ont été 
; jusqu'à présent rUnioo soviétique et 
ses alliés. 

D’autre part, plusieurs accords de 
coopération, dont le montant n’a pas 
été communiqué, ont été signés 
entre le Nicaragua et le COME- 
CON, ce qui r e pr ésente selon des 
sources officielles un Important 
accroissement de l'aide accordée par 
cet organisme an régime sandinis te. 
M. Ortega s’est d’ailleurs déclaré 
certain que M. Mikhaïl Gorbatchev 
apport e ra son soutien an droit à 
mf autodétermination et à l'indé- 
pendance » du Nicaragua lors de sa 
rencontre avec M. Reagan en 
novembre à Genève. 

Ces déclarations interviennent 
alors que les principaux partis mca- 
ragaxyens d’opposition s'apprêtent à 
demander au gouvernement de lever 
les mesures d’exception décrétées le 
16 octobre. Cette demande doit être 
formulée le mardi 29 octobre par les 
conservateurs-démocrates, les socia- 
listes, le Parti social-chrétien, les 
communistes et ks libéraux indé- 
pendants. 




LA NOUVELLE NUMÉROTATION TÉLÉPHONIQUE 

Le message est bien passé 


■Sur te vif — — - — • — 

Les bonnes manières 


« Tout va bt&* ». Tel était le mes- 
sage qu’on pouvait recueillir, le 
26 octobre, au centre de 
coordination Murat, d ’ofl est 
contrôlé le changement de numéro- 
tation t éléph o ni que en France. Le 
feüx d’appels incorrects liés* à -la 
nouvelle numérotation n’est que de 
15 %: On est donc loin des taux 
supérieurs à 30 % qui avaient été 
envisagés par les responsables de la 
nouvdle numérotation, comme pou- 
vant être acceptés ««ns encombre 
par le réseau. Dans les trais quarts 
des cas, les abonnés rectifient d’eux- 
mêmes, sa» faire appel anx 36-1 1 et 
36-12 où. ils peuvent tr o uve r des reo- 
seignanents. Du coup, le directeur 
général des télécommunications, 
M. Jacques Doudoux, a décidé, 
de supprim er le message 
«nouvelle numérotation» que cer- 
tains centraux envoyaient aux appe- 
lants en beu et lace de la tonalité 
habituelle. Les réactions du public 
ont montré que ce message était 
déroutant, et finalement plus gênant 
q u ’ u tile. 

Seul problème, plus ennuyeux 
pour la police ou les pompiers que 

m AL Zkao Ziyang en Amérique 
latine. - Le président du conseil 
a entamé, oe hindi 28 octo- 
bre, un voyage de deux semaines en 
Amérique du Sud, qui le conduira 
successivement en Colombie,- an 
Brésil, en Argentine et an Vene- 
zuela. Cette série de visites devrait 
lui permettre d’affirmer la présence 
de Pékin an détriment de celle de 
Taiwan. Il s’agit du premier voyage 
«Ton chef de gouvernement **»»»»■ 
en Amérique latine.- (Reuter .) 

• Accident de voiture à Paris : 
deux morts et deux blessés graves. 
- M. Joseph Manget, dix-neuf ans, 
et M. Denis Babusiaux, vingt-cinq 
ans, domicüés à Paris, ont été tués 
lors d’une collision de cinq voitures 
dimanche vers 16 h 50, à la hauteur 
du 54, avenue de New-York à Paris 
(16-)- 

Quatre autres pe rs o nn es ont été 
Menées, dont deux grièvem en t 

m * Le Peuple » échappe à 
Robert Hersant. - Le Peuple, quoti- 
dien socialiste édité à CharleTOï 
(Belgique), deviendra la «**"«■"* 
prochaine la propriété du gr ou pe 
Rnssel , qui possède le quotidien 
bruxellois le Soir. M. Robert Her- 
sant s’était porté candidat au rachat 
du quotidien socialiste, mais le 
conseil d'administration lui a préféré 
le groupe belge. M. Hersant contrôle 


La numéro du « Monde » 
daté 28 octobre 1985 
a été tiré à 41 6156 e x e mpl a ir es 


A ,B C D E F G . 


pour les FIT: de no mbr eux Pari- 
siens n’ont pas saisi qu e c’es t le 4 qui 
doit maintenant précéder leur 
ancien numéro. Us le font précéder 
du 1, conformément à la régie géné- 
rale qui veut qu’on complète 
l’ancien numéro par Fancàen indica- 
tif de zone. Or le. chiffre 1 m début 
d’appel oriente sur ks services spé- 
tiauxà deux chiffres, La pouce 
(17) et les pommera (18) ont donc 
reçu beaucoup d’appels qui ne leur 
étaient pus destinés. 

Mais le week-end est une période 
de faible trafic. C’est ce huai matin 
qu’on devait pouvoir mieux juger ks 
réactions des abonnés. Les vérifiot- 
tions faites au lbog.du week-end ont 
montré que 984 % des installations 
téléphoniques privées — qm ne fonc- 
tionnent guère qu’aux heures ouvra- 
bles - étaient bien adaptées à k 
nouvelle numérotation. D n’est donc 
pas attendu de problème sérieux de 
cecûtôtt- 

Ce lundi 29 octobre à l’heure de 
pointa (11 h 30) l’écoulement du 

trafic Aait normal 

M. A. 

déjà trois journaux en Belgique ; le 
Rappel (Châtierai) , l'Echo du Cen- 
tre (La Louvière) et le Journal de 
Mens, il est également An 

enpyjl H’ urimnrôttr a rirm du Soir, 
mais «»n* pouvoir de décision. Le 
Peuple est te deuxième échec de 
Robert Hersant dans sa stratégie de 
constitution d’un groupe régional à 
cheval sur la frontière franco-belge. 
Le journal la Province (Mans) avait 
en effet déjà échappé au patron du 
Figaro, qui possède dans le nard de 
la France le quotidien Nord-Eclair. 

Sur 

CFM 

du 19 heures à 19 h 30 
A Paria (89 MHz) 

A Lyon (100.3 MHz) 

A Bordeaux (107,2 MHz) 

A St-Nazairo-La Seule (94.8) 

A Limoges (102.1 MHz) 

A Toulouse (88.6 MHz) 

LUNDI 28 OCTOBRE 

AH6 «cio Monde» 

préparé per FRANÇOIS KOCH 
47-20-62-97 ‘ 

BOMBE ATOMIQUE 
BOMBE A NEUTRONS 
ET POLLUTION 
avec ROGER CANS 

MARDI 29 OCTOBRE 
«Le Monde» reçoit 

HUGUETTE BOUCHARDEAU 
ministre de T environnement 
avec PtflUPPE BOUCHER 
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' Qü'est-ce que c’est que cette 
façon de répondra aux gêna ? 
C’est ça qu’on vous a appris 
quand vous étiez petit. Laurent ? 
Ça m’étonne rai t. En- voüè des 
manières I S, si, je regrette, 
c’est très im port an t tes manières 
quand on discuta, comme ça, 
devant le monda. La Bruyère te 
(Ssrit: «C'est ce qui fait que tes 
hommes déridant da voua en 
bien ou en maL » Moi, fétaâs stu- 
péfaite. Et consternée. Enfin, 
quoi ! Vous, le crack des médias, 
normalement, Chirac, vous 
deviez n’en faire qu’une bouchée. 
On an était tous convaincus. 
Vous la premier. 

C'est ça qu vous à perdu. 
A force de vous faire encenser 
par des journalistes complai- 
sants, vous avez, gravement 
sous-estimé la force et te mor- 
dant de votre chaflenger. Pour- 
quoi avoir pris d'entrée de jeu ce 
petit ton supéristaet suffisant? 
Pourquoi avoir multiplié ces. 
remarques, ces attaques person- 
nelles : vous dites n'importe 
quoi, vous frites une fixation 
anti-communtete ? Pourquoi os* 
rappels A Tordre: allons, aflons» 
restais calme ? Pour taie fois, 
T autre état tout sauf énervé. 
Pourquoi cas remarques de pion : 
vous êtes obligé de co ns ulter vos 
notée, ou encore: voua fartez 
mieux de les réviser, vos notes ? 

C'est vraf qu'l peut être exas- 
pérant. Chirac. Ce soufra jrorik 
Oie. ar rog ant, piqué aux deba- 


tara cof nmu ni Bti - C'est une de 
tours spécialités, - qitf opposa 
systématiquement aux argu- 
ments da Tadvererire. morça me 
met las nerfs en boule. C’est 
d'atours l'effet .recherché. Ce 
n'est pas une raison pour tomber 
- dans te panneau, en arborant des 
rire con descendants et en la 
pria nt d* effacer ce rictus. 

C'est vrai, aussi, que sur le 
chômage et la Nouvelle- 
Calédonie, ta maire de Paris a afr- 
gné des chdfraa truqués, tron- 
qués. Dans ces cas-là, on 
rectifie, on nTnsutoa pas, on ne 
traite pas Jes gens de menteur. 
C'est ai peu. cotât. Et c'est çho- 
. quant. Fautpes oubGer que, dans 
te temps, cette injure-là, on la 
lavait dans te sang. 

Et puis, pour toot arranger, 
quand après avoir fnfiarrompu 
Chirac sans arrêt - les arbitres 
vous ont rappelé à Tordre cinq 
fois, lui w seuls, - 3 vous 
irrita de roquet, vous avez le 
culot de vous draper .dans votre 
dignité : comment ose-e-on par- 
ler sur caton au premier ministre 
de la France? Et l'autre, a était 
quoi de 1974 A 1976, à Mati- 
gnon? Majordome? Huissier? 

Je suis drôlement déçue. 
J'avais parié sur vous. Trois bou- 
tantes de whisky. Je les ai pau- 
mées. Vous me les devez. Sous 
forme d'une revanche. Contre 
Barre. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Polémique entre «te Figaro-Magazine» 
et M"* Dufoix sur ('immigration 


• Serons-nous encore français 
dans trente ans ? > Le Figaro- 
Magazine pose cette question -dans 
son numéro du 26 octobre et y 
répond dès sa page de couverture, 
qui pr êta n te un buste de Marianne 
voile à la mnsulmanr. Le journal . 
pubfie surtout une série de tableaux 
chiffr és qui .'tendait A accréditer ■ 
ridée (Tune proHfÉratkm spectacu- 
laire des « étra nger s non européens » 
notre pays, allant jusqu’à 
annoncer la création . prochaine 
« d’enclaves étrangères dans 
rHexagone». Selon cette étude réa- 
lisée par M. Gérard-François 
Dumont, Résident de l'Association • 
pour la recherche et rinformation 

«é i wrt g mp hïqneK, la population de " 

nationalité française aura perdu 
5200000 individus en 2015, tandis 
que les •étrangers non européens * 
en auront gagné autant Résultat : 

• Nous nous acheminons vers l’irré-, 

versible». commente l'écrivain Jean 
RaspaS, qui annonce une armée 
française « terriblement basanée », . 
un pays déstabilisé» basculant •vers 
1995» dans des • troubles graves ». 

. Le ministère des affaires sociales 
a riposté dès samedi à la publication 
de ce dossier. Selon hn, le Figaro- 
Magazine • adopte la •méthode de 
le Pat» et son article « rappelle les 
théories les plus folles du 


nazisme ». Le ministère de 
Dufoix qualifie de •mènson- 
m» ks chiffres utilisés parie 
Figaro-Magazine et annonce la 
pôbQcâtîon prochaine d’un dossier 
•pour montrer que des statistiques 
fiables existent ». 

[L’eaqofete da Figaro-Megsrime 
rtindt sw k décalage (tirtnt ta rt re 
te tan de fieoodttf des bran fnw- 
çahts et des - mm earepéeunes » (1,7 
pour ks prmBirt es 4j69 paw tes 
MCoades). Eh table Am part sw ■ 
e g ortd r v — t delà fteoudUé des Fean- 
çafacs(L25 de 1992 à 2015), hypothèse 
ratine prifor ce «M B » est stable 
depuis mx mm, et d’art» part sw ■ 
watetiea dû tan de Kcoritté fleré des 
-faons neu européames. Or cette 
éerataaBté est peu probable, prisqae 
ces fiisiMi », data k fiaadd baisse 
dfijàà Iw mW» eu France, tenten t 
—rite à se rapprocher du d— dm 
Française* (entre IMS *1982, te tan 
de ffrn u dltf i lMfriiiMMalg iri cra csaat 
P mat de 7^7 % à 4£9 %). De ptes, 1e 
npaqiHri feidHal, qri coudait «u 
France des femmes et dm e nfante , ne 
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Figaro s’mpprie 


de 2^wnih— de peraotmes 
te recau— su t de 19S2 n’eu 
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